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ADVEKTISSEMENT. 



E Monde eft plein debel- 
o les paioles.On trouve par- 
* tout de la rhétorique & du 
g haut ftyle. Le bien duc Se 
le bien efcrirefont chofes 
aujourd'huy auflî communes , qu'elles 
cftoyent rares au temps palFé. Mais de 
ces belles paroles , dont le Monde eft 
plein , il ne fe recueille d'ordinaire que 
peu de fens Noftre rhétorique fait fou- 
vent effort à monftrer que nous fom- 
mes foibles, & noftre haut ftyle def- 
couvrenoftrc petitefl'e, eu nous clle- 
vant. le ne voy prefque pcrfonne qui 
s'explique mal , & prefque pcrfonne 
quipenfc bien. 

Cette dernière qualité} moins vul- 
gaire que la première , appartient, fans 
contredit, à l'Auiheur des Lettres 
que j'ay Choisies. Et quoy qu'il 
ne faille point chercher ailleurs que 
dans le choix que j'ay fait , la pureté, la 
dclicateffe , l'harmonie de la langue 

* 2 que 



4 



Early European Bcxsks, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



A D V E R T I s s E M B N T. 

que Dous parlons, ce u'eft pas neanc- 
meins par là que je vous veux faire 
valoir mon prelent. Les (ôns agréables 
s'arreftent dans les oreilles : Mais les 
fcutimensexcellens paircnrplusavanr, 
& pénètrent jufqu'à la plus fecrete par- 
tie de lame. LaraiCon fe nourrit de la 
raifon> & ce ne font pas I es mufiques ni 
les tableaux , où le vray homme trouve 
fôn véritable plaifir. le luy prefente 
doncdes.objetsrolides,& des voluptcz 
dignesdeJuy. 11 yai'cy dufang, delà 
vie, & de refpriti auJieu que dans plu- 
fîeurs ouvrages que le Peuple a efti- 
mez, il n'y avoir que descouleurs, de 
l'apparence, & je ne fçay quel mouve- 
ment force, qui fe failbirpar reflbrts. 
Se venoit de loin. le vous donne un 
corps nature] , fain&: vigoureux j une 
beauté animée & pleine de fuc , une 
Hclenefîllede lupiter, & nonpas une 
Helcne de la main d'un Peintre. 

Rien ne fenticy le Charlatan j Tout 
y eft marqué ducaradeie d'honneftc- 
hommc, bien que ce foit quelque-fois 
un honnefte-homme chagrin » tres- 
nial- fatisfait de fa peifonne, plus noir 
que lesNuits dent il fe plaint.Mais cet- 
te vapeur uoirc n'empefche pas fon 

cfprir 



«fit. 



Advertissement. 
cfpiicde luire: Il communique fa vertu 
aux chofes qu'il touche & ne prend pas 
leurs défauts 5 II dore les nuages qu'il 
ne veut pas dilliper. Une femme lllu- 
ftrem'a dit autre-fois de luy,qu*iIdon- 
noit de ragréementaux objets les plus 
vrlains & les plus difgraciez, parce que 
les Grâces , & lny, ne fe quittoycnt 
point, <S^ qu'il n'y avoir pas moyen qu'il 
fepeuildéfaire d'elles. Elle difoitvray; 
Les Grâces habitent dans fes papiers: 
Quoy qu'il puifi'e efcrire , il ne fçauroic 
leschalîerdeccqu'il cfcrit : famauvai- 
fchumcur mermecft ceinte de leurim- 
preflîon, & il phufteu fc fafchant. 

Que ne fait- il point quand il a def- 
fcin de plaire ? Vous avez vu fon Dif- 
î2cii3 ] cours delà Con vcrfation dcsRomainSf 
c'eft àdire la plus parfaite Idée qui fe 
puiflevoir. Si je ne me trompe, vous 
-verrez maintenant cette idée mife eu 
pratique. Vous verrez quelle cfl: la no- 
ole & l'innocence raillerie , celle qui 
chatouïiie fans choquer ni mordre; 
dont l'un tient duruftique,&rautre du 
malicieux. Vous verrez beaucoup d'au- 
H|| très chofes, dcfquclles je ne vous ad-» 
^Hvcrtis point, qui vous furprcndronc 
^^^vec plai/îr : H: je ne puis pas m'imagi- 

ner 

F 



Advertissembnt. 
fier qu'il y ait rien eu ni de plushonne- 
ûti ni de plus fpiritucl, nideplusga- 
lant dans les Converfations de Lîelius, 
de Volumnius, de Papirius Partus , que 
dans lesLertres que j'ay lecueillies.Ce- 
luy qui les a ercrires,y garde un fi juftc 
tempcramcntd'cfprit&deftylei 11 s'y 
cfleve avec tant de douceur j II s'y a- 
bailleavec tant dedignité : Safamilia- 
ritcy cftfidifcrete: Ses refpedsyfonc 
fi peuferviles, que je ne doute point 
que cette manière ne dcfgoufte pour 
jamais le Monde, des excès decertains 
Declamateurs , qui ne peuvent louer 
fans lafcheté , ui blafmer fans calom- 
nie; qui neconooifient point de milieu 
entre le liiebus de la vieille Cour , & le 
langage du menu Peuple; quicroyenc 
que pour ne pas tomber dans la boue il 
fe faut perdre dans les nué's. 

La pluf-part des Lettres font des 
Converfations par efcrit: Et par conlè- 
qucnt comm« il n'eft pas permis de prê- 
cher à l'oreille & en habit court , il me 
femble qu'on doit éviter la mefme in- 
décence dans ce genre d'efcrire paifi- 
ble> & qui ne fouffre pas volontiers une 
éloquence quifaitdu bruit. Il faut faire 
diffcreucc entre les tempeftcs du Bar- 
reau 



r 

AdvBRT I s SEMENT. 

rcau 5:1e calme du Cabinet: H ne faut 
■^'>pf pas employer le caratflere fublimc, où 
î'fii, l'on n'abeibin que du médiocre. Mais 
qu'on ne s'y trom pc pas j celuy- cy n'cft 
pas le moins difficile, nile moins lolia- 
^Mt ble 5 & je m'art'eure que les experts du 
iisr meftier m'avoueront que tel compli- 
iU' ment leur a plus coufté que telle lia- 
J.r«. langue. 
i)io!i{ Les grandes matières contribuent 
im & fourniirenràrefprit: Elles luy don- 
nent fou vent autant qu'elles reçoivent 
de luy. Les petites , au contraire ? ne fc 
Ml fouftiennent quedecequileureftprc- 
fté> & demeurent viles & chetives, fi 
on ne les met en honneur ? en les tirant 
{.{[It deleur pauvreté. Prier le Maire d*uue 
> ville)dc faire r abiller un mauuais clic- 
^ijt^i min î recommander un procès à un 
Prefident j demander à un Intendant 
de luftice la décharge d'un Aiféi ou la 
diminution des tailles d'une Paroilîc; 
remercier un Amy d'une faveur qu'il a 
faite» ou qu'il a voulu faire , ne fout pas 
matières qui (oient gucres capables 
des belles formes, ni qui puifTctreuATit 
en toutes fortes de mains. C'eft pour- 
tant en ces petites matières oùl'efpric 
paroill véritablement grand, Se plus 

* 4 gf^nd. 
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Advertissement. 
grand, fanscomparai((3n, qu'il ne fait 
ailleurs.parce que c'eft d'une grandeur 
propre & non empruntée i & qu'à faire 
beaucoup de prefque rien, il y a une 
cfpece d'imitation de la puillknce dece- 
luy qui crée. 

le ne parle donc point de la force de 
ce grand efprit, quand elle s'exerce fur 
desfujers quiluy font proportionncz> 
& qu'il la dcfploye en toute fon eften- 
duc dans les vaftes carrières de la Poli- 
tique & delà Morale. leueleconfide- 
le point, quand il juge des Aiit.heurs & 
des Livres fi finement i quand il dcbite 
des opinions fi fubtiles & fi délicates, 
, & tout cnfemble fi folidcs & fi laincsi 
quand il traite de l'Antiquité du Chri- 
ftianifinc, delà Gloire> dcrAuthorité, 
de la Vertu Romaine, de la Cour d'Au- 
gufte , & de la faveur de Mecenas; 
quand il confoîe le Cardinal de la Va- 
lette, ou qu'il feconfoleluy-mefme. Il 
y a une infinité de pareils endroits dans 
fes Oeuvres diverfesiSc dans quelques- 
unes de fes Lettres, où l'on peur voir 
jufquoùpeut aller la force de l'cfpric 
liumain. Maisc'cft une force ouverte, 
déclarée & entreprenante que celle- la: 
reftimc encore plus fii force adoucie, 

rcte- 
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AdVER SEMENT. 

retenue & difîlmiilec; cjui nugit pns 
moins, & qui ne fc remue pas tant : l'c- 
ftimc plus les mains toutes (culcs, que 
fcs mains & Tes machines. 

Ilnem'cilpas défendu de publier mH 
bonne fortune : Il y a trente cinq ans 
pour le moins que j'ay l'honneur de ù 
confidence. le i'eiîudie & je l'admire 
depuis ce temps-la. Mais eu confcien- 
ce > je ne l'avois point tant admiré que 
dans l'Inventaire de Tes papiers nci;li- 
gez y qu'il me permit de faire l'année 
pafiéc. l'ay mis à part quantité de Let- 
tres & de billets, & comme vousccf- 
inoigne le titre du Livre» j'ay choffî cq 
que je vous donne. Un autre eut choifï, 
peut-eftte, ce que j'ay laiflé. Carileft 
certain qu'il feroit bic difficile de trou- 
ver de rinegalitcdans fes efcrits. Touc 
y cft abfolument bon > quoy que ce foie 
d'une différente forte de bonté. Ua 
bouquet, une paire dedans, uueafFiire 
d'un tfcu, neluy fournilLcnt pas moins 
dequoy plaire, que toute la gloire &c 
toute la gtandeur des Romains.Il don- 
ne de la nouveauté & comrr.c une flcuc 
de jeunefle, à des matières flcfbries par 
l'afjge , corrompues par le Galima- 
tias > aulli vieilles & caduques que le 

* s Monde, 
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Ad VI RTISSEMENT. 

Monde, qui s'eft coufiours plaint,qui a 
toufiours prié, & toufiours remercié. 
Danslefondsdes Complimens,efpui- 
fé parles Anciens & parles Modernes» 
je puis dire qu'il a defcouvcrt des vei- 
nescachées , & unefertilité inconnue. 
Et pour conclulîon de mon difcours, 
je puis dire de Ton efprit' quand il fe rc- 
lafche, & defonftylequandilfefami- 
liarife, ce qu'un Pocteadicd'unePrin- 
celle, qui s'habilla en Bergère: 
ï^on copre hahito vil la nohtlluce, 
"E quanto è in lei d'altero e drgentilei 
lE faor la maejlà regia traluce 
Tergli attiancor de hjfenitio humile. 



A MES- 
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A MESSIEURS 

LES » 

ELSEVIER S, 

Marchans Libraires & Tmpri- 
meurs à L e yde. 

ESSIEURS> 

le VQUi fuis obligé y ^ peut-eflre plus 
^ue vous ne penfts. Le droit de Bourgeois 
Jie Romaine efioit quelque chofe de moins 
que lafaueur que vous m'auésfaite. Car 
que croies vous que ce foit que d'eflre mis 
au nombre de vos Auteurs } Ceji auoir 
rangparmy les Confuls éf l^s Sénateurs de 
Rome: Ceft ejlre méfié parmy les Cicerons 

les SaUuftes. ^elîe gloire de pou noir 
diret le fais partie de cette Republique im- 
mortelle l'ay efléreceu dans cette Société 
de Demidieux! En effet nous habitons tous 
à Leyde fom vn mefme Toit. De voftre 
grâce ie fuis tant oft vis à vis de Pline,tan- 
tofi àcofié de Senequet quelquefois au def^ 

fut 




I 



J u^i ue l'incite '^'^6 Liue: £/ quoy que 
t'y tienne peu de place , aujfi bien qtteuxj 
ie ne laijfe pas d'y eftreatncn aife, ^ de me 

plaire en Ji bonne compagnie: Pour le moins 
t'y [un tout entier , encore que i'y fois à 

I eftroit. Homère nojlre Patriarche a bien 
ejiéplu4 prejfé que moy\ Et celuy qui le lo- 
gea dans vne Coque de Noix.ejlùit encore 
meilleur mefnager que 'vous, delamatie- 
te dont il bajiijfoit. VArt sefiend fe 
rejfcrre auec égale louange de l'Artifan. 

II y a eu des Cuuriers que lesPyramiies 
les ColoJJes ont mis en réputation j lly en a 
eu qui Je font rendue célèbres par des Ba- 
gues ' par des Cachets. L'HiJloire ne 
parle- t-elle pas auec ejlin2ed''vn Cbarriot à 
quatre cheuaux^qitvneMoufche couûrcit 
de fes Aip.es ? Puis que cela ejî , ^ que la 
ferfeclion des Ouuragesje trouve plufiojl 
dans le bon vfage de l'ejlofe que dans fa 
prcfujlon y ie n*ay garde de me plaindre de 
ce que vous m^aués mis en petit Volnme\ 
éf'pournefirepasinlolioy isnen fuis pas 
motnsy 

MESSIEURS, 

Voflrebienhumble éf* obligé 
feruiteur 

B A 1 Z A C. 
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a L L I i R £ s Choisies 

recevoir, ni revanche pour les reconnoiflre. le 
ne fuis pasfafchc que la lettre donc il s'agit, vous 
ait plù; mais je le fcrois extrêmement , ii Tayanc 
cfcriie, afin denen plus efcrire, elle avoir un 
fucccs contraire a mon intention , & fi elle me 
rejettoit dqjiis l'embarras des complimens , d'oii 
je penfoism^eflre fauve pour toute ma vie. Ac* 
cufez moy de mauvaife humeur, tant qu'il vous 
plaira, je hay à mortlemeftierquim'amisen 
réputation. le me fuis défait de toutes mes Hy- 
perboles & de toutes mes Antitluefes. Et par- 
tant, qiioy que je fois obligé à la perfonne donc 
vous me parlez , jemcferoisune extrême vio- 
lence, s'il faloit que je fiffe auprès d'elle le bel 
cfprit, & que jeluy efcrivil]edes lettres,fans ma- 
tière & fans occalîon. le vous fupplie donc, 
puis que je fçayque mon repos vous eft cher, 
d'en deftourner par voftre dextérité femblables 
orages, & de changer en cet office celfiy que 
vous defirez me rendre auprès de Monfieur le 
premier Commis. Il y a deux ans qu'on ne s'eft 
fouvenudemoy chez Monfieur fon Maifke,- ÔC 
fi depuis ce temps- la je n'avois vefcu que des 
Refctiptions de TEfpargne, vous m'avouèïez 
que j'aurois fait fort mauvaife chère. le ferois 
au/fi maigre ôcauflî aride que tout ce que fon- 
gea le Roy Pharaon , & qif interpréta le 'Patriar- 
che lofeph. Feufle pu choifir des comparaifons 
âmafecherefle dans une Epigrammc de Mar- 
tial , que nous avons leuc autrefois enfemble: 
Maisj'ay voulu vous faire voir en partant, que 
j'eftudioisen Hébreu que je me fçavoisfer- 
vir des façons de parler de quelques Rabins de 
ma connoiflànce. Ce jargon vous montrera en- 
core par fa gayeté,que je ne fais point le mefcon- 
icat. Mais aulfi de faire Je (aiisfak , & de vou- 
loir 




I 



Dv S' deBalzac. 3 

loir eftrc de la Cour par mes lettres , puis que je 
n'en luis plus par ma penfion , ce feioit un con- 
tre- temps, dont les Rieurs fe pourroyent entre-* 
tenir, fans que je le dcuflè trouver mauvais. Si 
on me paye, j'auray obligation au Payeur; & ne 
fçauray mauvais gré â pcrfonncquand on ne me 
payera pas. le trouve icy de folidcs confolations 
à des dilgraccs mille fois plus grandes ; Ôc je fe- 
rois ingrat envers la Philofophie , lî ayant receu 
d'elle beaucoup plus de bien que ne m'en a re- 
fufc la Fortune, je me plaignois en cet eftat la de 
qui que ce foit. C'eft de vous, Monficur , que je 
me loue extrêmement, & faites- moy auÂi la fa- 
veur de croire que je fuis ÔC feray touliours ayec 
.une extrême paillon, 



Le 18. lanuier 1^55). 



A Monjîeur de Bols-Robert Metel, 
Abbé de Chajlillon» 



Lettre II. 

JMlO o i i:vR, 

le me plains de vos fcrupules , & vous oflFcn- 
fez mon afteûion , de me dite que vous ne la 
cultivez pas, comme vous devriez. Elle a de 
trop bonnesracincs, pour avoir befoin d'un en- 
trerencment fi curieux :penfez-vous qu'elle Ibit 
de ces plantes délicates , qui le Hellrillent lîon 
manque un jour à les arroufer? Les chx)fes fortes 
demandent des foins moins affîdus , & c'elt leur 
propre feimcté qui les afteurc , & non pas la di- 

A z ligence 
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4 LettresChoisies 
Iigenccd'aucriiy. le ne veux point vous donner 
de pci ne d me garder; Laillèz-moy fur mafoy, 
& vous ne me perdrez jamais. Il fufîîc que je 
fçache que vous m'aymez, & je vous avoue que 
î *ay de (î folides preuves de cette vérité , qu'il ne 
xîi'ert pas permis d'en douter. Ne vous fouciez 
point du reile, qui n'eft point eflenticL Les pa- 
roles ne font plus les marques des intentions. Il 
y a un commerce de fumée, qui s'exerce par let- 
tres, auflîbienquede vive voix ; Ôcleplushon- 
nerte homme que j'aye vu en Italie, ne deca- 
chetoitpasfeulement celles qu'on luy apportoit 
a\xx bonnes Fejîes y {vous fçavez lacoultumede 
cepaïs-Ia. ) Ccftoitconnoiftrelejufteprix des 
bagatelles, ôc les eftimer ce qu'elles valent : C'eft 
rendre juftice aux Compliracns , de ne les pas li- 
re quand on les reçoit, puis qu*on n'y fonge pas 
ijuand on lesefcrit. Etpour moy , je fais Ci peu 
d'eftat de ces affections en peinture , que s'il 
cftoitpofTiblederien ajoufter a la bonn« opi- 
nion que i'ay de voftre generolîtc , j'y aurois 
pris plus deconfiance , depuis qu'elle me traite 
avec moins de cérémonie moins de difcours* 
Ileil honteux d'avoir vieilly dans une parfaite 
union de volontez, & d'en eftre encore aux pro- 
tellations , c'elt â dire aux premiers elemens de 
r Amitié. LaifTons- les à ceux qui prennent plaidr 
à redire les mefmes chofes , ou qui ont affaire à 
des amis incrédules & difficiles â perfuader. Ce* 
la eft fait il y a longtemps entre vous & moy; 
Et puis que nous avons obtenu la fin, pourquoy 
nous tourmenter toufiours après les moyens, & 
ne laiflèr jamais en paix noftre rhétorique ? 
Croyez-moy,& nous- nous en trouverons bien: 
Il faut pofer ces communs principes une fois 
pour toutes, & neles lemucr qu'en cas de ne- 

cCifitc: • 



f 



3Ï5 



M 



D V DE BALZ AC. 

teiluc: Le premier, que vos affaires auroyent 
belbin déplus de vint quacie heures pourjour, 
&que mon oyfivecé en voudroit encore davan- 
tage: L'autre, que vouseftes & ferez mon amy 
dans voftre coeur , fans en prendre acle inutile- 
ment par des ci vilitez incommodes, comme je 
Ifiiis & feray delà mefme forte, 



M 0 N s I E V R, 

LC13. Aoufl;itf4o, 



Vojlre, ôcc. 



A Monjîeur du Tuy , ConfeiUer du Roy 
en fes Confeilsi Bibliothécaire 
de fa Majejié. 



Lettre IIV 



Onsie VR, 

Eftimant infiniment Thonneur que j'ay d'efire 
ymé de vous, je fuis bien glorieux des belles 
marques qu'il vous a pieu de m'en envoyer : Et 
quoy que pour Teflentielde lachofe, vollrc pro- 
bité m'en adcure aflcz la poflelTîon, je fuis bien- 
tifepourrorncmentde mon cabinet, que voftte 
ourtoifie m'en donne des titres. le les ay receus 
ivecle tefmoignageavantageux que vous avez 
endudemon Livre, &c je fais bouclier de ce 
refmoignage contre tous les Arrefls & toute 
'iniquité des mauvais luges , dont vous me par- 
iez. le nevife point d l'approbation univerfelle: 
Les Héros mefmes ont mal relirtî en ce delîèin. 
La gloire la plus jufte & la mieux acquifc , a elié 

A } con- 
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€ LêttresChoisies 
c^ynteftée & mife en difpiue. Tay vu dansiez 
Tragédies d'Euiipidc vn galant homme, qui 
accufe Hercule d'eflre pokron: C'eflà dire que 
parmy les hommes il y a eu vn homme qui n\i 
pas e/îé de l'advis du genre humain , & qui a 
dotiné vn defmenty à toute la Terre. Le P o v k 
& h C 0 N T R E font venus au Monde avec 
le M I E N & le T I E N , Ôc la Raifon n'ert pas 
plus ancienne que TAnti-raifon. Les faines opi- 
jiioi^s n'ont jamais efti en paix : La Malice & 
l'Ignorance fe font toufiours armées pour les at- 
taquer : Et encore aujourd'huy combien de 
Schifmes, de SeXles &d'HercUes, qui font la 
guerre â la pauvre Vérité ? Celle qui a pour objet 
la fainteté delà Religion Ôc de fes Myfleres , eft 
Lien de plus grande importance que celle qui ne 
regarde que le caradere de la Comédie & la pu- 
reté du Ityle. Èt neantmoins, pour un bien-per- 
fuadé, on conte cent Mefcreans, & tout ell 
contredit fous le Ciel, voire mefme ce que Dieu 
a dit. Il faut chercher ailleurs Tunitédes fcnti- 
mens: Icy ne fe trouve que la diverfîté & la bi- 
garrure, & tant qu'il y aura des telles & des paf- 
Iions, il y aura des difputes & des procès. le 
tiens tous les miens gagnez , puis que vous me 
faites Thonneurd^en appuyer le bon droit, ôc 
que c'eft chez Monfieur de Thou , & non pas 
chézMonfieur de que s'aflemble le vray 
& le légitime Sénat, quia droit de juger de nos 
affaires de Livres. Au pis aller, ie ne prens pas les 
chofes fi à cceur que vous pourriez vous imagi- 
ner, tfcrivant moins pour les autres que pour 
moy, qui ay befoin de piquer pai là mon lepos^ 
de peur qu'il ne devienne léthargie , ce me fera 
aflcz que voftre bonté foufFre mes Efcrits , com- 
me vne recette qui m'a efté ordonnée par les 

Mede* 
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©v6deBalxac. 7 
Médecins , & qye vous me faciez la faveur dç 
croire qu'il n'eft pas neccflaire d'eftre parfaicc- 
^:t|ipment cloquent, pour eftre parfaicemenc, comme 



MONSÎEVR, 

Ic^o. Odiobre iC^^. 



A Monfieur d'Argenfcn , Confeiller du 
Roy en fes Confeilsy Intendant de la lu- 
fiicC) Police ^ Tinances en Poitou^ 
Saintongey Aunix^ ôcc. 

LettreIV. 

JM O N s I E V R, 

le ne fuis pas fi obfcui que je peiuois, puis que 
Thomme du Roy me cralce d'illulhe , 5c je dois 
me conter pour quelque chofe , puis que du haut 
de voftreintendance vous faites defcendre vos 
foins jufqucs dans les vallons de mon Hermit^* 
ge. De vous rendue conte particulier de ce que 
Yy fais, c'eft ce que je n'ofcrois entrcprcndic , fie 
la Relation feroit pcudigncdc la cuiiofitédVn 
homme, qui connoift toutes les Cours & tous 
lesErtats. Il faut pourtant vous obcïr , &c vous 
dire un petit mot, ou de ce que je fais , ou de ce 
que je ne fais pas. Ma vie, Monfieur,efl un mor- 
ne allbupiflement, interrompu neantmoins , paï 
quelques vifions ailez agréables. le n'ay me point 
laCbafle, commelaplufpart de mesvoifins: lé 
n'entends point l'Agriculture , comme noftre 
Monfieur d'Andilly; le n*ay point de Nymphe 
domcftique , pour me defennuycr avec elle, 

A 4 comme 
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9 Lettres CHoisirs 
comme le bon- homme Numa& le bon-hom- 
me des Yveteaux : le ne fçay ni le Hoc , ni la 
Prime, ni le Triûrac. Si bien qu'il nVefl force de 
méditer quelques fois fur les livres , pour ne pas 
toufiours languir dans Toyliveté. Mais il faut de 
plus que vous fçachiez , que tout ce que je mé- 
dite, ne fe perd pas , enle méditant: l'employé 
du papier & uu copillc: l'envoyé de temps en 
temps à mes bons Seigneurs &c amis, dequoy ju- 
ftifier mon loifir,ou pour le moins de quoy l'ex- 
cufer. Puis que vous devez eflre à Poitiers le 
quinziefme de ce mois , vous y recevrez un pre- 
fent de cette nature : Et fi mon carrofle n'elloit 
boiteux par la perte que j*ay faite de deux che- 
vaux , je ferois moy mefme le porteur de ma 
Giarchandife , & vous alTeurerois en peifonne^ 
que je fuis avec autant de chaleur que je fusja* 
Diais, 



MONSIEVR, 

le I. Aouft i^4j- 



Vcfire, &c. 



A Monjîeur VAbbé Talon. 
Lettre V. 



M 



Onsievr, 

Si Monfieur de ne m*a(Ièuroîtdevo/lrc 
indulgence , je n*oferois me prefenrer devant 
vous, après une pareflê de tant déficelés. Vous 
voyez comme le remors d'avoir failly me fait 
conter le temps qu'a dure ma faute. Elle feroîc 
irremifTible dans la régularité des complimens de 
deU ks MontSi ^ dâos ^ Moiale dlcalie. Mais 

)cveux 
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^vS^deBalz^ac. 5 
5 je veux croire que vous donnez quelque chofc â 
i U liberté Françoifc: Vous fçavez qu'en kalic 
a mcfmc il y aeu autresfois un galanc homme^ 
!f qui compofa un UymnQ à la Deejfe ParrJJe ^ Sc 
if qui fil gloire d'elhe le Piedre de cette Deeflè. le 
'f n*ay pas une lî mauvaife ambition queluy, & re 
j luy veux point difputerfon Bénéfice. Mon cha- 
15 grin eft un peu moins extravagant. Et quoy que 
y. ce Temple inacccffibîe à toutes fortes de Cour- 
r fiers &de Meflagers ,de Nouvelles & de Let- 
tres, mefemblefouvent une belle chofe, j'avoue: 
qu'il nefçauroii fubfifler que lui les ruines de la 
Société &c de la Police, le rcconnois mon de- 
voir, encore que je ne le face pas. Il eft vray que 
je fuis quelquefois enchanté des années entières, 
& que je n*ay pas plus de communication avec 
mes plus chers amis & m*es plus proches voilins, 
qu'avecnos ennemis d'Efpagne Ôc les Peuples 
feparez de nous de toute Teftenduc de la Mer. 
Mais il eil vray aulTi que dans mon plus grand 
aflbupiflêmenije prens plaifir que Ton meref- 
veille par le fouvenir de ceux que j'honnore &c 
que j'ertime infiniment, comme vous. Il efi: 
encore plus vray, Monficur,que je ne manque- 
lay jamais d TelVentiel de T Amitié , 6c que je fc- 
ray toufiours avec beaucoup de chaleur, quoy 
que ce loit avec peu d' efclat > 

Le 14. Iuilleti^4C* 
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Lettres Choisies 



A Monjîeurdela Nauvcy Enfeigne de 
la Compagnie des Cen-d'armes 
de la Reine. 



Lettre VI. 

M Onsievr mon cher Counn, 

A quoy bon des complimensfieftudicz ,& 
line fi grandeprofufion de belles paroles? Il ne 
vous en faudroit pas davantage pour tromper 
une Mairtrefledei>fiaute , ouunennemy credu- 
Je, llpaioift bien cjue vous avez refpiré Tairde 
Jlorence, que vous vous elles coloré au Soleil de 
Romej quevous venez nouvellement du païs 
natal de la Rhétorique. Mais quoy que vous 
veniez de cepaïs-Ia , il me femble que vous ne 
deviez pas vous fervir de voftrc ftylc d'Italie, 
agiflânt avec un vieux Gaulois. Ces civilitez,qui 
obJigeroyent un autre que moy , me Ibnt en 
quelque Façon injurieufes , &: vous faites tort à 
ma palîîon, de croire qu'elle ait befoin de voflre 
éloquence, pour Tentretcncment de fa chaleur. 
Saus faire le vain Jepuis dire que je fuis un fore 
bon homme, comme fans vous flater , je dis 
que vous cfles extrêmement généreux. Et cela 
c(}ant , nofhe amitié peut-elle courir fortune 
dans noftrefilence? dépend elle dVnc douzaine 
cJe lignes par mois ? ell- elle cftabhe fur un fon. 
dément de papier, c'ell à direfurvne des plus 
foibles &c des plus légères chofcs de la Nature? 
le ne fuis pas de cet advis ; &bien que je pu(îe 
accuftr ma pareflc ôc^vos affaires , de ladifcon- 
linuation de no/hc commerce , j'ayme mieux la 
rappoLtcc a la confiance d ufie parfaite aô'edlion, 

qui 



1 
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DV DE Balzac. h 

^ilvous afleumnc dcmoy, Se vnoy de vous, 
nous rlifpenfe Tua & l'autre des petites loix que 
fe fait le Monde. Si le PaieflTeux a le bon-heuc 
devoir l'Occupé, il efperede luy faire goiifter 
fes maximes, luy faiCiiit manger defes mufcats, 
& de le régaler à la vilIageoife,avec ce mot de 
Virgile pour tout complimenr, Mon hojîe, aye'^ 
le courage de me fpri fer les richejfes. Tattends au 
mois de Septembre TefFet devoftre parole , ôc 
fuis toujours de toute mon ame, 

Mon/îeur mon cher Coufin, 
Le 4. luin 1^41. 



VoJîfC, 



A Monjîeur de Gomheruille. 



Lettjre VII* 



M 



On sie vr, 
Quand je n'aurois pas receu voftre lettre, Je 
ne ferois pas moins perfuadé que je fuis, delà 
xonftancc de voftre affection. On fçavoit aymer 
& eltre fidèle, avant que l'efcriture fuft en ulàge: 
Et depuis qu'on a fceu efcrire, on a menti , on a 
trompé , on a fait des fauneccz par efcrit. On a 
mefme empoifonné dans des letrres , & la haine 
a efté ingenieufe jufqu^à fe faire des armes de 
ces marques d'amitic. le ne veux pas dire par là 
qu'il ne faille jamais fe fier à une ft dangereufe 
communication; le dis feulement qu'il ne faut 
pas toufiours s'amofet à des fîgnes fi douteux, 
& qui peuvent auffi fouvent corrompre la vérité 
qije la déclarer. C'cfl noftte cœur, qui nous rend 
tefoioignagedeuoftre amour, U qui nous af- 

feiire 
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Il Lettres Choisies 
lèute Van de l'autre. Quoy que nous n'ayoni 
pas elle dans ragitation du commerce, noftrc 
repos n'a pas elle fans chaleur , & fe taire n'eft 
pas oublier. Si le filcnce n'a de la vertu, il a pour 
le moins de l'innocence, & ne touche point à 
lapuretédelafoy promife. Bien davantage , Il 
conferve quelquefois la mémoire en la renfer- 
mant: Et n'y a t-il pas quelque Authcur, ou 
vieux ou moderne, qui nomme ce bien- heureux 
fîlence la nourriture de l'ame & de fes penfces? 
le prétends donc que dix ans durant vous- vous 
cftes entretenu de moy avec vous-mefme. Mon 
image, mais beaucoup mieux peinte , & dVn 
meilleur Maiftre que celle que vous avez de Fer- 
dinand, n'a point parti de devant vos yeux. Af- 
feurcment tant que vous ne me parliez point, 
vous me méditiez. Voila comme je rends juftice 
a voflreamitic. Ne voulez- vous pas traitter la 
mienne de meCiie façon ? Et fi je ne vous faifois 
lire fur ce papier , que je vous chante fans celle 
dans la Province : que je dis merveilles à noflre 
'^londe,delagenerofuéde voftreame , & delà 
giandeur de voftre efprit: que quand je'veux fai* 
re fellin au mien, & le régaler magnifiquement, 
je le meine à la Cour du Roy Polexandrc , igno- 
reriez- vous pour cela, de lî certaines , de lî con- 
fiantes, défi hilioriques veritezî Me connoif- 
fant au point que vous faites , il me fenible 
que je n*ay pas befoin de me définir tous les 
jours à vous. Sçachant auifi que je vous con- 
nois, vous ne pouvez pas douter que je ne fois 
de la bonne forte,ou comme parlent les gens qui 
reviennent de Paris,que je ne fois eftcdtivemenr, 



M O N s I £ V R , 

te 1 3. Février i^/i^. 



r<?/?re,&c- 
A Mon* 



Mon 



Moiijieur de BeUeioye. 
Lettre VIII. 

SÏE VR, 

Quoy que vous foyez d'opinion contraire^ 
voftre ami a raifon de maudire fon nicllier. Il 
vaut bien mieux eftre Partifan que Poëce, ôc ha- 
biter des Palais dorez , que chanter le Siècle 
d*or, ôceftrelogéàrHofpicaL Torquato Talîb 
a porté de mauvailes chaufles , & a eu befoin de 
charité. Il demande un efcu par aumolne , dans 
une lettre qui fe lit encore. Et tel ignare que je 
vous pourrois nommer , conte Tes richellès pat 
millions, a pitié de la pauvreté d' vn Sénateur de 
Vcnife; a dequoy acheter une Souveraineté , s'il 
y en avoit â vendre. Que veut donc dire Mon* 
lîeur l'Advocat du Roy, de s'amufer a faire dcj 
livres: Ccft un contre- temps qui nefe peut ex- 
cufcr. Cela me fait croire que les affaires du Pa- 
lais luy laiflenc un peu trop de loifir , & qu'on (e 
morfond dans fun Parquet. Mais de plus , que 
veut- il eue jeûcede la première race de nos 
Rois, &: de fon Litin fur la Loy Salique. Quand 
il nVenvoyeroic le Contrat de mariage de Pha- 
iamond, &IeTc!lamentdeMeroee; le mon* 
te plus haut, quand il me feroit piefent de l'Orî* 
ginal des douze Tables; de T Autographe des 
loixdeSolon; des Manufcritsde LycurgueSc 
de Charondas; tant de belles & de rares chofes 
ne feroyent pas capables de refveiller ma curio- 
fité aflbupie, ne me donneroyent pas la moindre 
tentation du monde, de devenir plus fçavanc 
que je ne fuis, ray rame fi defsouice du Grave 
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14 Le 1 TRES Choisies 
&clu Serîeux, qu'iln'y a quelc Gay & le Phi* 
iant qui puide la remettre en appetir, & en Thu- 
meiiroûjcfuis , je baillcrois Themis 6c Dicc, 
coûte la lurifprudence, toute TEthique , & toute 
la Politique pour une chanfon â boire. Il n'y a 
plus moyen d'y fournir : On veut trop fouyenc 
que i'efcrive des lettres dorces. It je viens d'c- 
Ûïc accablé d une fi grande foule de complimens 
cndiveifes langues , quepluftolt que de me re- 
foudre à payer mes dcbtes , j'ayme mieux faire 
banqueroute , & renoncer folennellemcnt au 
Grec, au Latin, bc au François : Tayme mieux 
me faire naturalifet en baflc Bretagne, ôc ache- 
ter vn eftat d^Efleu en la ville de Quinpercoren- 
tin. H y a plus de quatre nuits que je n'ay fermé 
les yeux. Ayez pitié, Monfieur , ^'il vous plairt, 
vous & Monfieur T Advocat du Roy, de 

Le 1^. Mars 1^40. 



A Monfieur de Clairuille. 
Lettre ix. 

M ONSIE VR, 

Feftois en peine de la fluxion de Monfieur de 
, & vofhe lettre ne m*cn tire pas. Quel- 
que beau qu'il paroiflè à vos yeux , 1 incarnat de 
fes joues me fut fulbeû, dés le premier jdur que 
jelcvis. Il y a de tronij-^eufes apparences de fao- 
lé, & des rofes de mauvais prelage. L Art n'eft 
pas feul qui tarde & qui fciilirie, ia Nature s^en 
melle quelquefois; àc je ne juge pas toufioucs 
bien de ces vifages fi ficuns & fi colorez. Ne 



dvS^deBalzac. îj 

îcespouitanc point de peur d vn homme qui a 
jalallarme. Dicesluy feulement de ma parc 
^''^'^^qu'il fe mette Telprit en repos, & c]uc je luy de- 
fenslertude , comme la desbauche. Puisqu'il 
lyous a aiïèuré qu*il me vouloit croire , je luy or- 
dcyuncdeneplusfaiiede Préfaces, ni de Para- 
phrafes ; voire mefme de ne plus rien faire du 
tout, ni en Profe, ni en Vers, ni en qualité d' Au- 
teur , ni en qualité de Traducteur. Et cela fur 
peine d'encourir Tindignation de cette Mufe 
muette, que je luy defcouvris dernièrement , ÔC 
qu'vn Grccaadjouflceaux neuf autres. Elle fe 
contentoit, àcequ'ildit , dufecretde fes pen* 
^ fées , ÔC de la poUèlfion tranquille de fon efprir, 
WÊêÊ O la fage Mufe, &c fans comparaifon plus habile 
HH que fes Soeurs ! O la bonne choie que le filencel 
K 1 ,0 la mauvailë rhofe que les paroles oifivesl 
HH Nous faifons allez d'autres maux fans celuy-Ia, 
ÔC il n'y auroit rien fi aifé que de nous en corri- 
W ger. Mais nous aymons mieux acquérir des flu- 
xions ÔC des catarrhes , & nous dilliller goutte 
à goutte le cerveau. & devenir heciiques ôc pul- 
moniques fur nos papiers , que de ne pas faire 
de Préfaces ôc de Paraphrafes. Tefpere de meil- 
leures nouvelles de Monfieur de ^^'^j Ôcde* 
Sieurc, 



M0N5IEVR, 



teio^ lanvier 16:58* 



VoJIre, &c. 



A Mon- 
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ig Lettres Choisies 

AMonfieur deBoU-Robert MeteU 
Akbé de Chajlillon. 

Lettre X. 

MONSIEVR, 

Avccvoftrepermiflîon je commcnceray ma 
lettre par où vous commencez toutes les vo- 
ftres, & vous diray que je fuis accablé auflfi bien 
que vous, encore que ce ne foit pas d'un (î beau 
fardeau. le fais profeffion d'edie fugitif du 
Monde &c deferteur de la Société civile. le le 
crie à haute voix; & neantmoins , ce Monde ôc 
cette Société font femblant de ne m'entendrc 
pas. On veut ignorer un ferment , quej'ayfaic 
imprimer exprés afin qu'on le fccaft. Mon fî- 
Icnce eft troublé tous les jours par Teloquence 
d*autruy , & il faut que pour mes péchez je fois 
le Tenant contre tous les complimens de Fran- 
ce. Ne fçaurois-je me défaire de ce mal- heu- 
reux meftier de faifeur de lettres, qui attire d'une 
infinité de lieux la perfecutiun fur moy ? N'y 
auroit-ilpointmoyendelerefigner à quelqu'un 
de nos Confrères de l'Académie, qui aymaél 
plus Temploy & les nouvelles connoiflances que 
je ne fais ? Ccft une moquerie de n'avoir point 
d'affaires, & d'efcrire autant que douze Ban- 
quiers, d'edreun Oilîftoufiours occupé , & un 
Pare/Tcux â qui on ne permet pas niefme de 
chaumer les Fefies. le voudroisbicnmerefec- 
vcrpour le petit nombre . ÔC entretenir corrc- 
fpondance avec quelques perfonnes choifies» 
Mais quelle apparence de refpondre poincluclle- 
mcac MX ^uellions qui nac viendront de RouÈ'r- 



î dvS'deBalïac. 17 

ligue, 5i de Givaudan? de faite l'Eloge d'un livre, 
jiqiii m'aura efté envoyé de Cafteînau-d'Arry? 
nide donner mon approbation à du Latin de Bar- 
barie , & à du François de baflc Bretagne ? de 
tromper les uns par ma complaifance, & d'of- 
tnfcr les autres par ma fianchife. Pardonnez à 
imauvaifc humeur où je fuis : lenecroyoispas 
yelledcuft aller fi loin: Ce font trois gros pa- 
quets qui l'ont irritée, &c qui m'ont prefque fait 
ïnblier ce que je devois à la courtoifie de voftre 
l itii. le luy feray un long 6c ample remerciment: 
>j 1' (KalMâis ce ne fçauroic cihe que parle Courrier de 
l:la femaine prochaine. Tay befoin de huit jours 
icniiers, pour me remettre Tefprit, & pour adou- 
Icir l'aigreur de ma Rhétorique. le fuis toulioujs 
iffîonnémcnt, 



M 0 N s I E V R, 

le 7. Avril 1^41. 



AMorJleur de Bois- Robert Meie!^ 
Ahhéde Chajiillon, 

Lettre XI. 

M Onsie V R, 

le ne fonge plus à l'Eloquence, beaucoup 
moins à la Fortune. le fuis dans vne telle lan- 
gueur, que je n'ay prefquc pas la force de dire 
que je languis , ni le courage de defirer le bien 
qui me manque. Vous me rendez de très- bons 
offices, mais j'ay perdu le gouft des meilleures 
chofes. le me trouve au niefme eftat que céc 
homme du païs des Epigrammes , qui deman- 
4oic de la foif à celuy qui vouloïc luy donner du 

vin. 
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x8 Lettres ChoisiEo 
vin. Cen'cft pas que je fois fobre; ccit, Mou. 
fieur, que je n'ay plus d'appétit. La Fortune , qui 
peut contenter r Ambition, ne f(;auroit fatisfaire 
le Chagiin. La loye merme auroit bien de la 
peine â me réjouïr: ficen'eft peut eflre cette 
faintc loye, qui eftd^oidinaire dans le Ciel, 5c 
ne defcenden terre que rarement j qui fc cache 
dans le coeur des Révérends Pères, ôc paroill fui 
le vifage des jeunes Novices: 

Lxtitiam , ^'U£ Cœlicolum per limuiafemptr 
Difcurfaty rarocjue imas petit hofpita terrm^ 
Curarumque e::pers^lacrymafjue exofa virage 
Extiltat, totocjue abigit fufpiria CœU. 
JiancfoU hic novercy Dâo gens plena , fodaleiy 
Jgnati & Francifce tui, & quoscarcne cl au fit 
Jnfontes Bru7îo, Bernardique opttma pnUs, 
Innuptum ^ternumiue omnes genus. 
Mais il faut icy diftinguer, & faire différence 
entre moy & mon chagrin. le ne laiflè pas d'a- 
voir de la rcconnoiflance des faveurs receuës, 
quoy que je n'en ayepoint de plaifit fenfible , & 
dans rafToLipiflement de mes payons ma raifon 
agit affez , pour m'empefcher d^eftre ingrat des 
nouvelles obligations que je vous ay. Faites 
moy, s'il vous plaift , ^honneur de le croire , & 
ne doutez jamais de ma confiante fidehtc. le 
mourray comme j'ay vefcu, 





MONSIE VR, 



Le 10. Aoufl I g'4j'. 



Vojîre, &CC 
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dvS^deBalzao. 
A Monjîeurde Bonair^ 
Lettre XII. 

[M ON s I E V R, 

Voas ne fçaunez croire le defplailir que j ay 
le la peine que Monlieur de ^ ^ ♦ a voulu 
ircndre: Ce n'eftpasfollicitcrla pcnlîon de Ton 
[ami : Cti\ faire la quelle ; c*elt demander Tau- 
joaofne pour un mifciable; Ec quand je me figure 
ucs fupplications pathétiques , ou il a. falu de- 
ifcendie pour tirer une rclponfe telle quelle, je 
[rougis à dix journées du lieu de ma honte, ôc un 
mois après la pièce joliéc. Pardonnez- moy mon 
infirmicc: le fuis le plus mauvais £ueux de Fran- 
ce, & ne fçay ni mendier , ni HiC rcjouïr d'une 
grâce mendiée. Monficurde * eit trop obli- 
geant, de s'eftre abaiffé jufques-l.i en ma cpnfi- 
i deration, & de n'avoir rien crû indigne de luy» 
pourveu qu'il me pufl faire du bien. le luy en 
demande beaucoup moins une autre fois. Tay- 
xne mieux fes bonnes grâces toutes pures &: fans 
fiiite, que des bien-faits qui viennent avec tant 
de force, & qu'on ravit pluftoft qu'on n'obtient: 
Taymerois autant qu on me jectall du pain à la 
lelte, &:quecepainfuil plus fait de pierre que 
de farine. le fuis. 



MONSIEVR, 



Vojlre, 



Le Février 1^35. 
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Lettres Choisies 



A MonfietiY de Bonair. 
Lettre XII L 

MoNSIE VR, 

11 ne tient pas à vous que ie ne me loué* deia 
Fortune- Si c'eftoit une ennemie qui full recon* 
ciliable, vous feriez le médiateur qui nous met- 
iriez bien enfemble. Mais (ans doute elle ne 
vous croira pas: Et d'autre part , je m'ayderay fi 
peu, qu'il fera difficile que vos bonnes intention s 
puiflèntreliflfîr. Quoy qu'il arrive , je vous fuis 
défia extrêmement obligé^ & ne monte point 
plus haut chercher la caufe de la gratifîcarioo 
que vous defirez que ie reçoive, le ne lailîèray 
pas neantmoins , défaire civilité. â la perfonne 
que vous fçavez , & de luy tefmoigner ma re^ 
connoiflànce , puis que vous me Tordonnez 
ainlî. Mais il faut attendre pour cela une bonne 
heure, & le compliment fera encore pluftofti 
Parrs, queTargentne fera en Angoumois. Vous 
luy baillerez cependant la lettre de feu Monneur , 
leMarefchal d'Effiat, qu'elle a tant d'envie de 
voir, ôc que vous trouverez dans ce paquet. Elle 
y vcrraqu'autresfoisonfçavoitrire ôc obliger, 
cudes lieux oii Ton fe moque aujourd'huy en 
dcfobligcant » & que la raillerie , qui accompa* 
gnoit les grâces Ôc les faveurs^ eftoit bien plus 
honnefte que celle qui brave la pudeur Ôc la pau- 
vreté, le fuis avec palfion^ 




Mo NS I E VR, 

Le 4. lanuier 1^40» 



VoHre, &c; 



A Mon- 
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VV DE B ALX AC. II 

Monjieur Chariot , Fermier Gf- 
neraldes G ah lies. 

O NSIE VR, 
«Vo/Ji jamais p€nfe,(juà vous (jui fuites fro* 
teuton degentrojtîé^ tl cuJifalH recommandit rin-» 
terejl des Mufcs. Monjîeur de Bal^c , ^ui td hon^ 
t$réd'unchacunjfeplaintquevoHéne luy voult'^ 
tïéà donner le contentement cjtiil s'eRoit promis de 
^Jlre courtoijie» Encore qu'outre U jajîice de fk 
iemande , fes rares qualité^ femblent mériter 
welcjue crédit auprès de vo/îre belefprit ; néant'' 
toins,je vous ay voulu efcrire ce mot , pour vous 
]Êjfeurer que je tiens à injure le refus que vous luy 
tve^fdit, comme au contraire jeprendray part À 
^obligation quil vous aura , fî vous luy donne^ 
prompte fatiéfacîion. le veux croire que vous nj 
tanquere^pa^^ & je demcurcray ^ 



MONSIE VR, 



V^Jire tres-afecîtcnnéfcnitcnrl 



E F F I A T. 



ATaiis le 14. îAkïs 
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Lettres Choisies 



A Monfeigneur Bouthillier ^ Sur^ 
intendant des Finances. 

Lettre XIV. 

Monseignevr, 

Vous penfez ne m'avoir fait quVne faveur, 
jccroy en avoir rcccu deux: Càr à mon cont 
c'ell un fécond bien de n'avoir pas dc/îré que j 
vous aye demandé le premier , & je n'eftim 
gueres davantage ce que vous me donnez , <]u 
ce que vous m'avez eipargnc. Vn homme q 
prie en tremblant; qui fe rend au moindre refus 
qui a toutes les qualitez qui font neceflàirc 
pour ellrc mauvais Courcifan ^ vous eft bien 
€>b!igc, Monfeigneur, de luy avoir fait grâce de 
t:mt de craintes d'inquiétudes qu'il eufl eues 
en vous abordant, ôcde n'avoir pas eu moins 
de foin de fa pudeur , que vous avez eu d'efgard 
â fa pauvreté. Ces bontez ne font point de nollre 
Siècle, ni mefme d'un meilleur que le noftre; Ec 
r Antiquité s'eft plainte avant nous, d'uncer* 
tain art de difficulté , que les Grands exercent en 
faifant du bien, pour le faire valoir davantage. 
Ils voudroyentde leurs Supplians , non feule- 
ment des prières & des follicitations ; mais s*ils 
ofoycnt, ils en voudroycnt des Hymnes & des 
Sacrifices. Vous agiflez , Monfeigneur, par un 
principe plus humain , & tout enfembîe plus 
noble: & l'obligation que je vous ay , vient fi 
immédiatement de vous , que je n'y ay pas mef- 
me contribué mes delîrs , que vous avez voulu 
prévenir. Ce que je penfe vous devoir dire , pour 
tafcher de reconnoilîre cette obligation, c'eft, 
Monfcigucui, que jela comprcnsen toutes fes 

cil- 



D V S' DE Bal z A C. 

•: conftanccs, 5c qu'elle n a point d'endroit, pai 
i je ne f^çache la regarder. le fçay qii'aujour- 
: luiy les Philofophcs font peu neceflàires a TE- 
\iv. le n'ignore pas que les Abfens ont grande 
^Mon de ne rien cfperer de la Cour : le ifoy que 
es Grâces fedilhibucnt avec beaucoup derete* 
. ic; Etles Adrologues m'ont aflèuré qu'il y a 
. :c funefle conftellation dans le Ciel, furies 
cillions les mieux méritées. Ces coniîderations 
:'avoyent refolu â ne rien avoir, &: d ne rien 
^v'îrer; Etjeloliois mcfmé le bon rdfcfnagede 
celuy qui m'avoit donné de mauvais papiers, 
lais, Monfoigncur, vous avez corrigé la mali* 
;nité dcTlnHuence, & avez adoucy les Alires 
bourfamour demoy. Vous n'avez pas voulu 
]ue fous voftre Direction ie fentiflc le mal-heur 
îu temps, & que j'euflè ma part des pertes publi* 
|]ue5^. Que diray-)e davantage! Vous avez fiuré 
|ine Mourante, ourefliifcitéune Motte. Car en 
:tFet je commençois à la conter au nom.bre des 
:hofes quiavoyencefté, & àTappellerma pen- 
lond'heureufe mémoire. Apres avoir conlidc* 
|*c & admiré tout cela, tout ce que je puis faire, 
:'eft de publier le Miracle; c'eft de bénir la main 
]ai Ta fait;^ c'efl de vous proieller avec le zele & 
la dévotion d'une ame fenfiblement obligcc,quc 
Icfuis, 



MONSEIGNEVR, 



Le II, May i^3^* 



Voflre, &c. 
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*4 



Le ttres Choisies 



A Monfeignenr Bouthiiliery Surinten^ 
dmt des linances. 

Lettre XV. 

Monseignevr, 

Vous eftes bicn-faiûnt de fî bonne grace>&: 
nunicre avec laquelle vous m'avez donné, cft fî 
peucompaune , queli je ne Teftimois quelqu 
chofe de plus que le prefenc nicfnie , je ne fçau- 
rois pas faire ditFercncc entre les chofes ordinai* 
ics & les chofes rares, le vous dois un rcnierci- 
nient tout nouveau,pour une faveur toute nou- 
velle^ & je le vous rendrois, Monfeigneur, fi ma 
reconnoiflàncc pouvoir eftre auiïî ingenieufe 
que voftrc bonté , & fi j'avois le don d'embellir 
les belles paroles, comme vous avez Ja vertu de 
rendre l'or plus riche qu'il n'eft. Il eft précieux 
de fa nâture,mais il reçoit un bien plus haut prir 
de voliie civilité , àc nVeflant venu de vos pro- 
pres mains, je vous avoué' quej*y trouve dcsat* 
irais que je n'enfiè point apperceus, fi j'culîe 
elle payé par un Thrcforier. Vous- vous cfies 
avif c de ce moyen, pour Jiie plus donner , en ne 
me donnant pas davantage; & c'eft une illufion 
de voftre façon, qui me multiplie quatre mille 
livres jufqu'aTinfiny. Texplique ainfi lapenfée 
que vous avez eue, en m'obligeant par une voye 
extraordinaire; Et puis qu'il y a de l'efprit, 6c de 
la fubtilitéen vos bien- faits, il ne faut pas les re* 
cevoir fi grolfierement, qu^ s'ils parcoycnt d'un 
pouvoir aveuglé , & qui agiflfans intelligence. 
La forme en doit eftre eftimce , auflj bien que la 
macieic; it non fculeineaj comme obligé, ôc 

recoa- 



DVS^DEBaL7.AC. 1^ 

.cconnoiflanc d'anegvacc faite, maisauHî com- 
|me raifonnabIe,& curieux des chofts nouvellcst 
lie dois clhe, 




MONSEIGNEVR, 

Le 10. Septembre 1^5;^. 



Vojhe, &CC. 



A Madame de Villefanin. 
Lettre XVI. 

A D A M E, 

Si vous cftimez les chofes par la rareté , vous 
Idevez faite grand cas de mes lettres. Elles irai- 
ïriuent pas plus fouvcnt que les felles anni verfai- 
krcs, &c quoy que vous m'obligiez tous les jour$ 
au iicu où vous elles , il faut douze mois tous 
bntierspour faire partir d*icy un remercimcnr* 
n'eft pas que je vueïUe commencer A mcfna- 
Jlger mes paroles, après en avoir perdu de pleins 
Ivolumes, & que je foig devenu avare dufeul 
ibien dont on croit que je fois riche. Mais, Ma- 
idame , ce bien n'eftant que la figure d'un foa 
Iqui fort de la bouche, 6c le rclk dVn petit mou- 
fvementdel'efprit, j'ay honte de n'avoir rien a 
vous rendre qui puifi'c proprement élire appelle 
I quelque chofe, fie il me fafche d'employer touf^ 
ijours mon zcle d vous faire fçavoir qu'il eft 
finutilc. A quoy bon vouloir débiter des prote- 
Iftations, &c penfer trafiquer de fcs fouhaitsî Que 
; fert il d'edaler ce qui nous manque , en exage- 
I rant ce que nous defirerions avoir , & de fe mcr^ 
lire fur le haut ftylc , pour donner réputation a la 
ipauvreté? Il vaut encore mieux ne rien dire en 
iè taifant, que ne licu dire avec beaucoup de pa* 

B roîcs'. 
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Lettres Chôisics 
rôles; Et je m'aflèure, Madame , que vous efti* 
niez davantage un infolvable de bonne foy , qui 
r^vouc, fans le faire valoir, qu'un qui aflcmble 
tout ce qu'il y a de creux & de vain dans la Rhc- 
torique,^ pour ne former qu'une image de re- 
connoiflancc. le ne fuis pas d'avis de prendre 
unepeine fi ingrate, & qui me reuffiroit fi mal. 
Ce feroit devoir de nouveau , après avoir voulu 
s'acquitter, & j'aurois fait effort, fans edre parti 
de la mefme place. le veuxfaire le contraire , s'il 
vous plaiil, & ne me prefenter devant vous une 
fois Tan, que pour vous déclarer que je ne pre- 
cens jamais d'eftrc quitte, & que je demeure 
roufiours, 



aM ADAME, 

le 5, Mars 1^40» 



A Madame de ViUefauin. 
Lettre XVII. 

Mad AM E/ 

Ni moy ni mes affaires ne valons pas les foînâ 
que vous en prenez. Quand il efl queftî on de 
m'obliger, vous ne trouvez rien indigne de 
vous. Vous faites des excès, vous qui eftesla 
perfonne du monde la plus modérée. Vous for- 
cez des termes de la bienfeance , vous qui la 
gardez fi religieufement en toute autre chofe. Et 
qui fut jamais fi furpris que moy , lors que j'ay 
fceu que vous aviez vifiié Monfieur le*** , & 
que j'eftois caufe de volke vifite? le ne puii 
comprendre, Madame , comme cet homme a 
pu recevoir cet honneuii fans ellre tombé de fon 
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aut, &: fans vous avoir demandé grâce , en me 
onnancà Thcure mcfme contentement. C'eft 
uily adesames ,domIa dureté eft à refpieu- 
ede toutes les belles perfliafions : Il y aune 
olonie de Sauvages qui fe font habituez à Pa- 
% ôc qui neconnoilTent ni Beau, ni Honnefte^ 
* Hiftoires, ni Harangues, ni Mufes , ni Apol- 
on. Les complimcns n'ont point de force con- 
reces gens-la; Ils refifteroyent à la violence 
*cs exorcifmes; & je ne conclus pas de leur bar- 
rie^ que vous manquiez de crédit , niais j'ap- 
rcns quele crédit de la Vertu ne s'exerce que 
ans le Monde civilifc. Vous pouvez, Mada* 
le, tout ce que vous me promettez , pour faire 
eiiiîîrmon affaire par une autre voye. Vofttc 
ontceftingenieufe, cft adroite, cfl puiflantc 
m'obliger. le vous ay défia pourtant la plus 
ande obligation que je vous f^^aurois jamais 
voir: & il efl certain que de me donner de Tar- 
ent, fera quelque chofe de beaucoup moins, que 
e m'avoir donné voftre patience , ôc d'avoic 
ceu des refus pour Tamour de moy. le ne ft^ay 
s mefme iî en pareil cas j'aurois Tcftomac 
uffi bon que vous , & fi j'enpourroisfaireau- 
nt pour voftre fer vice, quoy que je fois de cou- 
mon ame. 



Madame^ 



Ie3,Iuiilec iSj^i. 



B 1 



r 
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Lettres Choisies 



A Madame de Bourde t. 
Lettre XV 1 1 !• 

A D A M E, 

Qu'on cherche tant qu'on voudra , il ne 
trouvera poinc de douceur qui approche de ce 
que vous infpirez dans vos lâchers. Les plus fines 
cflcnces de Rome ont de la lie , & fentent la ter- 
re, en comparaifon: Les parfums d'Elpagnefont 
elpicez, ôc bledcnc plùcoll qu'ils ne chacouil- 
lent. Ceux-cy tour purs ôc toutinnocens , pénè- 
trent fans violence jufqu'à la plus haute partie 
<Je r homme: Us vont réjouir Tefprit , après 
avoir flatte le cerveau & fortifié le cœur. On 
pourroic les nommer un chef-d*œuvre de Dell- 
catcflè, &de Médecine tout enfèmble. le pour- 
rois dire que de vofcre grâce il ne relie rien à 
dcfcouvrir dans Thonncfte & fçavante Voluptc. 
le pourrois dire encore. Madame, que fi vous 
cftiez Reine de TArabieheureufe, ou des lUes 
fortunées, vous n'auriez pas pû me faire un prc- 
fent, qui fuft plus digne de ces beaux Royaumes* 
C'ell véritablement la Nature, qui travaille la 
première â la produftion des bonnes odeurs; 
Mais c'ell vous en fuite qui cultivez fa fécondité, 
& qui mettez fes biens à profit. Quoy que Tam- 
bre, lejafmin , bc la fleur d'orange foyentdes 
chofes excellentes d^elles meûnes, vous les fai- 
tes paflèr dans un eftat qui relevé la noblefiê de 
leurcftre: Ces chofes excellentes trouvent leur 
perfection entre vos mains : Vous les purgez de 
tous les défauts de la matière , & leur donnez ce 
qu'elles ne reçoivent point du Soleil. De forte 
que quâd il s'approcheroit de nous,de je ne fçay 
combien de degrez, fie qu^ilauioit à Saintes la 

xiiefmc 
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mcfiîie vertu qu'il a à Memphis , il auroit touf- 
jours befoin de voftre fciencc. Si vous ne le fé- 
condiez , il ne fçauroit cuiicdansle juftetem- 
pcramencqu*ilfauc , ces riches & precieufes va- 
peurs, dont vous eftes Tunique œconome. Mais 
ne vous imaginez pas , Madame , que je vous, 
loue d'une Icience vulgaire , &c que j'aye dellèin 
par là de reduiie voltre mérite au bouc de vos 
doits, le fçay que vous valez beaucoup , fie il eft 
certain que noftre Province a un ornement en 
^ftreperfonne^que la Cour afujet de luy en- 
^-jVier. Cela fe dira une autre fois plus au long, 6c 
|r>i plus à propos. Vous me permectrez de vous dire 
cependant, que ce n'elt pas peu d*entrer en focie- 
te avec le Soleil, pour conduire fes ouvrages à 
Jeurfin, defçavoirl'artde faire durer les fleurs; 
de baflir des prifons aux plus fubtils , 6c aux plus 
déliez efprits qui habitent Tair. Vous les arrellez 
de telle forte , & voftre ftruduie cft fi merveil- 
f'm Icufe, qu'ils en fortent toufiours , & ne laiflenc 
fliiliifl pas d*y eftre tousjours enfermez. Cette moyenne 
fojecion les empefche feulement de fe perdre 
^ dans la pleine liberté , ôc s'ils enflent elle 
moins reflèrrez , je courois fortune de ne re- 
cevoir que la nouvelle de leur fuite , fie celle de 
voftre bien-fait, A caufc que ma bonne parente 
xne Ta procuré, ellepenfc Tavoir receu auiTi bieii 
que moy , &: defire de vous en tefmoigner le gré 
iîâi*^ qu'elle doit. Trouvez bon qu'elle vienne à moa 
fecours,&qu'ellefe charge delà conclufion de 
mon compliment. le luy en cède, comme à la 
plus éloquente, la plus difficile partie, fie luy laif- 
ïe tout le lieu de la reconnoiflànce à traiter, pour 
vous aflcurerfimplement en cet endroit, que je 

M A A ME, VofiUy^C. 

Le I j.Iuillct 165^. B j A^foy}- 



Uik fia, 
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Lettres Choisiis 



ji Àlonjieur de la Thihaudierî. 
Lettre XIX. 

Mon si EVR, 

A ce que j'appiens par voftre lettre, vous eflet \ 
Arbitre gênerai, Ncgotiatcur perpétuel , Super* \ 
numéraire, quand en en cherche, lurifconfultc 
de robe courte , qui ne parle que claufe , interli* 
gne, tedament , ôc lubflitution, N'avez-vous- 
point peur que les Confultans de Poitiers & 
d'Angoulefme , vous demandent voftre voca- 
lion, commcles Prelhes font aux Minières ç ÔC 
qu'ils vous preflent de dire en vertu de quel 
caraâere vous agiflèz , comme les Medetina 
font aux Saltinbanqucs?Ilsdevroyent s'eftredeA 
ja plaints des entreprifes que vous faites fur leut 
profeffion. Et pour moy, bien que vous m'ayez 
fouventpioccllé qu'on vous engage contre vo- 
ftre grc dans les affaires d*autruy , je commence 
â m'imaginer que vous y prenez du gouft, & que 
vous trouvez que c'ed une belle chofe d'exercer 
une royauté privée, & de faire un Tribunal, tan- 
tôt d'une efcabclle , tantoft d'une chaize. Mais 
encore il y a des F elles auPalais,Ôc les Parlement 
ont des Vacations , & Monfieur Favereau nous 
vient voir quelquefois en cette Province. C'eft 
à dire que fi pour la troifiefnie fois vous me 
manquez de parole , je croiray que vous aymçz 
par inclination ce que vous voulez que je croyc 
que vous faites par contrainte. Vous aurez beau, 
à voftre ordinaire, m'alleguer Saint Yves , je ne 
vous niettray pas au nombre de ces luges incor- 
ruptibles , qui ont la vérité fur les lèvres ; je vous 
«oiiteray parmy ces incurables Plaideurs , qui 

onc 
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Dnt le Diable dans le corps. Pour me venger de 
roas folennellement /felciiray â Saint Germain 
i Madame de Haurefort^ en ces propres termes, 
ilue penfel^voHâ y Madame , que foit aujourd'huy 
MonfittiT de la Thibandiere , (jui ejloit autres fots 
4n fi honnefle homme? Cejî le plm terrible Chica^ 
9eur^ qui fe face craindre depuis le port de Pile juf- 
' jua la Garonne* Ceft la foudre & la tempefle de 
trois Provinces voifines. Ses fonges mefmes vont 
au Palais, & il demande un fac & des pièces en 
Q refveillant. llnaymepltu les Bifcjues y ni let 
ijonsvinsy mats il fe nourrit de ciguë ^ d' aconit , ^ 
-^d'autres pareils ingrediens , c^uvn ancien Poète 
w fait entrer dans la compofition des procès. Il agaflé 
la pureté de fon premier fiy le ^parla contagion des 
termes fauvages de fa nouvelle fcience^& fa langue 
' efl plus celle de la Cour i n^jl plus celle que vous 
tjlimie^tant dans les belles lettres quil vous efcri^ 
voit* Il ne dit pa4 que Ahnfieur le Marefchal de 
Schomberg a gagné de nuit la bataille de Lauca^ 
te^ il dit quil a gagné nuitamment la caufe de la 
France contre V Efpagne. Au lieu de dire 
de plus, il dit aux fins, & item, dans des Stances 
rnefme qu il a faites Avne Dame, dans un com* 
pliment mefmequil vous doit faire. CQ n'eftpas 
encore tout: le fapplieray après cela , Teloqucnc 
Gouverneur de N. le vénérable Monficur de 
de vous traiter de profane, fi vous ofezvous 
prefenter devant luy; de vous chaflèr de fon Ca* 
binet, commeun efpion de Barbarie, comme 
un Rebelle des Mufes, comme un Excommunie 
de leurs mylieres: Et en cette qualité il vous in- 
terdira le feu &reau , avec fon viùge ôc fa gra- 
vité de ConfuI Romain. le mediteray encore, 
Monfieur, quelque nouvelle vengeance contre 
jous, & ne vous donncray ni paix ni trêve. le 

B 4. ferav 
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31 Lettres Choisi ES 
fcray voftrepeipetuël ennemy, pour le moins 
en public & en appaience.ne pouvant pas m'cr.'.- 
pefcher d'eftie dans le cœur & en veriié, 



le zo.Mart 1^35. 



Il 



A M onjîeurde Prie:^c, Confeiller du Rof 
en fesConfeilsd'Eflat é'^riné. 



L E T 



T R £ XX. 



M 



Onsievr, 
La Demoifelle qui vous rendra cette lettre, 
m*a aflèuré que je fuis voftrc Favory , & fepro- 
met de grandes chofes de ma faveur, fi je vous 
recommande fon procéî. Pour moy , je croy 
volontiers ce que je defire extrêmement, & il ne 
faut pas beaucoup d'éloquence à me perfuader 
que vous me faites l'honneur de m'aynier. Si 
celaeft, Monficur, je vous fupplie , de tefinoi- 
gnec à cette pauvre plaidenfe , que voflre amitié 
n'eft pas un bien inutile , & que ma recomman- 
dation negafte pas non plus , une bonne caufc. 
Elle eft tourmentée par le plus fameux Chica- 
neur de noftre Province , ôc je ne penfe pas 
que la Normandie en ait jamais- porté un fi re- 
doutable. Son feul nom fait trembler les Veuf- 
ves, & mer en fuite les Orphelins. Il n'y a pièce 
de pré ni de vigne 4 trois lieucs de luy , qui foit 
aflèurée à celuy qui la poflcde. Il penfe faire grâ- 
ce aux enfans , quand il fe contente de voubit 
partager avec eux la fucceflîon de leur pere. Il 
iiabite ics Parquets, ôc les autres lieujc deftinez i 

l'cxcr- 
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|rcxcrcîcedela difcordc; & s'il vous plaiftquo ic 
me ferve des termes de nollrc bon PUute , en U 
voit ences lieuX'la plus fouvent cjue le Prêteur' 
Voulez- vous que j'achève Ibn Eloge? C'ell^r- 
ÙU en petit: C'eft le fieau de Dieu dans fon voi-. 

|. finagc; & la plus cruelle perfecution qu'ait fouf- 

ffert le Monde, & que raconte THifloire , cil ve- 
nue peut-cdre d*un moindre principe de Ty- 

irannie. Vous ferez vne oeuvre méritoire, ou 
pluftoft une adtion de charité héroïque , fi vous 
contribuez quelque choie au challiment de cet 

ttnnemy public. Vous obligerez en une itule 
peifonne mille perfonnes interellces. Mais je ne 
lailîèray pas de vous en avoir autant d'obliga- 
tion que fi vous ne confideriez quemoy,qui 
vousenfupplie, Ôc qui fuis paflîonnément, 



MONSIEVR, 



Le II. Septembre 1^40* 



Vofire.SKic. 



A MoyifieuY de 



Lettre XXI. 



M 




O N S I E V 

Si j'avois voulu eftre auflî officieuse que j'ay 
cfté follicité, vous auriez receu de moy depuis 
quinze jours , cent cinquante recommandation.^ 
de conte fait. Encore aujourd'huy il fe prefente 
occafion de refufer , & je demeurerois encore, 
comme auparavant, dans cette immobile fer- 
meté contre toutes fortes de prières. Mais il n'y 
a pas moyen de tenir bon , quand c'cll l'Amitié 

B j qui 
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^4 Lettres Choisies 
ijui prie. Tay aflez de force pour refiller aux In; - 
poi tuns, & me défendre de la mauvaife honte 
M^is ;e ne fuis pas aflez dur , pour defbbliger les 
honnelks gens,& négliger les plus doux devoirs 
delà vie civile. Il faut quelquefois fe laiflèr ga- 
gner, ôc ne s'opiniaftrer pas tousjours dans uit 
niefme polie. Bien que je foisforty du Monde, 
J'y rentre volontiers , lî l'Honneur ou la Vertu 
m'y appelle. En pareil cas on pourroic avoir diC- 
penfe d'un vœu qu'on auroit conceu au pie des 
Autels: Mon premier defleinnelloit pas tour- 
d-fait 11 religieux: A piefent il iroit au delà de la 
fuperrtition , &c ofFenfèroit les bonnes mœurs, 
s'il m'empefchoit d'accorder à Monlîcui de 
l'office qu'il vient de me demander. Ce Mon- 
fieurde*^* ell mon cher amy, depuis le rè- 
gne de Henry le Grand, & coanu pour tel de 
toute la France qui fçait lire. le vous fupplie, 
Monfieur ,queje n'aycpas le defplaifir de luy 
avoir eftc inutile auprès de vous , & de n'avoir 
pu que luy fouhaiiter du contentement , dans 
une rencontre où il efpere davantage de mon 
crédit. Il eft en volhe pouvoir de me donner 
fon Aifé, tout entier ou en partie. L'un mcplai- 
roit bien plus que l'autre. Et puis qu'il n'y aura 
gueres de taxe que vous ne modériez, fans en 
citre prié de perfon ne , je me promets le coup de 
plume obligeant & decifif, qui rayera cette- cy 
pour l'amour de moy, &nelainerariendcde- 
feûueux en voftre bien fait. Les Grâces ne fonc 
ni boiteulès ni eftropices. Ce font des Deeflès i 
routes belles & toutes parfaites. Et les ayant | 
veuës en cet eftat-la dans les livres de Seneque, | 
vous ne voudriez pas que je les mefconnulîè dans ' 
ia faveur que j'attens de vous , qui fçavez Sene- 
lue tout par cœur. Le moyen de l'expliquer ad- 
mira-* I 
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DVS^DEBaL7.AC. 

n^irablcmenr, & de rencendrc mieux que Lipiè, 
qui l'a commencé, & que Malherbe qui Tacra- 
i^Mduit, c'cft de faire ce qu'il vous confeille, & 
||?^'^d'e{lrcaulîî bien faifantque vous cfles bon. le 
vous en fupplie encore une fois, fie de croire que 
je fuis parfaiccmenc, 



^^VqiI Monsie VR, 

Vojîrc, Sca^ 
''irM Le 5. lanvîcr 



A Monfeigneur tEvefque d'Angottlef- 
i?Xx| mCy Grand Aumofnier de laReinc 
de U Grand' Bretagne. 

Lettre XXI L 

ti'al ]VI Onseignevr, 
^Mm Trouvez bon que je vous face ou un fécond 
jèliMiemerciment, ou une féconde prière pour le Re* 
:«l vcrend Père * Ce feroit grand dommage 
ûff^J que fon éloquence demeuraftoilîve; fon zelc 
^\ mm cft 11 impacient de repos, que s'il ne prefche dans 

tl voftreEglife^ilaurabiendelapeineà le retenir 
dans fa Cellule. le m'imaginois que vous m'a- 
viez accordé cette grâce en fa faveur , & je l'en 
avois défia afleuré. Mais ce que j'attens de vo- 
ftiebontc, fe peut appeller de quel nom il vous 
plaira. Si vousnedefirezpas que ce fuit la cou- 
/iimation d*un bien- fait reccu , ccferaun bien- 
fait nouveau, le fuis content de le vous devoir 
toute ma vie, comme li je le recevois tous les 
jours; ôc veux vous en remercier autant de fois 
^uc vous le voudrez, ne trouvantpoint de peine 

à vous 



Early European Bcx>ks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



3^ Lettres Choisies 

à vous rendre mes refpecls , U à vous protefict 

que je fuis, 

MONSEIGNEVR, ^,^7,,, 

Le if. luillet 1^4 3* 



A MonfienY de Lorme^ Confcillerdit 
Roy en [es Confetls , ^ Médecin 
de fa Majesîé. 

Lettre X X 1 1 î. 

MONSIE VR, 

Pour une infinirc de bons offices que j'ay rc- 
ccus de Monfieur Diouëc, je luy ay promis vo- 
ftre bien- veillance : Ce fera donc vous qui luy 
payerez ce que je luy dois,& c'cft lefeul moyen 
quej'ayde demeurer quitte, en contant avec 
luy, le veux croire que vous ne ferez pas fafché 
de me le fournir: Vous avez toufiours eu pour 
nicy une bonté li peu mcfurce , que je ne f^au- 
Tois appréhender d'efpargne ni de refcrve de cet- 
te mcfme ame qui m'a efté libérale jufqu'à h 
profufion. Faites, Monfieur, ce que vous avez 
coullumede faire, & continuant à m'obliget 
tn la perfonne d'autruy , aymez un homme que 
fans doute vous eftimerez. Le defir qu'il a de 
TOUS connoiflre, vient de la connoiflance qu'il 
a défia de quantité d'autres chofes rares: Mais 
vous eftes fa dernière & là plus haute curiofite. 
Il vous cherche, parce qu'il penfe trouver tout 
en vous, & que vous avez dequoy remplir l'avi- 
c!ité qu'iladefij'avoir. le ne vous demande pas 
f:eanrrp.oîns un c^ntier nb-indonnement de vous 

raefmc. 



incfmc. llfaucqiievoftreloifir ôcnoftrc difcrc- 
iionieglenc les faveurs que nous attendons de 
voftre bonté, le vous dis feulement que mon 
ly en mérite de paiticulieies , Ôc que fî vous 
^luy dcfcouvrez les Mylleresdes Arabes (il f<jaic 
Iccux des Grecs en peifedion) il ne vous efcou- 
itera ni en profane, ni en finiple initie. Son nom 
f eft en grofle lettre dans les Archives de T Efcholc 
de Padouë , & il fortit de la difcipline du grand 
)Cremonin,prefqueaufli grand &c auffi fçavanc 
iqueluy. Non pas que pour cela il foit Partifan 
iveugledefcu fon Maiflre: le vous puis allèurer 
Iqu'iln'enaefpoufe que les légitimes opinions, 
]$C jamais Fidèle ne fut mieux perfuadé que luy^ 
]ue le Dieu d" Abraham & d'Ijfac eft le Dieu des 
\vivans, & non pondes J\/iorts , &c. Quand vous 
[raurez vu , vous achèverez fon éloge. le fuis 
>aflxonnémenc. 



MONSIEVR, 

Le 8^ lanvier 1^41. 



. Monjïeurde Zuylîchem^ Confeiller 
(^Secrétaire des Commandemem 
de Monfeigneur le Frince 
d'Orange. 

L E T T R E X X I V. 

Îvl O N s I E V R, 

Il y a vne grâce que je defire de voflre 
Cour,& quevoftre crédit peut , à mon advis, 
me procurer. Ceft le congé de Monfieur de 
* * Son mérite vous eftancaflèzcon- 
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)8 Lettres Choisies 

nu, ie ne vous reprefcnteray point cju il feft ii y 
a plus de dix ans avec affîduicé, &c qu'iJ porte fut 
fa perfonne de gloricufes marques de fes fcryi- 
CCS, le vous afleureiay feulement , qu'il feroit 
défia party pour r Armée, fi je nele retenoisde 
louce ma force, & n'ufois de tout le pouvoir que 
me donne l'amitié, pour luy faire ditierer fou 
voyage. Il a des affaires quiluy fontfiimpoi' 
tantes , & qui exigent fi neceflTairement fa prc- 
fence, que ce feroit les perdre que de les aban- 
donner en l'efht où elles font. Cela neantmoins, 
ne feroit poinr capable de Tartefter • de le moin- 
dre intercfl: d'honneur luy eflant plus fenfible 
que toutes les affaires ne luy font confiderables, 
fans la violence que je luy fais, ilromproit les 
autres chaines qui le retiennent , & fe rendroit 
à fa charge, avant mefme le quinziefeme de 
Mars. De forte que s'illuy arrive quelque mal, 
de ce retardement , dont je fuis le ConfcilL , 
vous voyezbiendequiilaura fujet de fe plain- 
dre, &le peu de (atisfadion quej*auray de mes 
confeils, s'ils font de la nature de ces remèdes» 
qui gaftent le foye, en foulageant Teftomac , 6c 
û je n*ay pu luy propofer la confcrvation d'une 
chofe, fans la ruine d'une autre. Ceft pourqiioy 
tant pour Thonneur de mon jugement , qui eft 
engagé dans Tavis que j'ay donné , que pour ^ j 
contentement d'une perfonnc que je n'ayme pas 
moins que moy mefme, j'implore, Monficur, 
non feulement voftre faveur, & vos offices, que 
je fçay eftre tres-efficaces auprès de Monfeigneur 
le Prince d'Orange, mais encore vos expediens 
& vos moyens, que je n'ignore pas elhe très- 
puiflans en toutes fortes d'aftàires. Outre que la 
rigueur des Loix reçoit quelquefois du tempéra- 
ment, U que lalullicen'exçludpasksgtaces, 

lira 



01 



ovS^deBalzac* 5^ 

[nenn'cft impolliblc à un clpric adroit & intel* 
ligenc , comme le voftre , qui cmployeia utile- 
[mcnc rinduftrie où il faut elpargner rauchoritc, 
|5cfauverapar quelque voye dellournée ce qui 
fie perdroitdans le droit commun. Monlîeur de 
[4r* ♦ en vous rendant cecce lettre , vous entre- 
tiendra plus particulièrement fur ce llijct , & 
|/ous fera ouverture des biais qui lui femblent les 
plus propres , pour faciliter TatEaire de Ibnamy» 
[le vous îupplieencore vne (ois^ de la vouloir en- 
treprendre pour Tamour de moy. £t lî vous ju- 
»ez que mon nom pull avoir quelque force dans 
Ivodrc bouche , 6c full allez connu, pour ellrc 
allégué à fon Alteflc , j'oferois me promettre 
ju'elle n'auroit point de regret dem'avoirac- 
rordévne faveur, que jeferoisfonner lî haut, &c 
lier fi loin, quepeut-eltre la Pofteritc Ten rc- 
icrcieroit. Il y a long temps quej'ay ce grand 
tince en vénération, & qu'il eft vn des Demy* 
icux de mon Cabinet. Mais s'il defiroit que 
*culle pour luy vne pafTion plus tendre Se plus 
rlicate; S'il vouloir ertreTobjet de mon amour, 
comme il eft celuy de mon eftime , qu'il me 
toit doux de pouvoir Tappeller mon bien-fai- 
ir, & d'avoir receu quelque chofc d Vne per- 
)nne, que je nelaillèrois pas d'admirer , quand 
elle m'auroit oftc ce que i'ay. le lui fouhaitc des 
iriers tousjours verds , & toujours nouveaux; 
: fi la guerre doit finir , vne longue & paifible 
lïflànce de la plus pure gloire qui fut jamais; 
•vne gloire , de laquelle l'Ennemy demearc 
iccord, ôc qui ne luy foit pas mefme conteftée 
j par les Hilloircs d'Efpagne. Atccndtnc de vos 
nouvelles ie demeure , 



MONSIEVR, 

le i.FeYiici iCj^o. 



w4 M7i^ 
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40 Lettres Choisies 
AMonfieur le Treftdent deVont^. 
Lettre XXV. 

JMonsie V R, 

Mon premier dclTein a efté changé par rai ' - 
vée de Monlîeur * *. le me preparois à vous 
faire vne prière, ôc il m'a auerty que je vous de* 
vois vn remeiciment. Tay appris de luyqu il 
avoir trouvé en voftreefprit vne celle difj^ofiric n 
a m'obliger , que toute fa rhétorique luy eitoi: 
demeurée entre les mains. Il m*a dit meûiie que 
le grand nom de Monficurde Thou, vousavoit 
cflc allégué (ans neceffité. Tay fccu en fin, Mon-^ 
fieur , qu'il n'avoir falu employer que nnoyJ 
pouT me rendre office auprès de vous. Tay biex 
du bon-heur d'eftre fîconfideréen vnlieuoii i 
peine jepenfois eftre connu, & de me trouver^ 
tout d'vn coup en vos bonnes grâces, où vous ne 
me deviez recevoir qu'après vne longue efpreuvt 
de mes fervices. Mais ie voy aflcz d'oi'i vient tout 
cela. La rigoureufe jufti ce s'accorde rarement] 
avec la parfaite generofitc. Cette-cy, qui eft 
proprement la voltre , eftplus impatiente à pro- 
duire fes effets, & moins régulière a obferver les 
formalitez. Elle neferoit pas , comme elle fair^ 
Thonneur de voftre Province , ni ne feroit célé- 
brée en toutes les autres, fi elle artendoit fi fcru- 
puleufement le mérite: Elle veut fouvent le pro* 
venir, & ie fuis vn des exemples de cette indi- 
gnité bien-heureufe. Vousauez recompenfé ma 
bonne intention , & avez refpondu à mespen- 
fées, comme on refpond dans le Ciel au filence 
religieux des gens de la Terre. Vous m'avez pro- 
mis ce cjue je ne vous ayois gas encore demandé. 

Mais 
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dvS'deBalxac. 41 
îa'sâuffi me l'ayant promis de cette belle ma- 
;cie, vous me donnez courage de le vousde- 
. lander avec plus de force. Et quand toute ma 
il .ibiiothcquc m'en devroitfaiie reproche , je ne 
1 raindray point de dire que lî ma Nicce vous eft 
■ bligécdelaconfervationdefon bon droit , i« 
ouslcray obligé d'vne pièce qui manque à la 
( ranquillité de ma vie. Quoy que la Philofophie 
1 tomettc, elle ne fçauroit me faire toute feule 
-epiefent.niappaifer mes inquiétudes, qu'en 
•nedefpouïllant de mes plus chères affeaious. 
' 2e feioit vn adede trop grande cruauté. Ayez, 
vlondeur, cet avantage fur elle , que ievous 
^floive mon repos , pour avoir protégé les affe- 
- -liions qu elle abandonne , & que ce foie p.ir vo- 
• ^«re bien-fait que ie fois content , & non pas pat 
-•/•ila forcede mon imagination, l'efpete tout bons 
■-^'•luccez des bons prefages que vous en avez don- 
c::ttA,cz à mon amy ; Etfi le dcflin d'vne caufefc 
i.w«,ouvoitlire dans les yeux d'vn luge, il ne doute- 
Ixiaftoit point de l'événement de cette- cy.Hme con- 
•ifii^lJièille donc de finir par où il m'a ordonne de 
tm commencer : Et puis que ie fuis defia dans vos 
r. <ti chaînes: & defia attaché par obligation, je coii- 
csiJD tinuctay feulement à me dite à l'avenir. 



MOMSIEVR, 

Lc^.Ianyiec 1^1. 
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41 Lettres Choisies 



A Monfieur le Trefident de TontAC 

Lettre XXV I. j 

Al On sie vr, 

La facilité attire la perfecution , & vous ferca 
importuné de nouveau , parce que vous avet 
apprivoifé vn Importun. Il efl dangereux de 
laiflèr faire progrés à ces gens la, & de ne leuc 
pas difputer les premières avenues. Il y a d'au-, 
très gens, Monfieur, qui prennent les civilitez 
pour des ades paflcz par devant Notaire, & pré- 
tendent qu'on leur garcniifTe jufqu*aux fouhaits 
qu'on a faits pour eux. le ne fuis pas tout- â- fait 
de ces iujulles Pretendans , qui exigent les grâ- 
ces en créanciers : Mes follicitations auflî fonc 
vn peu moins violentes, que celles de ces impor* 
nms déterminez, qui perdent la honte pour ga- 
gner leurcaufe. Mais véritablement ne pouvant 
douternidclafoliditcdc ce que rous dites, ni 
derellenducdc ce querouspouvez , ;enefçaa- 
rois vous nier que ic ne face grand fondement 
fur le fecours que vous nous avez promis, & que 
îen'attendedevoftreprote:^ion toute la bonne 
fortune de noftre bon droit. Autrefois les Dieux 
&Caton furent de contraire avis dans la plus 
importante caufe qui fuH jamais: Tcfpere qu'en 
cette cy, qui n'ellpas de telle importance , ils 
s'accorderont pour l'amour de moy. le veux 
dire, Monfieur , quVn Caton plus doux & plug 
gracieux que ce Caton, qui difoit injures à la 
Fortune , nous la pourra rendre favorable en 
cette occafion,& portera bon-heur àvnc affai- 
re qu'il entreprendra. Pardonnez moy la liberté 
de cadciAier mot; C'eA encore voftrc facilité &c 

voflre 



I 



DVS'DEBaLZAC. 4) 

l ?oftre bonté qui me le diaent: Et je prens cauv 
outre cela, de la violente paflïon » arec laquelle 
e fuis (5c veux toujours élite. 



Mon siE VR, 
Le ij* Décembre i6^i, 



jî Monfieur le Maire d'Angoulefme» 
Lettre XXVII. 

Vt M O N s I E V R, 

le me promets que vous aurez agréable la 
piiere que ce porteur vous fera de maparr. Elle 
j regarde Tinterert public auffi bien que le mien 
I particulier, & je fçay que vous elles fi pondtuci 
. dans les fonaions de vollrc charge , que de vous 
Idefcouvrirvn maljC'ellprefque y avoir remédié. 
A l'entrée du Faux-bourg Loumeau il y a vn 
chemin, dont on ne peut fe plaindre en termes 
I vulgaires : lleft plus difficile & plus dangereux 
quVnLabyrinthe 11 apprendroit à jurer vn hom- 
me qui ne fçait dire que Certes : U changcroit en 
bile toute la douceur d vn Perc de l'Oratoire. Il 
ne fortifie point Angoulcfme , ôc defefpere tous 
ceux qui y vont. le failli s avant hier à m y per- 
dre, ôc à faire naufrage dans de la boue. Si c'e- 
ftoit en pleine Mer,&: fur vne mauvaifechaloiO 
pe,& par la violence d'vne teinpefte, cefcioïc 
vne aventure ordinaire; Mais en terre ferme , ÔC 
encarrolle, & dans la ferenité des plus beaux 
jours, ÔC du temps de voilre Mairrie , ce mal- 
heur ne fe peut comprendre ; il n'y auroit pas 
moyen de s'en confolet. Trois mots d'ordon- 
' nance 
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44 Iettres Choisies 

nance que je vous demande, peuvent remettre 
les choies en meilleur eftat, & obliger toute U 
Campagne. Adjouftez donc les benedi^ionsd^ 
dehors à celles que vous recevez dans la ville Se 
ne foufFrez pas quelafacedevolhe Public", i 
rembelhflemcnt de laquelle vous travaillez en 
d'autres endroits, foitdé/îguréeen cettui-cy par 
vne fi vilaine tache. Maisaprcs avoir côfideiéld 
Pubhc, ne voudriez-vous point me conter pout 
quelque chofe,&favorirervne perfonne qu'on 
croie n'élire pas ingrate des faveurs qu'elle re- 
çoit: Il y a des gens qui difcnt davantage , & qui 
vous afleureront que vous avez vn moyen d'c- 
ftendre vofirereputation hors des bornes de vo- 
ftre Province, ôc de faire durer long temps l'an, 
«eedevofireMairiie. le fçauray par le retour 
de ce porteur fi ces gens-la difem vray, & fi 
vouseftimezfifortleremerciment que je vous 
feray, après laprierequejevous fais: à laquelle 
jenepuisnenadjouller que l'afl-eurance que je 
vous donne, d'être vcritablcnicnt. 



MONSiE VR, 



Vo^ ôcc. 
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l>4xH ©V DE BALZAC 

Mon/leur de Ville montée , ConfeiUer 
\ du Roy en [es Conjeils, Intendûint de la 
lufiice^ Police^ ^ Finances en î^oi- 
ton y Saintonge^ Aïoiix^Scc. 

Lettre XX VIIL 

O N s I E V R, 

le ne vous conccray point les avantures de U 
trfonne, cjui vous a parle, aulTi maîfaifanceque 
lifaice. le vous diray leulen-icnt que je ne pen- 
j pas que fon telmoignagelbic plus recevable 
le le mien: Et bien que le vous rende dans 
le artaiie qui me regarde, vous avez aflèz bon- 
I opinion de ma probité &dc ma dillretion, 
>ur croire que je ne voudrois ni vous reprefen- 
:d*intcreft injufte, ni vous faire de prière inci* 
|île. le vous fupplie donc , Monfieur , de vou* 
)irconliderei que ce lieu, qui a beaucoup de 
épuration, atres-peu de revenu. L'Uhaque d'V- 
yflèa ertc célèbre, & neantmoins ce n'eftoic 
[uVn nidaaachc a un rocher: La mienne,com- 
ncvous pouvez penfer, eft quelque choie de 
noins. C'eft peut-ellrc un agréable Deferi , mais 
îon pas une riche Parroidè. Les chemins y font 
:brt beaux , & les terres fort mauuailes ; & par 
:onfequent dans ces terres il y a plusdequoy 
:efver â un Philofophe , que dequoy recueillir 
à un Perc de famille, lufques à prcfent les Gen- 
iarmes les ont regardées fans y toucher; le vous 
Jemandeaujourd*huy protection contre des En- 
,ifiF acmis deUrmez. Avec des baguettes & des 
morceaux de papier ils fe font plus craindre que 
ics Croatest Leurs Efciitmes n'ont rien de com- 

vmn 
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j^ç Lettres Choisies 
mun avec les miennes, La langue qu'ils parlcnr, 
m*eft inconnue : Et de Taucie cofté , ils n'onc | 
connoiflancc ni de Thumanitc , ni de lahaifon^ni " 
du Lycée^ni de la Morale qui s'y enfcigne. Us ap* 
prendront de vous, s'il vous plaift, Monfieur, ce 
quec'cftque la juftice dirtributivc; puis qu^iIs 
n'ont pas eu le loifir de l'apprendre d' Ariftote; 6c 
je m'afTeure que vous me ferez la faveur de re- 
mettre les chofes dans les termes oii elles doi* 
vent eflre raifonnablement. Outre que ce fera 
proportionner la charge à la foibleflè de celuy 
qui la peut porter, ce fera encore obliger fenfi* 
blcment un des plus pa(fionnez partifans de vo- 
ftre vertU; un homme qui vous loue de toute (4 
force, & qui eft de toute fon ame, ^ 

MONSIEVR. v,nre,ôcc 
Le 10. Aouft 1^41, 



A Monfieur de la Thibmdiere, 



Lettre XXIX. 



.0 N S I E V 

le viens d'aprcndre qu'on vous a vu â 1 
lieues d'icy, & vous ferez peut-e/lre aflez bo] 
pour me venir dire vous mefme de vos nouvc 
les. Mais cependant , (x Torage de vos troup 
s'approchoit de nos villages, & que celuy de n 
Rertdencc en fuft menacé, vous fçavez bieni 
que j*ay droitd'cxigerde vousen telle occafioJ 
le vous demande toute la faveur que vous av< 
auprès de Monfîeurle Marquis d'Aumont, t 
vous ocdonne 4c faire de mes iotereds les vc 

ftrc 
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lires propres. L'Amitié eft imperieufe, &: Ces ter- 
Ocs font abfolus. Vous avez leu les grandes cho* 
tsquiencnteftéefaitesparCiceron, par Lu- 
1 en, & par nos autres bons amis de T Antiquité, 
eprctensd'eftrc aymé de vous de cette belle 
k.ianiere, quoy qu'elle ne fe trouve plus que dans 
J.'s Hiftoires, & que iefçache que le bruit com- 
Ié lun ne favorifè pas en cecy voftre vertu. il vous 
pcufe de fentir peu les douleurs d*autruy , ôc 
rcftre guery d'une infirmité, dont il eft bonne* 
led'eftre malade. Mais quand il ne vous accu- 
koitpas àfaux , & que vous feriez plus Stoïquc 
i ue Chryfippe ôc que Cleanthes , je veux croire 
***Éue ce feroit moy qui vous rendrois les pafTions 
lue la Philofophie vous auroit oftées , &c qui fê- 
lais la première brèche dans voftre cœur. Le 
Truie commun a pourtant menty, & la Renom- 
lée vous calomnie. Ce coeur eft entamé pour 
îoy il y a long temps, & il eft certain que je ne 
pas moins vollcc cher ôcbien-aymé, qucje 



M o N s I E V R, 

Voffrc, 

te ij.Ianvier 1^41% 

LIVRE 




•^8 Lettres Choisies 

LIVRE DEUXIESMR 

AMonJleurde 
Lettre 



ONSIEVRf 



Voitielectie du moisde luin , m'a eftérc 
due â la my- Aouft > & j y fais refponfe dans v 
çflacà faire picic, beaucoup plus qu'à donncrlf 
confolationt Mes anciens maux me fonc revenusjît 
attaquer depuis quelque temps : Mais avec une 
migraine de recreuc, qui me tourmente de telle 
forte , que ce feroit merveille II une douleur iî 
voifmederefpric, m*en laiflbit libres les fou* 
(fiions. Vous ferez aflèz bon, je m'afleure » pour 
me pardonner mô impuiffance,^ ne pas trouver 
mauvais qu*en cette générale dilTîpation de mes 
plus raifonnables penfées je ne puific vous rendre 1. 
or pour or, & belles chofes pour belles chofes. 
11 me fuffit, Monfieur , d'ellimer extrêmement, ^ ,] 
cômcje fais,voftrefubtilc&: bien-difante triftef- - 
fc: Mais je vous dirai neantmoins,que fi elle vou- il j,] 
loit paflTer outre, fuft-ccen la compagnie de tous 
lesaigumens &: toutes les Figures, je me per- 
mettrois de n'en pas approuver laperfeverance. le ? 
vous demanderois volontiers qu'ell-ce que vous \ 
prétendez faire de cette pompcufe exageratiô de 
voftie malheur; & de tant d art &C d'ornemens 
nvic vous employez à embellir voftre perte ? Au 
. . u de la laiiler vieillir, ÔC emporter enfin par le 
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dvS^deBai^zac. 49 

mps, il Icmble que vous vouliez la rcnouvellec 
ai Iclbuvenir, & enfaire une fede de tous les 
urs. Au lieu de fouffrir qu'elle s'efface peu à 
eu de voftie elpric, vous cheichez les plus vives 
v les plus durables couleurs, atïn de la confervec 
. iilîours fraichc & coulîours récente ; afin de 
4 peindre, fi vous pouuiez, pour reterniié. Mais 
ommenty auroit-il d'éternité pour la fragilité 
s peintures, puis qu'il n'y en a pas pour ladu- 
Cl c des marbres? Les années les gaflent & les 
onfumenti il s'en fait des efdats Hc de la pouf- 
ici e; Us reviennent à leur premier rien. Et c'eft 
)ar cet endroit, Monfieur^quc je viens en paflanc 
appercevoir » que je pourrois principalement 
ous attaquer, & vous fommer de vous rendre 
e la part delà Raifon. Nous avons perdu en 
; )ftie Amy un cres digne Sénateur , je le vous 
-^uc : Mais le Sénat mefme fe perdra , & un 
ui iln'y aura pa5 plus de Confeillers de Paris 
uede Pères ConfcriptsdeRome, &c d'Areopa- 
: es d'Athènes. Nous avons perdu dans le mef- 
c amy vn Mathématicien, vn Orateur , &: vn 
Pucte, je vous l'avoue derechef: Mais ne fçavcz-* 
vous pas que les homes ne vivent que paimy des 
jrcej; qu'ils ne cheminent que fur des ruines? 
Et combien y a- t-il , je vous prie , que les Ma- 
il icmaticicns , que les Oiateurs , que les Poètes 
r curent ? On devroit élire accouftumé à fem* 
jLiblesaccidens : lis font auflî anciens que le 
Monde, & nous les trouvons efîranges, com- 
jine fi c'eftoitvne nouveauté d'aujourdhuy.Ce 
;ne font point des prodiges: Ce font deschofes 
vulgaires ôc famiheres ; Et celuy qui a dit, (juUl 
ny a eu cjue la première mort > non plus o^ut la pre^ 
mitre nuit, qui ait mérité de Velîonnenmn & de 
Utrifiejje , a dit vue vérité, fur laquelle il fau- 

C droit 
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jo L T. TTREs Choisies 
droit faire plus de reflexion <^ue nous ne faifon? 
Tour, Monljcur , tout fans exception cfi 
danincàla mefme peine: Ernon feulenie: 
Parlemens & les luges ne font pas des c 
immortelles; mais encore les Sciences péri; 
auJÏî bien t]ue les Sçavans, & la hauteur dé h 

' -ie ne fera pas plus privilégiée que 
b.u..i.. ...la Grammaire. Dieu qui doit ir 
lesCieuxpourenbalHrdepIusbeaux.necc . - 
vera pas les Globes &: les AlhoLbcs, en deltru 
faut leur objet. II ne nous laiflcra point nos p 
titesconnoiflàncesdans le bien heureux A v 
N I R qu'il nous prépare , parce que nous n'au- 
roiispas le loifir de nous y jouer, ôc que noilr 
félicité fera toute fcrieufe. Il abolira la Profe, 
les Vers : Il ilipprimera les Oraifons & les H, 
mnes,5c tous les autres moyés imparfaits de par<-^ 
1er de luy, pour donner lieu à vue plus noble Ôc,i > 
plus excellente manière de le louer. le ne fçau4 
rois donc trouver eftrange , quoy que puifienr i» 
dire vos exclamations, que les Artifans & le 
ouvrages finifîènt, puis que les arts Ôc les modè- 
les doivent finir. Mais d'ailleurs, Monfieur, cet- 
te fin ne me femblepas efère vn grand mal ; Et je 
fuis fi peu fatisfair du Monde , que je n'ay o- ' - 
de plaindre qui quece foi t, pour n'y élire { . . . ., 
Il y a trente cinq ans que je m'y ennuyé , & que 
tout m'y fafchc; que je murmure & que je crie 
contre luy. Mes feuls amis font les feuls objets 
quinem'y fontpasdcfjgteabics ; Et vous vou- 
lez bien que je vous mette de ce nombre la, puis 
que j e luis avec pa flîon , 



MONSIEVR, 

Le 1$. Aouft i6)8' 



Voffre, Sec. 



Dv DE Balzac. 




A MonjîcHr L'huiUier^ Confeiïler du 
Roy en fes Confeil$> ^c. 

Lettre II. 

.ONSIE VR, 

\ Mon oirivctceil perpétuellement occupée; le 
i|ca|'ay ni affaires ni loifir3 le ne fais rien , & je ne 
Pw«lle ianiais. Mamauvaile honte m'a impolc 
Hîtte fervitude volontaire , qui m'amuie le plu^- 
buvenc â des chofes inutiles , & m'empefclie de 
pacquicerdes légitimes devoirs. Ceft, a mon 
pinion, cequi vous}uflifiera mon lilcnce, ÔC 
ous obligera de me plaindre, au lieu de me con- 
. amner. le vous dois vne lettre il y a long temps 
: la nouvelle de la mort de Montreur de Pey- 
îfc ,exigeroit de moy quelque chofe de plus 
iiVnclcitre, fi je me confeillois aux premiers 
iouvemcnsquej'ayeus, ôc à lacouftumequi 
pratique. Mais toutes fortes d^otfices ne fc 
oivent pas rendre à toutes fortes de perfon- 
es. Ce feroitoffenfer la Philofopbie, & dou* 
xdela profeflîon que vous ca faites , de vous 
aiter comme les hommes vulgaires, & jevoy 
icn que Seneque a confolc des femmes va 
alet, mais je ne voy pas que perfonne ait jamais 
féconfoler Seneque. le demeure d'accord avec 
DUS , de ce que vous dites de plas haut & de 
us magnifique de vollre Amy ; Et fi vous me 
îrmectez de me fervir en François dVne parole 
mprunttede Giece , j ajoute que nous avons 
;rdu en ce rare Perfonnagc vne picce du naufra^ 
fde Antiquité & les rdicjues du Siècle d" or. 
'outes les vertus des temps héroïques s^elloienc 
îtirées en cette belle Ame. La corruption vni- 

C 2. vec- 
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51 Lettres Choisies 
vcrfellene pouvoit rien fur fa bonne conftitu^ 
tion, & le mal cjui le touchoic , 11e le fouïHoi. 
pas. Sa geneioficé n'a efté ni bornée parla Mer, 
ïiy enferniec au deçà des Alpes : Elle a fcmc fes 
faveurs & fes couitoifics de cous codez : £iJe a 
receudcsLemeicimensdesextremitez delà Sfi 
rie, ifc du foniniet niefmes du Liban, Dans vnj 
fortune médiocre il avoic les penfées d Vn r 
Seigneur, & fans l'amitié d* AuguRe il ne 
pasd'eftreMecenas. De force <ju'apres cela,] 
ifay pas beaucoup de peine à vous avouer qui 
confervoit à la France la première gloire de i 
franchife la bonne opinion que les Elhani 
gersonc encore d'elle. le croy au/fi bien quii; 
vous, Monfieur, qu'il fera pleure de tout i 
qu'il y a de grand & d'ilîuftre , de raifonnable c, 
d'intelligenc, dedans & dehors le Royaume. U 
m'allcureque l'Italie en fera commemoratiode . 
en fes doaes Alfemblces, Ôc qu'au Siècle dc^ 
Princes Barberins , Rome ne peut pas eftre in^l 
difîcrente pour vne mémoire fi chère aux Mufes 
le nedouiepasmefmes que le Saint Pere, qi„ 
Taellimc, ncleregrctce, & qu^au milieu de h 
lumière qui Tenvironne au delfus de nous , il ne] 
fouftre que ce nuage monte d^cy bas jufques à] 
luy. Mais de toutes ces chofes, & de beaucoup! 
d'autres, que vous m'efcrivez beaucoup plus elo J 
quemmenc que je Jie fçaurois vous les redircJ 
vous pouvez prendre vous- mefme la confolatiô T 
que vous voiùez quVn autre vous donne. Si la] 
perte que vous avez faite, ne vous elloit com-' 
mune avec cette noble multitude , & (î les Sou* " 
verains & les Peuples n'cftoient interellcz en la ' 
voftre douleur * vous auriez peut-eftrc trop de 
peine a la fupporter toute entière: Mais veu qu'il I 
if y a perfonne qui ne vous en foulage d Vne par- 
tie. 
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dvS^deBalzac. 5î 

îi vous ne voudriez pas nier qu'il n'y ait de la 
suceur dans vne affliction qui vous fait avoir 
utlemondede vodre coilê , & que lî vous- 
)us elHmez mal-heureux, vous ne le foyez avec 
iclque force de contentement. Il y a certes , je 
îfçay quoy qui chatouille dans les blelluresde 
tte nacute: Et quand les Princes font mêliez 
itniy les particuliers , & que Paris fejointau^c 
rovinces,dans vncmefme focieté de triftetîe, 
Me fert i! de vouloir faire pitié ? Ceil vn ducil 
ii n'eftgueres moins beau qu'vn triomphe. Les 
liantes ocles acclamations de dehors oilenr 
mte l'amertume 6c toute Taigreur aux regrets 
: aux plaintes domcftiques ; Et il me femble 
iielapoireffiondelagloire , qui n'efl afleurte 
ue par la mort, vaut bien trois ou quatre maii- 
aifes années, qui pouvoient e(h*e ajoullces à la 
cillclTe. Ceferoic â cette gloire quejcm'edi- 
lerois heureux de pouvoir contribuer quelque 
lofc, & pour cela je vous offre mes mains Se 
la peine, quoy que ce ne foi t pas vous oHrir des 
olotfes ni des Pyramides. Toutesfois , Mon- 
cur, n'en défilai fj à ceux qui ont l'imagination 
us vafte que grande , &c qui voudroienc met- 
c en oeuvre les forells ^ les montagnes entie- 
rs, j\iy ouï dire que quelques Artifans ont tra- 
aillé en petit avec louange. Sanseftrc prodigue 
fon eltoffe , on peut eltre remarquable par fon 
r, &c ramaller de la force en peu de paroles , au 
eu de la diflfîperpar de longs difcours. Il y a al- 
z de mauvais Prefcheursdans le Monde, & af- 
;z de mauvaifes Oraifons funèbres: le vous 
pplie que je n*en augmente point le nombre, &C 
ue je Jie fois pas de ces ennemis officieux , qui 
etfecutentainfi à bonne intention la patience 
i.cs V^ivans 6c la mémoire des Morts. Tay trop 

C i d^c 
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54 Lettres Choisies 
liedcfirdevousplaiie, pour me mettre enha-^ 
zard de vous ennuyer; & quand vous feriez ve- 
ritabJement malade, je n'eftiniepas allez met 
remèdes, pour les cllayer fur une telle aiiie que 
la votre. Ne trouvés donc pas mauvais que je 
vous obeillè d'une autre façon que vous ne me 
Tavez ordonné , &c que j'aille oii vous defirez, 
mais par où il me fcmble que je puis aller plus 
commodément. Faites-le trouver bon audi à 
Meilleurs du Puy, qui, à mon avis , ne font pas* 
moins ennemis que moy,des ridicules Hela^i Se 
des lamentations importunes ; & qui préfèrent. 
Il je ne me trompe , le plus court des Eloges dei 
Tite-Live, au gros volume de Difcoursfune-, 
bres, qu'on imprima après la mort du feu Roy»' 
Bien que les légitimes Apotheofes nefefacent 
point ailleurs qu'en leur cabinet , ÔC que ce foie 
laoûl eftimcfedifliibuc, &oii Ton déclare les 
hommes Illuftres, je nelaiflèray pas, puis qu^ils 
le veulent ainlî , de faire ma dévotion à part , Se 
Je n'ay garde de refufer place dans mes Efcrits 4 
une Vertu qu^Is ont délia mife dans le Ciel. Le I 
contentement de mes Amis me fera toufiours ji 
plus ciier que ma propre réputation. Le nioin^iir 
dre ligne que vous me ferez , aura plus de pou- 
voir fur moi que cette léthargie d efprit,que vous 
me reprochez de il bonne grâce. Et partant, 
quand je devrois gafter la matière que vous-vous 
figurez que j'embelliray , ne doutez point quet 
îe ne fois ties-aife de vous témoigner en cette 5J 
occafion, que je fuis. 



Mon SI E V R, 



le 1 j. Aoufti^4o. 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 




dvS^deBalzac. 
Il cftfaic mention de cccte lettre dans la vie 
le Monfieur de Peyrefc , fur la fin du flxiefme 
ivre; Ec fans rien dire de particulier,du mérite 
i'une fî excellente lettre, illuflic qu'on fçache 
qu'elle avoitelèè dcliréeà Rome, devant qu'elle 
fufl efaite en France, comme il le voit par une 
Epilhc Latine de T Abbé Bouchard , imprimée â 
Venize.en fuite de rOraifv)n funèbre , pronon- 
pcdans l'Académie des Humorirtes. Voicy les 
^ ;ux endroits, de l'Hifloiie Ôi de i'Epiflre. 

^Iia4 etiam prxtcreoy cjuibus amicieruditi^ue^ 
in quorum peSloribus candor & ^ratitudo inhabi- 
att ut dolurem te/îati fénty/tc confolationem tnif 
^uamadhiùuerunt. Pervcncre ad me compluresj 
^dprincipem locum ex tenent y qui bus lo. Ludo- 
kué Gut'^tu Bal^ias.ctlebris ille fcilicet, cui 
\e7n$non (Jallicè modo.fed Latine etiam fcriben^ 
'ium, elegantix palmam non facile cedat , fngu^ 
lériter parentavit,\ïh,\ i. de vita Pcircskij per 
'^etrum Gailcndum. 

Tu ver 0 interea^Nicolai Claudij Fabriçîj Perefclj 
' f^X'/Cdo^Tis memoriam^cjua foies pietate^caUrc 
rgt; & Petrum Gajfendium etiam atcjue etiam 
\fge; ut fuos de ejiu vita commentarios , quàm 
axime copiofos ccius emittat. Sed in primii à 
\igaliio & Bal^cio , hominibus in litteris quibué 
lediti funt , fummU atcjue perfeciif^ omni Jîudia 
mtende yUt Aternis elegantiJ?imorum fcriptorum 
'Horummonumentis , Heroem nojlrum velintad 
\immortalitatem confccrare. Vale. Rom^. Kalen^ 
M lanuariié.A.C.N.clD IdCXXXViu. Ex Epî* 
flola loannis lacobi Buccardi ad Francifcuni 
Olearium , Regiarum ratiouum Lutctia: Magi- 
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Lettres Choisies 
ui Mon/ienr de Bayers. 
Lettre 1 1 !• 

M o N s 1 E V R , 

Sij'eudè pluftoll fceu voftie perte, ;evo_ 
euflcplurtcft cefmoigné laparccjue je prens e 
voftre douleur, l'en viens d\ipprcndre le lu]i 
dans la Gazecte, &: ne doute point , cuclcjuc fo, 
& muni de confiance que vous foy ez , que vou 
n'ayez efte touché du coup qu*a receu v 
Maifon, & qui fera fenti de toute noftie l io^* 
Vince. Sans ofîcnier la Nature, Ja Railbn ne ' 
peut mettre pareils accidens au nombic des cho 
les indifférentes. La tendreflc de Tame n^lt pa 
incompatible avec la fermeté de Telprit; S<: cniL 
qui ont vu couler leur propre fang fans cmo- 
rion, ont eu picie de celuy de leurs proches :sc de 
leurs amis. Mais après tout, Monfîeurjâ Guetr 
ne fc fait point d*uae autre façon; & ilyatou 
jours eu du dut'ii ôc des larmes, du cofré mefme 
de la Victoire. Efperons qu'elle ramènera au 
logis celuy qui tait parler d'elle lî fouvent, ÔC 
gardons-nous bien de dciîrer l'Empire du Mon- 
de, s'il nous devoir coufîcr une lî chère vie que 
Jâfîenne. Il faut que dans cette vie vous trou- 
viez de la confolation pour toutes les Morts ; &c 
ce grand parent que vous avez , vous doit tenir 
lieu de tout ce que vous n'avez plus. C'eft ua 
lùjet perpétuel de fatisfa£lion& de gloire , avec 
lequel il n'y a point d'apparence que vous- vous 
plaigniez^ni que je vous plaigne. lelefais neant- 
moins, Mon/îeur, pourobeïrâ la couftume: Et 
fçachantquelapanie de l'ame qui fouffre, eft 
plutoft frappée, quecçUequi laifonne, n'a paré 

Je 
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coup, j*ay cru qu'il faloic entrer dans voftre 
Ircflèntiment, mais qu'il en taloit auili loriir^par 
îeHliië que fan^ douce vous avez choilie. le 
ixefpercrque vous gourtcrcz d l'avenir, des 
lioyes toutes puiesi & que le Ciel qui vous ay me, 
fOus garde des fuccés, dani Icfquels voflte mo- 
ration vous fera plus necellàire que voftre 
Ic^nftance. Pour le moins , je le vous C^uhaite 
le tout mon coeur, citant , comme je luis , ites- 
^eritablcjnent, 



M o N :> 1 E V R, 
Le 5. luin 1^41. 



Vofire, &CC. 



I A Monfieur de ViUemonteeyConfeiller du 
1 Roy enfes ConfeilsJniendant de U Ijifii- 
ccy ToUce, ^ linanccs en FoitoUy 
Saintonge^ Aayjix, ^c. 



Lettre IV. 



M 



On siEVR, 

Vous direz, pcut-eftre, que mon zeleeft im- 
patient, mais quand vous devriez dire qu'il cil 
indifcret, il faut que }e vous envoyé ce porteur, 
& quejefçachepar Ion retour ce que je ne puis 
ignorer fans inquiétude. Lors que je partis d'au- 
près de vous, je vous laillâyau meilleur cilac, 
oiirelludede la fagclTe puiflc mettre unelpric 
parfaitement raifonnable ; & la lettre que vous 
m'avez fait Thonncur de m*efcrire , ne m'ap- 
prend lien qui ne vous doive confirmer en cette 
bonne difpoluion. le vous avoue neantmoins, 
Monfieur , que le mot detriftefle, que j'ay Ica 

C y parmy 
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ç8 Lettres Choisies 
parmy les autres , me donne un peu à penfer. Et 
en vérité, il me fafcheroit qu'vne pa(îion endor* 
mie &c molle, comme celle- la , gngnaft quclc ne 
avancagefurvcftre vigilance & fur vollie fer- 
meté. Il me Ibuvient des fages propos cjue vous 
me tintes dans la fiaifchcur de la bleflùre qui 
vous cuifoit,& vous n'avez pas oublié les grands 
exemples que vous- vous propofartes, & qui : 
elloyentfi prefensa voftie mémoire le jour de;' 
nodre réparation. Ceux qui ont laifle ces grands,! 
exemples, ôcfurlefujet defquels nous eufmesj 
un aflèz long entretien , n*eftoyent heureux ot 
mal heuieux que dubon-hcurou dumal-heuï 
delà Republique. Ils avoient tant d'amoui 
pour leur païs, qu'il ne leur en reftoit point pouf 
eux mcfmes. Ils ne connoilîbient point d'au- 
tres maux, que les mauvaifes actions , &c le blaP»| 
me de les avoir faites. Ils craignoyent les fautes, 
& mefprifoycnttout lerede. Si vousn'eifes ex- 
ttcmementdiffimulé, vous elles dans ces fenti- 
mens: Ce font vos principes , conmie les leurs.] 
It par confequent, Monlieur, tant que vous fe-l 
lezlefervicc du Roy, avec courage de intclli*] 
gcnce, & que voftre robe longue luy e/pargneral 
une armce au deçà de Loire: Tant que vous-j 
vousconfervcrezleflimcde la Cour • faus per-, 
dre Taffeclion des Peuples , & que par voftrc 
dextérité Tamertume des remèdes n empefchera < 
pas que le Médecin ne fuir !e, )e nefçau- 

rois croire que vous ayez bc cftre confolé, 

ni que le chagrin & les nuages d'aneame affli- 
gée puiflènt durer devant la gloire & la lumière 
d'une belle vie. Celuy que je vousay envoyé, 
m'apportera fans doute, la confirmation de tout 
cecy, &C le véritable fens d'un mot que je fcray 
tien-aife de u'avoirpas bien entendu. Ma paflîon 

cil 
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Dv DE Balzac. 
k(l îngcnicufe à me donner de la peine , mais vo- 
Ihrc boncé eft, ce me fenible, obligée de m'en li- 
pct: ôc je ne fuis mauvais interprcce de vos pa- 
loles, qu'à caufe que c'ed avec amour , qui n'eft 
kmais ians allarme, que je fuis. 



Mo N s I £ V R , 

k' le I. luillet 1^41. 



r«/?rf,6cc. 



ji Monjîeur de Lymerac de MayatjCn' 
ptaine au Kegiment de Conty, 



Lettre V, 



m 



ONSXE VR, 

le n'ay garde de faire ce que vous defîrez de 
lœoy: le ne fçay point plaindre un homme , qui 
la tant acquis de gloire que vous. Vous efiesplus 
Idigne de l'envie des Braves, que de lacompallîoa 
Ides Philofophes , ÔC vos lauriers font bien plus 
jbcaux, que vos chaînes ne font rudes. La prifon 
m'efè pas un fi grand mal que vous-vous imagi- 
nez: Elle donne loifir de pafler aux mauvaifes 
influences. Ellercfcrve les hommes à uneplus 
heureufefaifon: ÔC peut- eflre que nous vous au- 
rions perdu, fi nos Ennemis ne vous gardoienr. 
! Pour les Brindes d'Allemagne dont vous me par- 
liez avec douleur, 6c de la mcfme forte que des 
coups de bafton de Turquie , il me femble qu'en 
|cela voftiefobrietéell un peu trop délicate. Il 
faut apprendre à hurler avec les loups , comme 
dilènt ceux qui parlent proverbe. Et ûns vous 
alléguer les grands Capitaines , ne fcjavez-vous 
pasqueleslàges Amballadeurs fe font enyvrez 

autre- 
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Lettres Choisies 
autrefois pour le bien des affaires du Roy, & 
ont facrifié toute leur prudence &c toute leur 
gravité à la neceffité du temps & à la couftume 
ciupaïsoù ilseltoyent ? le ne vous confeillc pas 
]a desbauche défendue; Mais je ne penfe pas 
qu'il y ait de mal, de noyer quelquefois vos en- 
nuis dans le vin de Rhin, & de vous fervir de 
cet agréable moyen d'accourcir le temps , donc 
la longueur dure extrêmement aux pnfonniers* 
i^onfieurvoUre Perc travaille cependant avec 
chaleur à vous procurer voftre liberté, & vous 
devez croire qu'il n'oublie pas fes foins & (on 
activité ordinaire, dans une aftaire qu'il a plus â 
cœur que toutes les autres. Pour moy , n'y pou- 
vant contribuer que des fouhaits , je vous puis 
bien aflcurer qu'ils font tres-ardens & tres-pal- 
lionnez, &c que je fuis autant vqu'ilellpolTîble de 
rcftre, 

Mo NS I E V R, 

Voflrey Sec, 

Xe 1 y . Décembre i ^4 j • 



A Monfieur de Priexac , ConfeilUr du 
Roy en [es ConfeiLs d'EJïat 
Privé. 

Lettre VI. 

M O N s I E V R, 

Il vaut beaucoup mieux eftrc malade auprès 
de vous , que fe bien porter en voftre abfence. 
Les plaidrs que je reçois, n'approchent point des 
foulagemens que vous me donniez, & voftre 
compagnie clt h bonne , qu'elle lend mefmes 

les 
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I DV DE Balzac» 

kesmauï agréables. S'il n'y a pas moyen d'en 
Pcuïr, à moins que d'elhe boictux , je renonce à 
Tufàge de mes jambes; & demander Dieu mon 
)lnfirmicc,pourveii qu'il me renvoyé mon con- 
jfolateur. C'eft âdircquc je ne puis plus me pat- 
IferdevoLis. Dernièrement je n'avois que deTc^ 
imepourvoftre vertu, que je rcgaidois fans 
jfcfinotion, comme un bien purement étranger: 
lA cette heure j'ay de l'amour pour voftre per- 
kbnne , qui m'incerefiè dans mon propre bien; 
Lui me pique &c me rciucille la nuit;qui me don- 
line de la jaloufie de Monfieur D'ErpeiFes ,de 
[Monfieur TAbbé de Cerify , de noftrc trcs-chei: 
[Monfieur de la Chambre * * le ne vous 
[dis rien, Monfieur , de vos très- doutes , & tres- 
Icloquens Difcours : Monfieur Chapelain vous 
lura fciït voir ce que je luy en efcrivis , dâns le 
[raviflêment oû ils melailTerent ; à quoy je ne 
juisajoufler que ce petit mot du refle de mon 
idmiration. O que la Vérité eft puiflànte entre 
[vos mains, & que les bonnes caufes ont befoin 
ie vous, pour eflre auflî fortes qa'elles fonc bon- 
wi le fuis de toute mon ame, 



MONSI EV R, 
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Lettres Choisies 



A Mcnfieur de Couvrelks. 



L E T T R 



IL 



i 



Monsievr, 

Apres vous avoir dit que vous honnorant par^ 
faitcment , comme je fais , je iic puis pas 
médiocrement touché de la perte que vous . . „ 
faite, je n'ay garde de m'cngager dansleliei 
commun des Confolations. le iieprefciie poin 
Ja fermeté à un homme qui s ert tenu droit pli 
dVne fois fur les ruïnes publiques, ^ qui nou, 
a donne des exemples. Vousedes celuy que jâ 
voudrois eftre; & le Confiantcr de Monfieuti 
Huggcns, qu'il a pris pour fa dcvife, parce qu'iî 
fe nomme Confîantin, vous appartient bien pluJ 
;uftement que n vous n aviez droit de le pren- 
dre qu'en vertu dune allufion àvoftre nom. lei 
fuis, au refte, trop obligé à cet honnedc Hollan- 
do-Franço!s,dufouvenirqu'iladcmov ,& des. 
belles paroles qu'il vous a efcrites , poiir me les' 
faue fçavoir. Mais puis qu'il a peur de m'in- 
commoder par des lettres inutiles , il me femble 
que je dois bien avoir autant derefpea pour fes 
occupations, qu'il a de bonté pour ma parefle. 
& que le feray fagement, de ne point prendre de 
peine iluy en donner. 11 m'envoya il y a cinq 
ou fix mois la figure d'un Palais qu il a Lt ba- 
ftir, àc me manda qu'il m'y pceparoit un appar 
tement. Puis que je fuis fi mal-heureux que dt 
ne vous pouvoir aller rendre mes devoirs jufJ 
ques a faiut Bris, difficilement palTcray je 1; 
«ner, pour aller prendre pollcflîon de cet appar 
tement qui m'eftpreparé. Maisfçachant, Mon- 
«Jflir, que vous avez une exquife conuoiilàncc 

de 
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DV Sf DE B ALZ A g} 

: la delicatefTe des Arts > & que vous- vous de- 
tcz de belles figures, j'ay crû que vous ne le- 
:z pas falché de voir celle cy , & qu'une Mai- 
ii qui cft fçavance dedans & dehors, & quia 
s Sphères pour les giroucctes , nieiitoit d'avoir 
lel horte que vollrc elprit. le vous lupplie 
)nc d'en vouloir agréer la peinture, pour en 
jiger mieux que ;e ne fais , & de trouver bon^ 
he dans la difecte prelènte démon village, je 
(dus regale de ce qui me vient de païs cltrange» 
:fuis toulîouts avec paffion, 



M o N s 1 £ \ R, 
Le 1. luillct 1^41. 



Voslrcyicc. 



Monfienr Vhuillier, ConfeilUr du 
'Roy en fes Confeils^ ^c. 

Lettre VIII. 

lO N s lE V R, 

Tencroy encore plus que vous ne m'çn ave?- 
I^fcrir. le ne doute point <]ue le duëil n'ait efté 
|;cneral au lieu où vouseltes, & que vous n'ayez 
lit pleurer le Parlement, la Garnifon & le Feu- 
ille. Vodre éloquence rend voftre douleur con- 
kagicufe. Et quelle glace, je ne dis pas de Lorrai- 
le, mais de Norvège 6i de Molcovie , ne fon- 
koit à la chaleur de vos belles larmes ? Quel 
Jarbare pourroit s*em'^>ercher de s'adoucir , ôc 
! prendre part à vos maux , s'il vous avoic ouï 
[)laindre avec des termes fi pathétiques , & qui 
lent 11 aifement d'unelprii i Tauire ? Vovm 

moy. 
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<4 Lettres Choisies 
moy, qui croy avoir perdu un amy , auflî bien 
que vousjcnlaperfonnede Monfieur d'Alig 
je n'ay eu befoin ni d'exemple , ni de pcrfaalk 
pour eltre excite a lui rendre mes crises devou 
& avant que j^eullè receu vos lettres , 

Vavois nommé cruels Us T)ieux & le Defli i. 
Si vousendefirez davantage ,& lî je puis con- 
tribuer quelque chofe à la confccration d\ ^ 
mémoire qui m'cll délia lainte , vous 
bien, que vos defirs me tiennent lieu de corn* 
mandrmens, & je vous promets de ne m'elp. 
gner pas en cette occafion. le feray très aile de 
faire vn acte d'obeïflance, en faifant vne œuvre 
de pieté ; ôc j'invoque dés-â-prefentnos Dcelîès, 
afin qu'elles me dictent des lignes qui puiflTent 
durer, au lieu que la vanité des hommes taille 
des marbres qui périront^ &cc. le fais, 



i 



4 '^i-' 



Mon SI r 
Le i8. lanvier i6j,u 



VoJ!rc,^c. 



A Madame des Loges. 
Lettre IX. 

M Ad AM E, 

l'ay receu voftre lettre fur le point du voyage 
anniverfaiie de * * *. Puis que vous elles lî 
bonne que de luy donner audience , quand il Ce 
prefente devant vous^ je ne veux qu'entamer icy 
la matière qu'il vous débitera à Oradour. Il 
vous fera , Madame , une très pitoyable Rela- 
tion. Vous fçaurez de luy, que mes maux durent 
toujours, & 4UC les ibuiagemcns que j'avoij, 

com« 
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Xi 



dvS^deBalxac. tff 
commencent à me manquer. Mon efprit s'opi- 
I niallte dans fon chagrin. Il fe lainè aller à vne 
langueur qui le rend incapable de tomes les no- 
lÉies fonctions , dont vous me parlez. La feule 
[viande qu il ne trouvoit pasamere , ledefgoufle 
aujourd'huy, comme les aunes, &: mes livres 
1 ne font plus mes confolateurs. Quel moyen de 
[xneller des pcnféesjoyeufesparmy les objets ftr- 
i neftes, qui nous environnent à droit & à gau- 
che? Comme quoy jouir tranquillement du Pre- 
fent, quin'eftpasbon , à la veille d'vn Avenir, 
qui doit élire pire, & qui menace tout le monde 
defaim&de pauvreté > l avouë que je ne fuis 
pas monté à vn fi haut degré de Philofophie: 
* * * dit mefmeque ce lèroit un Equivoque 
qui rcndioit ridicule la Philofophie. Il dit qu'il 
ne faut plus lire que les Lamentations de lere- 
mic, ni plus efcrire que fon Teilament. l'en fuis' 
prefque réduit là, &n'ay pas le courage de re- 
prendre l'exercice que j'ay quitte. Si ce n'eft. 
Madame , que voftrc commandement abfolu 
intervienne là dcflùs, & que vous penfîez avoir 
befoin de quelques unes de mes paroles. le vous 
envoyé celles que vous m'avez demandées, & 
que j'ay tirées du fond de mon cœur. Elles 
manvquent peut- eftre des grâces & des ornemcns 
que vous attendiez d'un Rhetoricien ; mais, à 
monadvis, elles ne laifferont pas devoustcf- 
moigner que celuy qui les a efcrites, cft parfaite, 
ment, 



M A n A MF, 

Le II, May 1^40» 
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€^ Lettres Choisies 
A Madame des Loges. 



L E 



TIRE X. 



A/T A D A M E, 

l'ay fceu d'un de mes avis , venu nouvelle-* 
ment de Hollande, la perte que vous avez T. 
devant Breda : Mais jugeant de volire douL.. 
par la connoiflànce que ; ay de voihe bon natu- 
rel, &c ne doutant point qu'elle ne ibit plus gran- ^ 
dequelesordinaiics , jencfuispas allez hardy 
pour entreprendre d'y mettre la main. Ce fonc 
des maux contre lefquels les remèdes cftrangers 
n'ofcntagir, ou agillent inutilement. On p'euc 
«e pas pleurer avec vous, mais on ne peut pas 
condamner vos larmes: Les plus auftei es Philo- 
fophes fufpendent icy laleverité de leurs Dé- 
crets; & Zenon feroit pire que Phalaris , fi dans 
la violence qu'il exerce fur les palTions humai- 
nes , il nefpargnoit la pieté natuielle, Ainfi il 
n y aque vous, Madame , à qui appartienne le 
droit de vous confoler. Vous cAes feule capa- 
ble de vous rendre cet office, 6c de touchera 
J'affliclion que je refpeile. Vous le ferez aulîî 
je m'aHeure, avec fuccés ; & fçachant bien qu'il 
fe trouvera dans volire ame autant de force que 
de tendrefie , jenecroy pas que contre l'ordre 
des chofes, vous vouliez que la force obeïflc , 8c 
que le plus foible emporte le plus puiflint. Au- 
trefois je vousay ouï II peu efiimcr la vie que 
par vos propres maximes ccn'ell pas vn grand 
nialqued'elhcmort. Et quand vous ne feriez 
plus de cette opinion, vous m'avouerez que 
I abfence qui fcpare ceux qui vivent, de ceux qui 
«vivent plus, ell une chofetrop courte pour 

mériter 
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tDVS^DEBALZAC. «'7 
lerlterune longue plainte. La caufe des dou- 
rurs opiniartres ne pcuteftie Ibuftenable qu'en 
tefiippofanc une éternité en cette vie, ou un 
* jirdelavie future. Mais Texemple mef- 
ké ..L uLs pcrfonnesque nous regrettons, defiruit 
a première preluppolîiion , & la dernière ne 
onipatit pas avec les promeflcs du Fils de Dieu, 
ii bien, Madame , que je me fouviendrois plus 
lu commun fondement de noflre créance , û je 
pnfencois a l'oblUnation de voltre trilkflè : &c 
ailleurs j'aurois oublié que je traite avec une 
mme, qui Içait faire aux Hommes d'excellen- 
tes leçons de fagefle, & avec une Mere , qui ne 
de point en courage ik en magnanimité à tou- 
sles Mcresdc Lacedemone. le mecomente- 
ay donc de vous reprefejiter, pour efloigner de 
oftre elprit les penfées vulgaires , que ce n'eft 
s en vain que nous vous appelions Héroïne, 
de vous dire en fuite, pour fatisfaire à la ve- 
iiié&: à mon affection, qu'il n'ell pas polTible 
que je ne fois malade, de tous vos maux , eftaut 
comme je fuis, de toute mon ame, 



M A D A M £ 9 

• Le 1 . Décembre i 3 8 • 



Vojire, 5cc* 



AMonfieurde Borstel. 
Lettre XI. 
Monsievr» 

;' Il y a des termes pour plaindre les autres afïïî- 
ûions, mais il n y en a point pour exprimer cet- 
je-cy i ôc je vous avoue que je ne f^ay ce que j'ajj 
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Iettr ES Choisies 
fait de mon efprit,depuis la perte que nous avons 
fjitc, le fuis auflfî eftonné, que fi le Soleil eftoic 
chcu du Ciel ; &■ au lieu d'aller meller mes lar- 
mes avec les volhes, ou apprendre de vous à me 
confoler , je demeure icy fans mouvement & 
fans adionjaufll dur, auffipefant, auffi infejifi-n 
ble qu'vn des rochers démon Hermitage. Vne 
ame interdite par la douleur ne fçauroi^tfe fer. 
vir de la raifon. Mes maximes Scoïques fonc 
renverfces : Zenon 6c Chryfippe m'ont aban-| 
donne. Hic me & Philofophia & elojuentia O-m 
iojuentUipfa déficit. Que feray je ? Quedirayl 
je dans les frayeurs d'vne Eclipfe fi tunefle i% 
ceux qui font profeflîon de la Vertu ; dans le 
ducil , dans la defolation de nollrc Parnaflc* f 
Tout eft aveugle; Tout eft fourd: Tout eii mucc f 
chez les Mufes. le n'ay doncplus rien a dire , fi 1 
ce n'eft encore une f.Tis , que j'ay perdu Tufage *^ 
de la parole, à la referve de ces trois mots , qui 
vous adèureroiit que tel que je fuis , je veux cftte \ 
toute ma vie, 

MONSIEVR, . 

le I. Septembre 1^41. 



Monjteur Ménage. 
Lettre XII. 

]\ I O N s I E V R, 

Puis que vous avez ouï parler d'Alcimedon, 
que vous avez envie de le voir, il faut vous 
faire paflèr voftre envie. Mais je vous avertis 
que ce n'eft point un Alcimedon tiavefty , com- 
me on vous a dit, & que par un Geiuil-homme 

Ro- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



dvS^deBalzac. 
Icmain je n'enrens point un Seigneur François. 
Aérienne n'eft caché fous cette figure. Ccil un 
aatarel & véritable Romain; de la race , ou des 
Pabriccs, ou des Fabies, ou des Scipions, choiiit. 
"^2 laquelle il vous plaira. Il mourut à Rome de 
iladie, le jour de devant que la ville fufè ptife 
ar le Duc de Bourbon , qui commandoit Tar- 
léede l'Empereur Charles. L*Hiftoire à la ve- 
|ité ne parle point de ce dernier des Romains^ 
lis h Tradition mel'a defcouvert , & vous 
ivez bien que j'ay eu plulîeurs conférences 
ivecle Marquis Pompeo Frangipane , qui elloit 
1 threfor des choies de Ton païs. le fuis depuis 
juelque temps en tres-mauvaifc humeur contre 
tout ce que je fais , &Z mes plus chères compofi- 
pions ne me plaifent point un jour tout entier: 
te vous avoue neantmoins, que cette- cy ne m'a 
ws encore defplû , &c que je fuis confiant pour 
Icimedon. le fçauray de vous , fi mon inclina* 
|;ion juge bien, ôc li j'ay de légitimes amours. 
Jiivalifcjue utinam nojler dignum Alcirmedonta 
Ignetuocredaa, Licini; Tuncfe omniùw anum 
EomulidU^meliorq] etiam quos protulit titUody 
Prafcrat Akimedon. 
ifuis, 



M 0 N s I E V R, 



le X y. Septembre iÇj^y 



kA Mon* 
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70 Lettres Choisi Fs 
ji Monfietir Ménage. 
Lettre XII L 

iVi O N s I E V R , 

Il a pris fantafic a mon DoL^cur,de vous faire 
m Recuë.l de Vers funèbres, & de les ajouter â 
]*Alciintdon: Ilnetieiupas melîne à luy iju'il 
ne vous en face le^ Argumens , & qu'il ne vous 
borde d'Annotations la marge de chatjue pièce, 
le Tay remercié de fà bonne volonié,Ô<: n*ay pas 
crû avoir befoin de Giammairien.il n'y a point 
demalneantmoins, que vous fçachiez ce qui 
donna lieu aux Larmes ridicules, que vous trou- 
verez fur la fin de fon Recueil. Ce fut la mort 
dVn vieux Pocce derVniver/îté , connu par fà 
mauvaifemine, & parfes mauvaifes chaufles- 
difcipledelodelle, & proche parent d'Amadis 
Limin; grand faifeur de Madrigals , de Balades, 
& de Villanelcs. Depuis trente ans il n*eiloic 
dcfcendu quVne fois du mont Saint- Hilaire, 
pour paflèr les Ponts. Il chaunîoit la Fefte de 
Saint leaii porrc- Latin , plus religieuferîient que 
celle de Pafques. En François il ne difoit jamais 
que lupin; Il n'appelloit jamais leCiel que U Ca^ 
lote du Monde: Il rimoit touiîours trope a Callio- 
pe : lln'euil pas voulu changer cil ^om celuy^ 
quand bien la mcfuredu Vers le luy euft permis: 
lltenoitbon pour piera ^ pom/noult^ & pour 
aincou, contre les autres adverbes , à ce qu'il di- 
foit, plusjeunes & plus efFeminez. La nouvelle 
qui fut apportée de fa mort, au lieii oii j'eftois, 
par un Pédant fon admirateur , avec cette redite 
perpétuelle , Le grand dommage que c'efl\ me fît 
rireàrheuiemefme d^aifez bon cœur ; mais le 

len- 
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I 



DVS^DCBALZAC. yi 

■ lendemaîn, comme VOUS venez , je voulus rire 
èn Philofophe , & me jccîcr bieu avant dans le 
tosivadtfcorrendo. La moralité ti\ vn peu lon- 
gue: Peut elhe qu'elle ne fera pas ennuyeule: £c 
fi vous prenez g.ucîe a fa dcrnieie parcie{i)n 1 ap- 
pelle icy rOraifjn funèbre du Cardinal du Perron) 
vous m'avouerez que voltre Amynte n'eil pas 
mauvais imitaieur de voltre Lucrèce. Si en fui- 
te vous ne connoinîez pas Vranie, cette Nym- 
phe que j'ay tant iDÎiée, & que je pleure Cl amè- 
rement, je vousaveuis c;uec'eltfeucma bonne 
AmieMadane des Loges, qui durant fjviea 
efté appellce plus d'une f. is , & par plus d un A- 
cademicien, UCelefle, U Divine, ladixiefme 
Mufe, Ôcc. quiaeftc eftimée dedans & dehors 
le Royaume, par les teftes couronnées parles 
demy Dieux denoftre S-ecle, par Monfeigneur 
le Duc d'Orléans, par le Roy de Suéde, le Duc 
de Weymar , &c. Tay queli[ue opinion que les 
Vers qui célèbrent fa mémoire , (je parle de l'E- 
loquente V R A N I E) valent bien ceux qu vn 
certain AntipaterSidoniena faits fur la mort de 
la f(;avante Sapl .on. Vous en jugerez fouveraine- 
jnent: & pour cer effet je vous envoie l'original 
GrecdePEpigramme du Poète de Sidon , avec 
la verfion Latine du Dodleur de tle la- 
quelle il faut auffi que vous jugiez en derniei: 
reflbrt. le fuis de toute mon ame, 



M O N S I E V R, 



le 5. Aouft 1^44* 



A Mon^ 
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Lettres Choisies 



AMonfieur Iremin > Confeiller du Koy | 
enfesConfeih y Intendant de la lu- 
JiicCy Police ; Finances yen la 
Généralisé deLi?nc^cs. 

Lettre XIV. 

Mon sie vr, 

En partant de ce païs vous m'avez laifle vn 
aiguillon dans le cœuu , qui me pique fans ceflè 
dudefir de vous levoir. Nollre dernière con- 
veifadon , où je fus voflre perpétuel auditeur, 
acheva d'entamer cette partie,^ m'imprima de 
fi agréables images dans l'efpric , que je n'ay fait 
depuis autre chofc que bcuii l'heure que vous 
jnc donnaftes, & porter envie à mes chers Amis 
les * qui vous emportent des jours entiers. 
Ils font heureux , s'ils connoiflènt leur bonne 1 
fortune, ôc s ils fijavenc que la taxe de Commit | 
faire elUe moindre gain qui fe peut faire auprès | 
de vous. lefçaybien pour moy , quels avanta- Jj 
j^esontirede cette proximité : Et cuoy que je 
n'aymc rien tant que le calme, & que toute fottc 
de bruit m'incommode, je vous auoueque le 
fon de vos paroles m'avoit defaccouiiumc avec 
plailir, du filence de la Solirude. Puis que vous 
ïïQ mefprifez pas les fruits qui y naificnt, je vous 
envoyé par Monueurde ce qu'elle a pro- 
duit dans la fechereflc de lafaifon. La nouveau- 
té peut eftrc vous en plaira: Et parce que vous 
aymcz Tacite, bc que vous ne haïllcz pas Mon* 
lîeur le Cardinal de la Vallette, j'ay crû que vous 
ne feriez pas fafché de voir vn Efcrit , qui vous 
fera fouveiiir de Tun ôc de lautie. On a goufèé i 

paris 
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.?aiîs ma nouvelle façon de coniblec, &:lame- 
) :hode donc je me fers , pour craitcr les Malades 
l'iiilkes , & appaifcr leur douleur en la chacouï!- 
aïK. Mais bien quclapie:eaicculefuccésque 
le pouvois délirer , & quelle paflc pour Oiigî- 
!inal , après lancdc Confoiacions qui ontefléfai- 
2ies dans le Monde , depuis que Ton meurt, & 
iieToneft affligé, vous en jugerez, s'il vous 
laift , Monlieur, fans avoir cfgard à cous les ju- 
gemcns precedens. Vous prononcerez , depîuj, 
buverainement fur le procès que j'eus il y a 
' lelques années en Hollande, Ôc donc Monficuc 
^Ic vous porte les Efcricures. Mon Copi- 
l'fe y aadjoufté la lettre efcritc fur le Cid , quicft 
ciicore niatieie de controverfe^ôc qui appartient 
u cette fameufe caufe , qui partagea tous les E- 
: Iprits de la Cour. Si le fervice du Roy vous r'ap- 
pclloic à Angoulefme , je vous cherclierois d'au- 
.ires divertiiîêmens parmy mes papiers ; Maïs 
au (H, fi vous- vous trouviez d*aveniurefur le che- 
min de Saint leand'Angely , ôc à cinquante pas 
de Balzac , je veux croire que vous ne me feriez 
j.is un fécond affront, en me refufant une vihte, 
ou il y a tant de profit â faire â un hofie qui fçait 
ien efcouter. Il ne fe peut que vous n^ayez quel* 
1 que remors de m'avoir fi mal traité; Et fans dou- 
te vous prendrez la peine une autre fois de de- 
cendre de la colhne dans le vallon , & de pailèi 
n filet d'eau pour l'amour de moy , qui traver- 
K'ferois un bras de Mer , ôc ne craindrois pas mef- 
rme le grand Océan , pour vous tcfmoigner que 
; je fuis , 

Le y luillec i^35i* 



74 



Lettres Choisiés 



A Monfieur le Marquis de Montaufier^ 
GoH'verneur Lieutenant Gene- 
ral pour le Roy en Alface, ^c. 

Lettre XV. 

Mon SIE VR, 

Vous fçauiez de Monfieur Chapelain , av 
cjuelrefpedlj'ayreceu l'honneur que vous m* 
vez fait , de vous fou venir de moy : Mais il fau 
que vous f^achiez de nioy-niefnie , combie 
jeniefens obligé à la belle manière , dont vo 
avez voulu exprimer voftre fouvenir. Vous m: 
confolez, Monfieur, bien glorieufement, 
de tout le temps , & de tout le papier que j: 
croyois jufqu'icy auoir perdu ; Et quand je n'ai 
rois travaillé que pour une Cour ingrate, 
pour des Grands fans reflentiment , eftiraa 
mon travail au point que vous Teftimez , je _ 
demande rien à perfonne , vous m'avez pay 
ce que les autresmc doivent. Efl-il vray que no 
feulement j'amufevofire loifir, maisauflî qu 
je guerifiè vofirc tri(teflè , & que des ouvrages, 
qui n'elloient que les jouëcs des Oififs, foyent 
devenus les remèdes des Affligez ? Puis que vous 
y trouvez tant de gouft, j'aymerois mieux, pour 
lamourde vous, lesappeller la nourriture des 
Sages : Ets'ilsmeritoyent cenom-la, jedeman- 
derois à Dieu , encore pour Tamour de vous , la 
fertilité de ce bon Prélat, qui a femé de Livres 
toute la France , & qui contoit dernièrement le 
foixanre-quinziefmcde fes volumes. Ceferoic 
afinde vous en envoyer des Convois de temps 
en teaips , ôc d'obliger par mon exemple ceux 

qui 
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. î font languir les troupes du Roy , a ne vous 
jflct non plus manquer d'argent & de niuni- 
'ons, que j'aurois foin de vous fournir d'Hi- 
oires & de Difcours. L'importance ell , Mon- 
W, que vous donnerez les liijets de ces Hi- 
loires àc de ces Difcours , Ci on vous donne dc- 
oy entreprendre ôcdequoy agir: £t la part que 
ous avei eue à la niiraculeufe année du Duc de 
Veymar, ne nous permet pas de douter, que 
ommc vous avez cfté un des compagnons de 
savions , vous ne foyez un des héritiers defes 
ïnftes. Elles feroyent trop grandes , pour tenir 
'ans des cocuis de médiocre capacité, &acca- 
leroient de leur force les amcs communes, 
'ais, Monfieur, quelle opinion penfez-vous 
ne nous ayons de l'eflevation de la vofire, tic 
e croyez- vous que nous- nous promettions 
evoltredeftin , Monfîeur Chapelain ôc moy? 
€s chofes fi hautes Se fi extra- ordinaires , que 
our ne rien dire davantage, elles eltonncnt fes 
'ers ôc ma Profe , & mereduifent prclque à la 
"mple protelbtion que je vous fais en ce lieu, 
•eitre, ' 



MONSIEVR , 

Le z j. Novembre 1^38, 



A Monfeigneur V Archevefquede Co- 
rinthe, Coadiutetir de i Ar- 
chevefché de Paris, 
Lettre X VJ. 

On SF.IGNE V 

C'eftoitartèz d'agréer le pccic prelciic que jc 
OUS ay fait; mais c'eft trop de me remercier de 

D z 11 peu 
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Il peu de cholè. le ne m'attendois pas à cette fé- 
conde faveur , & cioyois que la bonne fortune 
de mon livre deuil finir par la bonne réception 
oue vous luy feriez. Vous avez voulu faire da* 
vantagc : Vous avez confacrè avec des paroles 
cî'cliiuie , un hommage qui vous avoic elle ren* 
du avec des penfees de défiance & de crainte. 
Qui necraindroic en effet , des yeux fi fubtiîs & 
fi penetrans que les voftres ; qui tiouvent les de- 
faus les plus cachez , 6c font blefièz par les plus 
Icgcics taches ? Qui ne les craindroir, Monfei- 
gneur, pour des compofitions lî mal achevées 
c]ue les miennes ; fi delpourveuè's de l'art de la 
Cour; prefque aufiî irregulieres que les ballimens 
de nolîre village ? Elles paroiftroyent en meil- 
leur eflat , n'en doutez pas , fi j'avois l'honneur 
de vous approcher , & d'eftrede ces Bien- heu- 
reux qui vous cfcoutent, lors qu'enfeignant i 
bien vivre, vous donnez des exemples de bien 
parler. le conte entre les difgraces de mon exil, 
Jes pertes que je fais icy de ces utiles & agréa- 
bles enleigncmens, de ces torrens d'or, qui tom- 
bent de voilre bouche , & dont vous enrichiflèz 
voftre Peuple. C'eft un grand mal heur , il faut 
l'avouer, de n'efire plus du Monde en un temps 
que le monde eft fi beau â voit; Etcen'eilpas 
un petit as^^e de modération , de fe contenter du 
/îlencedeTHermitage , à cette heure qu'il y a 
dans TEglife un autre Fils du Tonnerre, & que 
vous traitez des chofes divines , avec toute la 
forcer toute la digriic dont ell capable l'Elo- 
quence himiaine. Pour le moins, Monfeigncur, 
s'il ne m'eft pas permis de jouir, il ne me fera pas 
dtffendud avmer & de dcfircr. le verray avec 
plaifir le progrcs de voftie gloire, dans les lettres 
qac i'attens de Monfieut Chapelain: le liray avi- 
dement 



h ZI 
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dément dans les Relations que je demande 1 
Monfieut Ménage , l'hifloiicde vos Avens , 6c 
de vos Carcfmes, c'eftàdire, des acclamations 
& des applaudidèmens de Paris. Pcuc-elhe 
mefme qu'il aura la chaiicé de me faire une plus 
grande part de fon bon-heur, ic qu'il m'envoy era 
pour laconfolation de ma folicude, quelques ex* 
traits des bonnes & belles chojfes que fa mémoi- 
re auraconfervées. Ainfi je ne feiay pas tout- à- 
fait abfenr; ou ne pcrdray pas pour le moins tout 
ce qui fe gagne en mon abfence : le tafcheray pac 
là d'adoucir le defplaifir que j'ay, denepouvoic 
eftre voihe auditeur crcs- dévot , & trcs-aitencif, 
comme je fuis, 



MONS EIG N EVR, 

Le I. Décembre 



A Monfieur le Vrefident Maynarcî} 
Confeiller du Roy enfes 
Confeils. 

L F T T R F X V r r. 

M ON SI EVR, 

L'homme dont on m'avoît tant parlé , eft ea 
cepaïs, & nous-nous fommcs défia veus trois 
ou quatre fois. le Tay attaqué de toute ma for- 
ce*. Tay fait tout ce qui m'a efté poflible^pour luy 
ofter fesmauvaifes opinions. Mais je vous avouS 
qu'il eft plus dur que je ne fuis fort, & vous di- 
rez à nos Amis de Thoulouze, que j'ay perdu 
ma peine & mes rcmonftrances. Il n'y a point 
moyen de luy faire approuver le Carcfme, tant 

D 5 pour 
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poudes Sermons, quepourle leufne. Ilju<»ede 
tous les Pfcdicaceurs par deux ou trois Charla- 
tans qu'il a ouïs. & s'imagine que toutes les 
Prédications commencent, ou par Ce vaiUant 
Capitaine sAgefiUus , ou par Ce ff avant Philcfo. 
fhe Socrates , ou par Pline en fon Hifloire natu^ 
nUe, ou par Paufani^u in Arcadtcii. Û m'allccue 
perpetuëliement le Buon fer la Predica , & le 
Jî'fervate^uejfo perla Predica , du Cardinal Hip- 
po y te d £/è , (juand quelque bel efprit de fes fa- 
miliers d.foit devant luy quelque impertinence. 
11 n oublie pas le Mortalium ineptifimu, . exce- 
pounoPanigarola. Il paraphiaiè & commente 
ces pieceptes , .ju'un vieux Dodeur donnoit â 
vn jeune Bachelier; Percute Cathedramfoniter; 
J<'iptceCriicifixumtorviioculu, & nihil die ad 
fropofîtum , & bene pr^dicabU. le luy rcfpons 
qu iln dipas juftedeconfidererles chofes dans 
Ja corruption où cl/es elîoyent tombées , puis 
qu elles ont e«é rcmifes dans leur picmieie pu- 
rete, ^quelarcformationelè venue depuis le 
defordre. le luy allègue à mon tour le mérite de 
nos Clnyfoftomes & de nos Bafilcs. Mais il me 
réplique qu'à mon ordinaire je fuis libéral juf- 
<iu a la prodigalité , & que je mets les grands 
mots & les noms illudres à tous les jours- Il 
fouaient que ces bons Pères font morts il y a 
longtemps. & qu'ils n'ont point lailTc de leur 
i^voudroit introduire dans 
J Eglife Latine la coufîume de l'Eglife Greque 
ou l'on fe contente de reciter au Peuple les an! 
citnncs Homilies , [m% qu'il foit permis d'en 
compofer de nouvelles. S il ofoit, il voudroic 
wire toute fa dévotion dans fon Cabinet, & n'e- 
ftre auditeur que de fes livres. Que ferons- nous 
dccefafchcuxdefgoufté; de ce malade opinia- 

are. 



I 
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kc; de ce fou qui fe fonde en raifon? le me viens 
i\:vifer de luy monftier l'admiiable Extrait que 
JUS m'avez envoyé ; & â mon advis , il ne fera 
.rs difficile de luy débiter ce qui a cité prefchc à 
>iint lean en Grève , pour une traduction d'un 
Pere Grec , & d'un Pere de la plus haute Clallè, 
a u de Tune que de rautrefiglife. Il ne faudra 
)our cela que mettre Antioche â la place de Pa* 
is, & traduire en François d^Trriro] &C rz^f^ç 
tÙj oiyuTrluf. le ne voy point d'autre moyen 
,eiuy donner meilleure opinion qu'il n*a de no- 
ire Eloquence Ecclelîaftique. Il faut le tromper 
^^^icJpour fon propre bien ; ÔC fans doute il admirera 
omme Uièc Homilie , ce qu'il ne foufFriroit pas 
'ViAeulement , fmous luy dilionsque c'cftun Ser* 
**<«fcion^* le fuis, 

MoNsiEVR, VoJlre,&cc. 
le j. luin 1^45. 



A Monfieur Mtnagc. 
Lettre XVIII. 

M^Onsievr, 

le n'appréhende point de perdre les bonnes; 
grâces du brave Gomes , pour TEpigramme du 
RolTîgnol enrhume. Il n'a garde de s'en fcandali- 
fer , luy qui ne fe pique que des vertus militaires, 
& qui fe fouvient de ce reproche que Philippe fit 
à Alexandre , N'^- tu point de honte de ff avoir fi 
bien chanter ? S'il ne fait pas des Vers extrcme- 
ment bons, il a cela de commun, non feulement 
.avec Ciceron , ÔC d'autres Confuls Romains, 

D 4 mais 
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mais encore avec Denys le Tyran , & d'autrcf 
Tyrans que je ne veux pas nommer : Et vousluy 
direz, s'il vous plaill , que comme ;e iay allégué 
dans TEpigramme, pour un mauvais Poëce, je 
le propolcray pour un grand Soldat, quand je fe- 
ray fon Eloge en Proie , & que je parleray to 
de bon. Sur tout , Monlîcur , je n'oublieray p 
fcs prouëflcs de delà les Monts , ôc particulière- 
ment ce fameux combat qu'il fit à Mantoue ( je 
fçay i hiftoirc de fa propre bouche ) quand ' 
eftendit fur le pavé le redoutable Capirain 
Brancaleon. Les Dames qui le regatdoyent corn 
battre de leurs feneflrcs ( je fçay encore cela d 
luy) l appellerent cent fois l'honneur de la Fran 
ce, ôci'efperance de r Italie i luy crièrent deu 
cent fois , V i v e Go m e s; luy jetterent après 
faviftoite, tant de bouquets de jafmin & de 
fleur d'orange, & une telle grèlc d'oeufs parfu- 
mez, qu'elles faillirent à l'en accabler. Ne voila- 
t- il pas dequoy fe confoler glorieufemcnt de 
quelques petites difgraces , qui luy fonr arrivées 
à la porte de Mon (leur le Cardinal? Mais il trou- 
ve bien ailleurs de plus folides confolations ; Et 
tous les lauriers de voltre Parnaflè & devoflre 
rindc , valent ils celuy dont il fe couronne luy- 
mcfme , lors qu'il le cueille fur le jambon , & 
qu'il conte fes avantures au Cabaret ? Si vous le 
voyez, faites-luy efperctlEloge que je médite, 
&gouller comme il faut, l'Epigranime qucje 
vous envoyé. le fuis, 

MONSIE VR, 

Vopc Sec, 

te 40. Décembre y. 

j4 Mon- 
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Sr 



A Monfeigncur ÛEvefqtie de Ltfieux. 
Lettre XIX. 

Monseignevr, 

Tay fait ce que vous avez defiré de moy. 
ous recevrez par Monfieur vofcre Secrecaive 
es Efcrits du Gentil-homme qui fçait fi bien é- 
rrire, & ne fvjait pas rorthographc; qui employé 
1 heureufemenc les plus hautes figures de la 
herorique , fans avoir appris les premiers eie- 
cns de la Grammaire. Il ignore Tufage des vir- 
les Se des points ^ & ne laiflè pas de faire des 
riodes très- juftes & tres-tiicfurées.ll met d or- 
'naire une grande lettre où il en faut vne petite; 
n'a jamais faitdedifterence entre les ce/ par r, 
les fes par & prend toujours fes belles chauf. 
esçoutces belles chofes. S'il eiloic devenu ftja- 
ant au Collège , ôc par les voyes ordinaires , il 
c feroic fçavant que comme les autres hom- 
mes : Il faudroit le chercher dans la foule des 
Docteurs , dont il y a des Légions en chaque 
. Province de ce Royaume. Mais vous m'avoue- 
rez qu'il eft remarquable par fa fingularité , Sc 
que le défaut de Latin qui elt en luy, fie la difettc 
de pareils biens crtrangcrs , font mieux voir la 
grandeur &C lesricheflcs de fi naiflànce. Elianc 
le premier en fon efpece , il mérite une Couron- 
ne , par la raifon d* Ariftote. Et à prefenc que le 
Palatinat cft htigieux , ôc que trois ou quatre le 
dif^^utent; un autre Philofophe de nos amis fe- 
roit d'advis qu'ily pretendill auflî , en vertu de 
cette belle S{ admirable Pd-latinité. le fçauray 
dans peu de jours, fi vous luy voulez donner vo- 

D j ftrc 
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ftrevoix , ôc d vouseflcsdcradvis del'unSf (Jç 
l'auttc Piiiloll/plie. le demeure cependant , 



M O N s E 1 G N E V R, „ - 

Le 15. Septembre 1^40. 



I 



Monfietir le Comte de U Mottt 
leneîon. 

Lettre XX. 

Mo N s I E V R, 

Silvie eft une jolie fille , je le vous avoue; T 
s'en peut faire une honnefte femme , je le vouf 
avoué encore. Comme fone(pritn'a rien d a: 
ti/icicux , ù naïveté n'a rien de niais. Elle fçai: 
refpondreouy & non ; laifonnablement; Quel- 
quefois mcfme elle fè hazarde plus avant avec 
luccés. ElUntâ la Comédie, elle ne prie point 
fa Compagne,dc l'avertir cjuand il faudra rire. On 
Jiepeut pas dire auffi qu'elle foit laide en lage 
où elle ell , puis qu'au jugement de Madame la 
Aiarquife * * ^ , le Diable elèoic beau quand il 
eftoit jeune. Mais voila bien dequoy faire re- 
gretter le plus trifle fejourde la Terre. Vous 
vous moquez^ Monfieur, & de SilvieiJc d*A- 
niynte. Celle la n'a que des qualitez tres-vul- 
gaires ; Cettuy-cy n'en a pas (éulement de fup- 
portables, & il y aencoremoins a eftimerenû 
melancholiquepcrfonne, qu'en toutes les autres 
pièces du triitefejour. C'ell unfafcheux, dont le 
chagrin galle la ferenité des plus beaux jours , & 
Uoublelajoye des plus faintcs l^eftes. PaHànr 

nul 
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al toutes les nuits, il s'en prend i tout le Mon- 
Lous les matins: Il pelle contre la Nature uni- 
rfelle. Souvent il ell lî retiré dans luy- mcfiiie, 
'il n en fortiroit pas, pour aller au devant d\\n 
cgat a Latere : Ôc li la bonne Fortune venoit en 
fonnelc vifiter , elle pourroit arriver tel jour 
la femaine , que la porte luy leroit fermée, 
ndmefmeelleauroit dicfon nom pour en- 
X. Il faut avouer qu'un homme de cette hu- 
icur ne doit eitre aymé que Chrefliennement: 
eft toutce qu'on peut donner aux Comman- 
mens de Dieu Se â Tauihorité de la Religion, 
conclus donc , Monfieur , que vous faites une 
Ûion de trop grande chariié , de defîrcr une lî 
auvaife compagnie, & je fuis digne,pcut ellre, 
la pitié des honnelles gens , mais non pas de 
m curiofité. Vous elles riche des dons du Ciel, 
des véritable^ biens de l'homme. Comment 
yec tant d'efprit & tant de vertu , en cherchez- 
ous hors de vous , & où il y en a fi peu ? Pour- 
juoy elles- vous fi peifuadé de mon faux mérite? 
[Pourquoy voulez-vous faire un voyage pour 
amour de moy , qui ne vous f<iaurois edre 
.greable une demy-heuie, bien que je vueilie 
tftre toute ma vie , 



Mo N s I £ V R , 

Le 1 1. Avril i(î3 8. 



A Monsieur de Plajfac Maire. 
Lettre XXL 

Monsievr, 

(^evoulez-vo'is faire de moy à Paris? Efl- ce 
)OUi: me nioaltcei àU Force iainc Germain» 

comme 
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comme vne befte venue des Indes ? Oa , fi cette 
comparailbn ne vous femble pas affez noble, eft- 
ce pour me traiter de joueur de gobelets, & pour 
me dire ce que me dit autrefois vn galant hom- 
me , le votis ny promu aujourdlniy che^Aforj/ieur 
Ul, & demain che'^Madame telle ? Tay peur que 
je vousferois fouvent manquer de parole. Mais 
quand jcferois homme aifc à conduire , & que 
-vous m'auriez mené dans les Aflemblées , cefe- 
roic-lâ , ou vous & moy perdrions nolhe bonne 
réputation. Les merveilles que vous auriez pro- 
mifes , ne perfuaderoient pas mefme la crédulité 
des vieilles. Et fi on ne vous appelloit Charlatan 
en termes formels , on vous expliqueroit ce mot 
en paroles vn peu plus civiles. On vous reproche- j 
roit d'avoir bazardé voftie jugement; d'avoic * 
abufé de vofhe bien dire; d'avoir fait TEloge de 
la fièvre quarte. le n*ay rien qui foit capable de 
plaire au Monde délicat , dont vous me parlez; 
lien qui puific donner dans la veuë de voftre 
Peuple poli: Et fi en ma première jeuneflèj'ay 
eu quelque chofe de moins fombrc & de moins 
obfcur , pcnfez- vous quVn fi foible efclat air pu 
relifter li long temps à la rouille de la Province, ] 
& a la contagion des mauvais exemples ? Voicy v 
la dixiefme année de mon exil : A moins que ce- 
la, vn Athénien feroit devenu Barbare , & le fils 
iiVn Romain & dVne Romaine auroit perdu 
tous les droits & tous les avantages de fa naifîàn- 
ce. le ne fuis donc pas d'avis, s'il vous plaid, 
d'aller débiter à la Cour, les defaus que j*ay ac- 
quis au village : Trouvez bon que je n*y porte 
point les vilai nés marques d' vne longue abfence, 
& pour ne rien dire de pis, vne mine'd'Eftrangct 
^ue je me fuis faite , & dont j'aurois de la peine 
à me défaire. Ceferaaircz, 6c peut-eflre trop, 

fi j'en* 



dvS^deBaltlac- 
''fi l'entretiens quelcjue commerce en ce pais-la^ 
&: (î de temps en temps on y voit quelques- vni 
de mes papiers. Maiscrt il pollîble que cette ex- 
cellence Hlleait fait tant d'eftime de fi peu de 
choie? Cette fille qui jufqu'icy n'a rien trouvé 
dans le Monde digne d'elle ; quiarcietté les of- 
frandes des demy- Dieux; qui ne regarde pas feu- 
lement les Couronnes de Duc &c Pair, quand 
un Amant les met à Tes pieds ? Que ma joye efè 
grande d'une fi belle nouvelle, qu'en cet en- 
droit j'aurois befoin de Rhétorique 6c d'excla- 
mations ! Mais elles feront plus fortes Se plus 
pcrfuâfives de vive voix ; Et vous me prefterez 
bien un compliment pour le Louvre, que je vous 
promets de vous rendre , quand vous en aures 
affaire d'un autre , au quartier de T Vniverhié. le 
fuii paflïonnément, 



M o N s I E V R, 

Le I. lanvier 1^44. 



Vojlre, &c. 



A Monfieur Conrart) Confeiîler 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXII. 

AI O NS I E VR, 

Vous foufîrcz donc mon abfence avec âoix^ 
leur, & vous vous plaignez de ma cruauté avec 
lendrcflèî Vous penfcz que je trouverois ma pla- 
ce à Paris , & m'y fouhaittez comme une pièce 
qui manque à l'achèvement de ce petit Mondcî 
Vos belles plaintes & vos fouhaits obligeans ma 
touchent certes fenfiblement. Et quand ce fe- 
roitunvœu qui me retiendroit au Defcrc, SC 

que 



%g Lettres Choisies 
que jeferois aulTi dévot que je fuis Chagrin , je 
vous avoue que vous ni*avez cfciit des chofes, 
capables de tenter ma dévotion. Mais tout bien 
conlideré , Monficur, il vaut mieux cacher icy 
les maux, que les aller égaler au lieu où vous 
eÛQSy c'cft àdireaulieule plus pubhc ôc le plus 
legaidé de toute la Teire. Que gagnerois- je de 
tranfporter lîloin, des inquiétudes & de la fié- 
vreî Vn Ci Fafchcux déménagement me donne* 
çoicdelapeine; &ne vousdonncroit point de 
plaifir. le ne vous apportcrois qu'un vifage â 
vous faire peur > ou à vous faire picic. Et puis 
que les Efciits dont vous faites cas , font la plus 
fupportable partie de moy-mefme , ilmefcmble 
que vous niedeucz f(^avoirgrédece que je vous 
l'ay choifie; pour vous renvoyer ; Et vous elles 
obligé de louer la difcretion d'un malade, qui ne 
vous veut communiquer que fes bonnes heures, 
le les ellimeray telles , quand elles vous auront 
fourny quelque agréable divertillèment, & je ne 
m'eltimeray jamais entièrement mal heureux> 
û vous me faites tous jours la faveur de me bien 
aymer, & de croire que je fuis parfaitement, 

M O N s I E V R, 

Le 14. Feurier 1^4 j. 



Révérend Pere Hercule , Trovln^ 
ci al des Ter es de UT>oHrine 
Chrétienne. 
Lettre XXIII. 
Mon Révérend Pere, 

le loue Dieu de ce que vos courfes font hnies, 
le que vous eftcs arUyé en lieu de repos. Vne Ci 

bonne 



i 



1 -wtvf4«f? 
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dvS^'deBalzac. S7 
jbonne nouvelle m'a trouve dansvn Ci mauvais 
Icftat , que comme vous voyez , il m'a falu difFe- 
rer plus de deux mois à vous en féliciter. Tavois 
rtouc rHy ver tous fes nuages dans la teRe. le 
m'avois ni de voix dillincte , ni de parole articu- 
llce. le n'eflois capable que de gronder &c de mur- 
Imurer %^^%***4c**^. a prêtent le def- 
[bordement efl â fec , &: je commence à dcfcou- 
pr quelque apparence de fcrenicé. 

Kylut Vîdeo , aut vidtjfe puîo per nubila SoUm. 
[ Mais de Tâutre colle les vapeurs de mon chagdiî 
Ifont qu*ile(l coufiours nuit dans mon ame , & 
I qu'il n'y fçauroit luire le moindre rayon de belle 
Iclperancc. Vous voyez bien où j'en veux venir. 
Il n'y a point moyen que je face ce que vous di- 
Ucs quele Cielde(îrede moy : Quand le crédit 
que vous y avez, feroit artèz grand pour changer 
Décembre en May , pour me fcmer de rofcs tout 
le chemin de Paris , je ne penfe pas que je pufle 
partir du Defcrt. Apies avoir changé la faifon, il 
I faudroit encore me changer , ôc faire par confe- 
quentvn fécond miracle. Il faudroit rompre le 
[ garnie qui m'attache â ce petit coin de terre, 
^tcjue ajfgn humo divine particula?n aura» 
Voflre éloquence eft tres-forte , & vofhe confia 
deration tres-puiflante, pour m'attircr auprès de 
vous. Vous m'avez elcrit des paroles , qui euf- 
fentpcifuadé Saine Antoine ôc Saint Paul l'Her- 
mice , je ne m'en defens point par d'ancres 
paroles. le dis feulement que ces bons Pères 
cftoientau Defert , mais moy, quej'enfais vne 
partie, & que vous me devez concer parmy les 
pièces immobiles de. la promenade que vous 
avez veuë, {rents 
Vt N cm or a , vt Colles > viridifjHC immolé C^- 
Prata mei. 

Que 
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Si Lettres Choisies 
Que dîrez'vous de rexcravagancc dece jargon.- 
11 e(l bien elloignê de la régulante de la j 
ftclTc de vodre llyle. Vne autre fois mon Fra 
çois pourra clère moins Lacinifé , &c ma Pro 
fé moins verlîtîee. Mais je Cuis fi las d'avoir-; 
parlé trop gravement ces jours paflêz , qu'il m'é;, 
falu changer de manière , pour ellayer de me ' 
délaflèr. Vous vcirez des marques de cette gra- 
vite fi tendue & fi compofée , dans quelques 
Ifcrits que mon Neveu vous mettra entre U 
mains. Il a ordre trcs-expres de toute la fa 
mille que vous aymez , de vous afièurer qu 
Yous en eftes parfaitement honnoré. Pour mo 
Je révère i tel point voflre vertu , que s'il m' 
tloit permis , je jurerois volontiers par Hercule 
&C dirois Me Hercule , auffi bien que le Cardin 
Bembc^ & que le Cardinal Sadulet. Mais morr 
Hercule n*efl pas comme le leur , enfant de Ju- 
piter & d'Alcmene : il eft encore moins Hercu* 
ie Furieux: 

NifuYor ille facros agitât qui numine vates^ 

SitftiTor ille tutu. 
Agréez , je vous prie , ma dévotion , & faites 
moy l'honneur de croire que je fuis toujours d« 
toute mon ame, 



Mon Révérend Pere, 
Le I Décembre x ^4 j • 



Vojlre, 5cc. 



A Monfieur le Chevalier de Méré. 
Lettre XXIV. 

]MoN SI EVR, 

Lafolitude eft véritablement une belle chofê,' 
mais il y auioit pUifii d'avoir un amjr fait com- 
me 
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hevous , à cjui on piul tiire quelque-fois que 
\'di une belle chofe. L'oifiueté cL\ appellée la 

iandc des Dieux , bc des hommes remblahlej 
iux Dieux, mais c'cll quand Scipion ÔC Larlius 
[a gourtent enfcmble. Si j'cllois voftie voilîii, 
l'ue nous temuciions de giandes matières ! que 
ficus fêtions de fçavances promenades ! que je 

ecois riche , dcpoffedet l'original des bonneg 
] hofcs que vous m'efcrivezl le n'envierois point 
Il la Coui fes delicateilès d'cfpiit , ùl Cnceritc de 
jugement , les grâces (k les lumieies , dont me 
liarlc voftre lettre. Mais II vous n'achetez vnc 
Inaifoo en Angoumois , ce font des fouhaits que 
j e perds fur le papier, & en l'ellat où je fuis, Poi- 
|:ictsertauiri loin de moy que Conftantinople, 
jvous ne me donnez point d'efperance là-dertîis: 
jl'ay peur que je fuis condamné à languir toufl. 
liours en ce petit coin du Monde: On me laiflèra 
Itoufîours à mon mauvais Ange , Sc à mes triAes 
Ipenfces. Il n'y aura ni de remède , ni de foulage- 
[ment, ni de compafTion pour mes maux. Ils fonc 
[grands certes, & je fuis un dillîmulc.toutes les fois 
Ique je veux palier pour un home de bonne côpa- 
f gnie. Tel que je fuis.petfonne n elt plus que moy,. 

MONSIEVR, 

VoJîrCi 6cc. 

Le^. luin i^^S' 



I A Monfieur de Saint- Chartres , Cortfeil" 
1er du Roy au Grand Confeil, 

Lettre X X Y. 

Monsiev r, 

L'affaire de l'Evefchépoutroit reliflîr , ôcles 
^moyens que vous P£opofez,ne font pas extrcnie- 
' mçnt 
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Lettres Choisies 
nient difficiles : Mais voftre amy eft refolu de 
nefepasmefmefervir des plus faciles moyens. 
Il connoirt trop fon indignité, pour eftre capa- 
ble de la haute pcnfée que vous luy voulez met- 
tre dans refprit ; & il a leu avec trop d'attention 
les livres que Saint Chryfoflome a efcrits du Sa- 
cerdoce , pour ne pas appréhender un fardeau, 
qui eft redoutable aux forces des Anges ; il n'en 
feroit dire aux efpaules > comme Saint Bernard 
C'eft pourtant un fardeau, que les plus foibles 
défirent porter; dont iln'y a point de petit Do- 
fteur qui ne vueille qu'on Taccable ; après lequel 
courent tant de Prefcheurs , & auquel vilent tant 
de Sermons, Laiflbns courir les autres , & de- 
meurons en repos. N'employons point TEuan- 
gile, ni Saint Paul, àfolliciternollrefortunei lis 
méritent un plus digne employ. Au lieu de fer* 
virDieu, ne nous fervons point de luy. Il vaut 
mieux élire Catéchumène toute û vie , & mou- 
rir à la porte de riglife, que d'entrer dans le 
Sanduaire, par la brèche qu'y fait l'Ambition* 
Que je me trouve bien du village & de la retrai- 
te I Que j'ay pitié de l'inquiétude & de la fièvre 
des Pretendans! Si je n'avois d'autre maladie que 
celle-la, je me porterois mieux qu'homme du 
monde, & quoy que voftre bonne volonté m'o • 
blige dans la rencontre qui feprefente, je vous 
fupplie de croire que je fuis fans eiperance & 
ùns intcreft , 

M o N s I E \' R, 

Vo/ire, Uc. 

Le 4. Aouft x^j^t 



Alé 



DV DE Balzac. 



Au Révérend Fere de Marin, Théologie?» 
de la Compagnie de J p. s v s. 
Lettre XXVI. 
Mon Révérend Pcre, 

Vous m'avez emporté mes beaux jours : De- 
puis que vous elles pariy d*icy , je n'en ay pas eu 
vnfcul qui ne m'ait domié ou de la douleur, oa 
de la peine. Les bons intervalles mcfmes de mon 
mal, ont efic pour autruy & non pas pour moy: 
£t Tinfirmitcdes convalcfcens , qui eft privilé- 
giée par- tout ailleurs , n'a pas pu me difpenfer de 
pluficurs travaux qui eullènt eu belbin dVne fan- 
lé confirmce. En hn , en fin, je fuis de loilîr, & 
j*ay attrape le Soleil d'Auril , qui me donne de 
la force, à mefure qu'il en prend. Beny foit et 
Fils vijfblt du Pere invi/tble , vous fçavez qu'on 
Ta ainfi nommé autrefois. Il m'a défia remis en 
poflèirion de mes promenades : Il cuira & puri- 
fiera bien- toft les eaux qui vous ont efté ordon- 
nées : Il préparera luy melme vos bains , & vous 
guérira par des remèdes voluptucux.Ccla fait, ne 
ferez- vous pas homme de parole , & ne vous ap- 
rocherez-vous pasdenolUe Defert?Ne voulez- 
ous point me venir rendre meilleur , par le voi- 
finagc de voftre vertu , & par la prcfcnce de vos 
bons exemples ? le ne vous demande qu'vn jour 
toutes les femaines. Mais je le vous dis ferieufc* 
ment, pluftollqueden'obcenir pas cette grâce, 
j'employetay tout ce que j ay de crédit à Rome, 
auprès du grand Mutio Vitellefchi. Il ne vous re- 
fuferoit pas aux Sauvages, s'ils avoient befoin de 
vous ; Seray-jctraicé moins favorablement que 
les gens de Canada, & courrez- vous plus volon- 
tiers â vne moiflun inconnue qu'à vnc moiflba 

cboifiei 



9t I-kttrfsChoisies 
choifie ? Vous voyez jun]u ou me porte !e Jefif 
quej'nyden'carepaselloigné de vous, & de 
jûuù- cjuclquefoîs de vortre fainte fçavante>l 
convcrfation. Bornez voftre ambition pour i a- f 
mourdemoy. N'ayez point de jaloulie de la ; 
gloire de vos Compagnons; Et fans fonger i \ 
leurs fametifes conc|uelles . ni vous propofer des ^J? 
Royaumes ôc desRoys à convenir, arrettez- 'i 
vous a ce petit coin du Monde, & l'oyez par hu-É 
niiluérApollredevofheAmy. ^ ^ ""^ 
^/Vm>; à- voti faciès. Marine, potentem 
Baljacjum, exanguemquedabU pingnefctri ur- 

Cum pro/yior largos Calo derai férié imbres 
le vous en conjure de tout mon cœur , & fuis 
avec pa/Iîon, 

Mon Révérend Pere, 
Le 17. Avril 1^44. 



-^ii^everendTereBeJlradesyTheoîogiert 
delà Compagnie de J e s y s , 5"«/€- 
r/V/^r la Maifon ProfeJJi 
de Bordeaux. 

i-^TTRE XXVI r. 

Mon Révérend Pere, 

Qiiand vous faites du bien, vous penfez en re- 
cevoir & vous eftes officieux avec tant de Joye, 
^ue la façon dont vous obligez, ell d'ordinaire 
vne féconde obligation. Mais jelailïè à Madame 
de Campaignol le chapitre de l'affaire recom- 
inandce , pour vous remercier de mon chef, du 
Chapelet paifumé. le l'c/time bien davantage- 

parce 
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Dv S' DE Balzac. 

;.;i'ce qu'il me vient de vous, (jue parce cju'ii 
\ ouseÛ venu du Pérou , Ôc je fçny que voflre 
; : incipal trafic e(è au Ciel , d ou de coule la gra- 
cefur les Chapelets. Cettui-cy Cans doute, me 
portera bon- heur: Il fera beaucoup plus que vous 
ne dites: car il me donnera la dévotion que je 
jn'ay pas , & Taflaifonnera, après me l'avoir don- 
|;*<ibBncc. Ainfi cette odeur de fuavicé , qui rend les 
iacrifices agréables , ne manquera pas à celuy de 
ma prière, Et per te, mi optime & duldjume Pater ^ 
Étiamin Chrijiodeliciabor* Il faut cependant, que 
je vous die qu'on nous conce d'ellranges chofes 
de volhepalTîon contre TElpagne, ou, pour par- 
ler plus correctement , contre la Callille. Elles- 
vous bien allêuré que Saint Ignace & Saint Xa- 
vier ne vous f(,'achcnt point mauvais gré d'vnc 
déclaration /î ouverte pour le nouveau Roy de 
Portugal,- &rçave2.vous bien quel eft leur fen- 
timent , dans vne matière fi délicate , & fur vnc 
queftion fi problématique ? C^uoy qu'il en foie, 
Xlon Révérend Pere , vous ne pouvez eftre blaf- 
niéd'cflre bon François: Il n'y a point de dan- 
ger à craindre ni de fortune à courir dans les opi- 
nions de TEftat; & fouvenez - vous toujours 
de ce Vers d: Homère , qui dit cjue cejl garder Ut 
êiujpices , &- faire vn a6le de Religion , cjue de fer^ 
vir fa Patrie. Encore vnc fois, je vous remercie 
du Chapelet , mais je vous avertis que je me fie 
bien f lus en vos prières qu'aux miennes. Ne 
m*oubhezdonc pas , s'il vous plaill, quand vous 
recommandez vos Bien - ayniez â noftte Sei- 
gneur, le fuis de tout mon cœur. 

Mon Révérend Pere, 



Le il. Mats 1^41, 



Vosîrt, &c. 
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54 Lettres Choisies 

^ Madame la Marquife de 
Rambouillet, 
Lettre XXVIII. 



Ad AME 



M 

le n*ay point encore receu ce que vous m'a- 
vez fait l'honneur de me donner : Mais la nou- 
velle m'en ayant efté annoncée par Monfi • 
Chapelain , je ne fçaurois garder plus long te.. . . :> 
dans mon cfprir la reconnoiflàncc que je vous eit 
dois. Elleert telle neancmoins. Madame, qu'il 
me fera difficile de vous la moniher toute entiè- 
re , & de la faire paHèrdela penfcedans Tex- 
pre(Tîon , fans en perdre quelque chofe par le 
tranfport. Il y a d'ailleurs, trop de déchet au de- 
bit des termes ordinaires: Et en confcience je 
n'eus jamais tant de befoin de cette officieufe fi- 
gure, qui ayde les bonnes intentions; qui ac- 
quitte les dettes des pauvres; qui non feulement 
Cigale les chofes par les paroles , mais qui les fçaic 
aggrandir jufqu'à Tinfiny. Vous la connoiflèz, 
Madame,fous le célèbre nom d'Hyperbole,- & je 
vous auouë que je Tabandonnay lafchement,il y 
a près de dix-huit ans, par je ne fçay quelle mau- 
vaife honte, que mecauferent les reproches Se 1 
medifance de mes Ennemis.Ca efté,certes,â m 
grand dommage; je voy bien que manquant d 
fonfecours,pour vous remercier magnifiqueméc, 
comme je le defîrerois , je feray contraint de me 
fervir de la [Implicite de ma langue naturelle , & 
de vous dire, comme feroit vn autre homme, que 
je vous fuis tres-obligc de voltre prefent. l'y 
ajoufteray toutefois, Madame, mais dans l'extrê- 
me rigueurde la vérité, que la feule nouvelle de 
ce prefent a changé la face de ma fortune, ôc fem- 

blc 
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DVSfDEBALZAC, 

jbîe avoir mis Tabondance où cUoit la pauvreté, 
'ous plair- il que je m'explique , &c que je vous 
cndc conte de Tertat prefcnt de mes affaires ? Il 
Il certain que la colère du Ciel eft tombée cette 
nnnce fur noiire climat, & que je n'en ay pas cfté 
nneux traité que mes voilins. Mais quoy que la 
,relle &c la gelée ayenc vendangé nos vignes dés 
émois de May, & ne nousaycntlaiflc quede 
liftes relies pourramafler au mois de Septembre* 
oy que les bleds n'aient pas tenu ce qu'ils pro- 
iiettoient,ô<: que la belle cfperance des moiflôns 
e trouve faullc dans la récolte^ (je vous demande 
ardon, Madame, de ces penfées de village) Quoy 
\]iiQ dVn autre collé les avenues de l'Efpargne fe 
foient rendues extraordinaircment difficiles , Se 
juc les plus juftes gratifications n*en fortentqu'i 
eine: En mon particulier, je ne fens point la con* 
cquence de tour cela. Tous ces mal- heurs ne me 
louchent point , &c vous elles caufe que je ne me 
lains ni de l'inclémence du Ciel, ni de la llerilitc 
lia Terre , ni de l'avarice de l'Ellat, Par voflre 
loyen. Madame , jamais année ne me fut meil- 
me, ni plus heureufe que cette- cy ; Et quand 
'aurois fait perte de quelques chofes viles ôc 
lommunes , n'e(l-ce pas y avoir gagné, que d'en 
ler recompenfe par vos mains , en chofes pre- 
eufes rares ? en eflcnces de jafmin ^ de Heur 
'orange,dc mufq,d' Ambre gris,Ôcc.Toutesfois, 
adame, que dira le Monde reformé? Et que ré* 
>ndray-je aux Sévères , s*ils trouvent eftrange 
iVn homme faifàntprofelïîon de frugalité, ap- 
dans le Dcfertles délices & le luxe de la 
? qu'vn Solitaire ait de pleines boettes de 
is de Frangipane, luy qui le devroit contemer 
iVnc paire de mitaines tous les hy vers ? Ce n'efl 
is icy le heu de faire fon Apologie, ni de jufti fier 

par 



jiorte 
^our? 
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par raifon ce cjui fcpeuc dcfendie par aiuhoticc, 
& par l'exemple du Fondateur dVne Seéte. Il ne 
nVappanient pas , Madame , d'eftre meilleur , ni 
plus lage qu Arillippe,qui fceuc Ci bienaccorder I4 
tempérance avec le plailir. Il ne condamnoit pas 
Tvfagc des voluptez innocentes: Il taifoic dirte- 
icnce encre les bonnes &: les mauvaifcs odeurs: Uj 
ne croyoic pas que les parfums fuflent des poi 
fons. Mais vn jour, Madame.il fe déclara plus oa 
vertement fur ceice matière : Vn failèur de que< 
fiions le vint attaquer dans vne glande alfemblce- 
& après quelques propos tenus de l'aufterité de la 
vie des Philolophes, luy ayant demandé,penfanc 
le mettre en détordre , qui ciloit celuy qui le par- 
fumoir? Cefl moy, luy refbondic Ariftippc , ôc vn 
Autre plus mat heureux cjue rnoy , que le Mo7ide 
nomme le Roy de Perfe.O(tïo\s-](t me conter pour 
letroilîefmemal heureux de cette efpece, & en- 
crer dans vne lî noble focieté? Ouy, Madame, je 
penle pouvoir aller du pair avec le Philolbphe,ÔC 
avec le Roy , qui le parfumoienc ; voire je penfe 
avoir avantage fur IVn ccfur rautre,puis qu'il n'y 
avoir point de leur temps vne Madame , ni vne 
Mademoifelle de Rambouillet , qui leur choifif- 
fent,&qui leur donnaflènt des parfums. LaPocfie 
Latine vante bien certaines effences, dont Venus 
Se les Amours fes cnfans avoientfaicprefent à 
vne certaine Romaine: Mais les eflcnces que j at- 
tens , Madame , viennent bien de meilleure part 
que de cette Venus vulgaire, & de fes enfans.Ccft 
la véritable Venus Celelte , & fon adorable fille; 
c'ell la Vertu elle-mefme, devenue vifible aux 
yeux des hommes ; c'efl la perfection, defcenduc 
du plus haut des Cieux,qui me font aujourd huy 
l'honneur de me régaler, le m'en glorifie publi- 
quement, le regarde tous les biens de la Terre, 

touccs 
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tes les choies humaines au cicllo'j c^? y, 
aïs comme il u'ell point en ce Mo ^ > 

e cgale à la mienne , je vous fupplic de croire 
. iln'eftpoinc au(îî de rellèntimcnc pareil au 
i .en, quoy i]ue la plus grande partie m'en de- 
v . ure dans le coeur , &: nepuiiîcparoiftrcaude* 
i is qu'imparfaitement , dans la prcuellaiion 
je vous fais , d'ellteavec icfpecl Ôc veaera- 
on toute ma vie, 
Madame, 



^éM i o. Aouft I ^44. 



Voflre, Sic. 



I 



A Monfieur Cofiar. 
Lettre XXIX. 

MÔnsievr, 

Tay reccu vos Paflillcs, voflre Poudre, & vos 
•^^.llSachets. îvfais que voulez-vous que je vous ciî 
die? Ce ne font point des chofes mortelles, ni qui 
^a-é puiflbnt elhe loiiies en termes humains. Flore» 



'f M 



le Pàintemps, le Soleil & Martial travaillant en- 
femble, ne rcLifluent jamais plus heureufement 
en leur travail ; ne firent jamais rien de (î bon 
que ces bons parfums. Noflre Doreur jute 
qu'ils font meilleurs que ceux de Venus , quand 
elle apparut à fon fils ^née , fur le rivage de Ly- 
bic. Virgile pourtant les nomme divins , luy qui 
n'eft pas 11 prodigue de Divinitj que les Pocccs 
qui font venus depuis luy. 

KAmbroJixquc comA Divinum vcrticc odorcm 
Spiravere. 

Pour vos Tablettes , jc 1-^ ic^ii^cSc les conlî- 
dere, mais je n'ofc m'en feivir. le fais confcien- 
ce de toucher de 11 jolies chofes , avec des mains 
fi grolfieres que les mienncsi L'orfcvrie , les do- 
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5? Lettres Choisies 
luresKill belles couleurs n'y oiu point eftc e/par ^ 
gn; ' \sfcroycnt dignes de la confidence de 
CcicU uc Cleopatre. le ne croy pas melmc que 
les Nymphes Elcolieres en euflènt de telles, lors 
que le Dieu Regent leur faifoit leçon, & qu'elles 
recuëilloyentavcctant defoince qui fortoit de 
fa bouche. 

Bacchum in remotis carmina rupibus 

Vididocentem^ Nymphafjue dtfcentes* 
Vousfçavezleiefte en Latin , mais vous ne le 
fçavez pas en Thofcan, car je viens prefentemcnt 
de recevoir ces Vers de Florence , qui ne font 
faits que du mois pailé, 

Jo vidi (ilgiuro^ e fe mia lingua mentc^ 

Cortfuria proceliofa. 

Schiantin le viti rme granditn acerbe) 

Vidi il Padre Liegjîefofra l'erbcy 

SUcetraarmoniofa 

Trattar d^avorio d'orfUttro tucentc. 

Vidi le Ninfe intente 

Starfene al canto, & À le voci argutt 

I Satiri chinât Vorecchie acuîe* 
Vous voyez bien que je vous donne le change, 
& que je m'éloigne de mon fujet le plus que je 
puis. Ceft quejen'entreprens pas de vous re-^ 
mercier à la harte , des beaux prefens que vous 
m'avez faits. Il faut que je me prépare pour cela 
un mois tout entier: le veux confulter toutes 
mes Mufes : le veux vifiter tous mes lieux com- 
muns : Tay envie mefme de me purger tout ex- 
prés , & de me faire tirer du fang , arin d'avoir 
Tcfprit plus net, &: fcs fondions plus libres &c 
plus aifces. le vousbaife tres-humblement le^ 
mains, ôcfuis tres-paflîonnément, 

M O N s I E V R, 



Le 8- Septembre 1^44. 



Vosîrey &CC. 
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A Monjîeur Cofiar. 



39 



LettreXXX. 

Mo N SIE VR, 

le uefçay comme j'ofe entreprendre de vous 
cfcrue , car en l efhcoii je lUia , je vous puisaf, 
feurer avec vérité , que je ne voy pas mon cfcii- 
turc. 

In me tota ruens Hjems 
Ar£lon deferuit. 
Si ruens Hyems vous choque l'oreille , il me faîr 
encore plus de mal aux yeux. Mais il y a moyen 
de s'expliquer d'une autre fiîçon.ôc de vous dire, 
Me nebula turpiy multo me lupiter imbre, ' 
^t(jue omnipremit cy£olià. Da mitior almâ 
Lucefruiy Pater, &formofum reide ferenitm , 
le ne demande à lupiter la fin de mon theume, 
l'ulagc de mon nez , que pour eftre en eftat de 
jouir de vos bien-faits , ou fi vous voulez enco- 
re, en la langue des Dieux immortels, 

Vtfaltem ambrojto Flora immort alU odore, 
Muneribiif^uetuiffruar, 6 vel Regibtisipjtt 
Par Arabum, Cofiarde,animo, 
In effet, Monfieur, vos parfums font admira- 
bles; ils font encore meilleurs que ceux de l'an- 
née paflcc ; Et fi ma rhétorique n'eftoit efpuil'ée 
fur Icfujet des parfums, ils auroyent un auffi 
long remerciement que ceux de la divine Atte- 
jîice le fuis ûns rcforve, 



MONSIEVR, 

Le 1 0. Décembre i ^4 j . 



Vojîre, 6cc. 

LIVRE 
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50 Lettres Choisies 

LIVPvE TROISIESME. 

A Monjieur Ménage. 
Lettre I. 

ONSIEVRt 

Tay rcleupour Tamour de vous, le livre du 
Philolbphe Efpagnol. Le titre m'en femble tou- 
jours extrêmement beau : Mais je ne vous puis 
diredurefte, que ce que j'en dii à un Gentil- 
homme de mes amis, qui m'en parla le premier: 
le n'y ay pas trouvé ce que je cherchois, & â 
mon avis cet art de la volonté avoit befoin de 
tout noftre Gaflèndi , pour e/ke traitcé fclon fon 
mérite. L' Efpagnol elt foible en pluficurs en- 
droits Il ell trop fubtil & trop quinccflentic en 
d'autres, & répète fi fouvent la mefme chofc, 
qu'on pourroit réduire fesfix livres à moins de 
trois, fans faire aucun tort à fa matière. Vn Ora- 
teur moderne appelloit cela dernièrement , dan- 
fir les Canaries dans un boijfeau , & un ancien 
Poëce Ta appelle autrefois, 

Vnum ponereferchlû tot^ ajfem. 
On pourroit dire en langue vulgaire, mettre vn 
tefton en vingt- cinq plats. Mais, Monfieur,queI 
mauvais confeil ; quelle vifion,- quelle extrava- 
gance â ce lean Eufebe, d'alléguer prefque tou- 
jours des Auteurs qui n'ont point d'autoritc, ôc 
qui ne font connus de perfonne- Ceft bailler des 
gens pour caution, a qui on demanderoit des 
certifîcatcurs & d'autres cautions , voire des ga- 
ges 
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ges & des obligations par corps, dans leurs afiài- 
res parciciilieres : £t je ne voy pas quel rang peut 
tenir vn Bernardus Silvefler , vn Barlaamus Gy- 
racenlTs, vn Odo CluniacenfiSjparmy les vrais C< 
legicimes Pères de l'Eglife. Son jugeaient paroift 
par-touc de la mefine forte : Par-tonc il fe diftille 
Telpric à chercher des nouveautez ridicules , au- 
tant dans les choies tjue dans les paroles. Pour fe 
delpaïfer de TEfcole, & pour éviter la rudellè 
de les ternies , i! compofe vn jargon à fa mode, 
qui cil plus obfcur & plus enfle que le Scolafti- 
que, mais qui n'efl pas moins fauvage , ni moins 
clloigné de la pureté Romaine. Il clt luy niefme 
l'original de fa barbarie , & fait de Ion chef vne 
nouvelle révolte contre Ciceron. Que d'etForts, 
&quc de violence pour cela! Son foin ôcfon ellu- 
de paroiflènt dans les vices de fon fty le. Il vife oii 
les autres donnent fans y penfer. Il ne tombe pas 
feulement dans le Galimatias; mais ila deflein d y 
tomber; mais il s'y jette & s'y précipite. En vn 
mot^voulant bien parler, il parle mal avec cuiio* 
fîté,& choifit toutes fcs mauvaifes locutions. Se- 
roit-il poffible qu*on eull eftimé cét homme chez 
Welîieurs Du Puy î le ne croy pas qu'on Teflime 
mefmechez les lefuiics; je dis les lefuitesde Pa- 
ris , qui ont le goufl meilleur que ceux de Ma- 
drid : & je m'alîêurc que pour le moins en cecy; 
le terrible Petaueft d'accord avecle redoutable 
Saumaife. Au rcfle , Monlîeur, je ne me lallè 
point de lire la vie de Mamurra : le Tay trouvée 
& plus belle, ôc plus nouvelle la dixiefme fois 
que la première. Qu'elle eull fait tire de bon 
cœur le Cardinal du Perron ! Qu'elle plaira au 
Cardinal Bentivoglio I Que le Pere Strada en 
cftimera le fel & les fauflès , luy qui rit quelque- 
fois à la Romaine , Se qui fc mclle de la belle 

E 3 taillerie, 
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lor LrTTREs Choisit. s 
laillcrîe , aulfi bien que vous ! Mais fi vous voli- 
lez voir TEloge de la vie tout de fon long, voyez» 
ce que i'cnay cfcritau Pere Socrate, & deman- 
dez-luy fi je luy loue de mefoe façon les autres 
Satyres Latines, qu'il nVa envoyées. 

licet ingentû Panfa , Hirtiadaque fu^trbi 
Nomina claraferant» 
le fuis toujours amoureufement, 

MONSIEVR^ rf 

Le 4, Novembre 1^43. 



ji Monjîeur * * * 
Lettre II. 

M Onsie VR> 

le viens d'apprendre vne nouvelle qui m'a eï* 
trcmcmentfafchc. Monheur Coftar a eltétef- 
moinde mondcfplaifir; ôc il ell certain que fi 
va Philofophe tlpagnol me faifoit perdre volUe 
bien- veiilancc , je ferois long- temps en mauvai- 
fe humeur contre la Philofophie , & nemere- 
concilierois pasaifément avec rEfpagne, non 
pas mcfmc après la Paix de Munfter. Quand je 
vous efcrivis mon opinion^ je ne penibis pas 
qu'elle deuft choquer voltre jugement ; & il me 
fembloit , Monfieur, que vous m'aviez dit, que 
quelques- vnsavoient en eftime ce docteur mo- 
derne, mais non pas que vous eufiîez de l'amour 
pourluy. Si je l'euflecrû, je ne fuis pas fi peu 
complaifànt , que j'euflè voulu vous contredire, 
dans vne affaire qui n'ert pas de grande impor- 
tance , & mes fentimens particuliers me feront 
toujours moins chetsque lafatisfaftionderaes 

amis. 
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imis. Imputez donc le nuUheui qui eft arrive, 
)U à la dureté de mon ouïe , lors que vous me 
>arlaftes du livre , ou au défaut démon incelli- 
kence, lorsque je layleu: £t faites moylafa- 
lyeur de croire que pour n'eftre pas parcilan 
îeclaré de loanncs Eufcbius Niercnbergitu , è 
?ocittatc lefu , je n*en fuis pas moins vecitable- 
lent, 



MONSIEVR, 

Le j. luillet 1^44. 



AMonfeur Gombauld,Chnntrede 
l' Eglife de Saintes» 



M 



Lettre III. 

O N s I E V R, 
Le Dialogue que vous m'avez fait la favcuc 
lie m'cnvoyer , me futenleué le mefmc jour que 
jetereceus, & depuis ce temps-la il a palTé par 
tant de mains, que je n'en ay pii élire maiflre 
qu*aujourd'huy . le viens de le lire »avcc un goull 
qui me demeurera long-temps dans refprit, àc je 
vous avoue que femblabics Dialopes , iî nous 
en avions en nolhe langue , me degouderoyenc 
de ceux de Platon, Ce pc :ic livre , puis que vous 
en voulez fij-avoir mon ad vis , cftune Bibliothè- 
que en abrégé; ellunmagafin dans un paquet; 
eft une boutique de Dédale , où tous les outils fe 
lemucntd'eux-mefmes , & toutes les matières 
font animées. Il mérite particulièrement ce der- 
nier nom ; Et ce n'eft pas feulement le fuc & la 
fubflance des anciens Sages, c'ert de plus, Tefpric 
& la vie de leur fagelTe ; tant il a fceu bien appU- 

E 4 qucc 
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querlafpcculation à l'ulàge, Ôc-I'eilude à I*a-' 
âion. MaiscéciL, Moiificur, n'eft-cepas Mon 
fîeiir (le la Hoguctte ? & que prctend-U faire d 
fa retenue & de fon fecret ? S'il ne veut pas 
avouer un fils fi d-gne de luy , pour manquer de 
peie, il ne manqueia pas de protedion. On n'* 
point expofé de Héros, que le Ciel n'en ait pris 
foin, & pref^ue toufiours ces naillauces douteu- 
fcs ont elle le commencement d'vne vieilluftre 
Je vous envoyé le piefent que vous fait Moi. 
iieur Chapelain , & ne pouvant vous remercie 
afiêz dignement de celuy que j'ay receu de vous, 
jem.e contente de vous allèuiec que je fuis avec 
beaucoup de reconnoillance, 

MONSIEVR, „ 

Vojîre, Sec. 

LC7. Aoull 1(^4^. 



Au Révérend Pers Dalmé, Théologien de 
U Compagnie de] e s v s, Frofejfeur 
€71 Rhétorique. 

Lettre IV. 

AI On Revciend Pere, 

Ou je me fuis mal eïpliquc,ou nofîre Amy hc 
ni'a pas bien entendu. Quoy qu'il en foit.j'ay da 
dciplaifir de la courvée qu'il vous a fait faire. Il a 
tort d'avoir abufé de la forte de cette bien heu- 
reufcfecôdité.quelcCiel a donnée à voftreMufc. 
Il ne la faut pas mettre à tous les jours ; Elle mc- 
îited'efkcrefcrvée pour les grandes Feftes, & 
vous en elles vous-mefme mauvais mefnager, 
d'avoir fait tant de beaux Vers au hazard, & 
fi'earealic fi loin , pour IsàSki le but derrière 

vous. 
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DvS^ DE Balzac. inf 
vrus. Vnechofc qui me plaifldans cette peine 
: graie que vous avez prife » c*e(t qu'elle vous a 
donne occalion de m'efcrire uiîe lettre verita- 
i>!enicnt Latine , digne de la pure Antiquité. 
] e l'ay leuë plulîeurs fois avec plailîr, Et fans mes 
fafcheufes occupations, &c ma mauvaifefantc, 
ViHis auriez vu d'abord en la mefme langue» 
i'cilimeque jefaifoisde laconnoilTance exquilè 
^]UQ VOUS en avez. Ce que je puis. accable encore 
a'afîàires , &c noyc de pituite , c'ell de vous dire 
que je fus tout confoléde voir ce rayon duliecio 
: l'Eloquence , en un temps ou il fcmble que 
L > Gots viennent de nouveau ravager la pauvre 
Aquitaine , ôc remettent en ufage leur jargon. le 
conclus pourtant , en lifant vollie Latin , qu'ils 
ii'eftoient pas encore Maillres au lieu od vous 
ciccs, puisque vous teniez bon pour l'ancienne 
Kome , ôc que le ftyle fluivage ne vous avoir pas 
pour approbateur. Perfevcrez , je vous prie , en 
ce loiiabledeiTcin : Oppofez-vous fortement à la 
*f vicieufc imitation de quelques jeunes Dodeuis, 
r di travaillent tant qu ils peuvent, au rellablillè- 
rnent de la Barbarie. Leurs locutions font ou 
étrangères , ou Poétiques ; Leurs peiiodes font 
toutes Rimes & Antithefes. S'il y a dans les 
mauvais livres un motpourry de vieilldlè , ou 
jncnfcrueux par fa nouveauté , une métaphore 
plus effrontée que les autres , une exprellion ia- 
îblenre & téméraire , ils recueillent ces ordures 
avec foin ^ & s'en parent avec curiofité : Ils 
croyent en eflre bien plus beaux &: bienpkis a- 
greables qu'ils n'eftoyent auparauanr. Voila une 
cftrange maladie , & de vilaines amours. Et je 
-ne fçay pas à quoy ils pcnfcnt, de mefprifer la 
force, la vigueur ôcla lumière de ilome , pour 
^'eftre amoureux que de fcs maladies Se de fa 

E j carcafïc; 
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carcalTe; que de fon fcpulchre de fes cendres. 
Que s'il y a quelque excès dans ces dernières 
paroles , pour le moins quepcnfenc-ils taire , de 
préférer à des Sénateurs &c à des Confuls de la 
Kepublique , cous nobles & cous brillans de leur 
pourpre, de pauvres efclaves déchirez , les reftes 
de la Guerre & de la Pcrfccucion ; qui après la 
ruine de la meline Republique, font venus gueu- 
fer & porter leurs haillons dans les Provinces? 
Vous connoiflcz bien à ces deux différentes inia* 
ges, d'un collé noftre Tite-Live, noftre Sallufte, 
iiollre Ciceron j & de l'autre leurs Caffîodores, 
leurs Symmaques, leurs Apulées , cateTdqutid 
g€nii6 , ut mîU4 Alt 'DamoTîy dehonejîamenta Lati^ 
nttatié. le leur fouhaite de meilleures &c de plus 
faines penfces; Etvoudrois bien voir la fin de 
leur rébellion contre les vrais &c les légitimes 
>Ieveux deRemus. le vous demande à vous, 
mon Révérend Pere , les bons exemples que 
vous nous pouvez donner; Mais fur tout, je vous 
demande vos bonnes grâces , &: vousfupplie de 
me croire, comme je le fuis veritablcmcnc. 

Mon Révérend Pere, ^ 

le 3. Avril iS^j. 



Au Révérend Fere du Creux^Theologien 
de la Compagnie de] es y s> Pro- 
fejfeur en Rhctorir'uc, 

L E T T 

Mon Révérend Pere, 

On me fît voir Tautre jour cînqou iTx fucillcs 
que j'admiray : Et ùns douce vous les avez vcues 
dcvanc moy ,puis qu'elles viennent de voftrcPere 

Sirmond. 
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D V DE Balzac xa- 
Slrmond. C'cft vn admirable Pcre, je vous l ùy 
die il y a long- temps, mais admirable en plulicui s 
fiiçons , & qu'il ne fauc regarder par vn lèul en- 
droit. Il a dequoy infhuire les doctes, & dequoy 
plaiie aux honnelies gens.^ Il a le folide 6c le déli- 
cat. Et fans parler des richeflès dVn (çavoir clioi- 
fi , ménagées par un jugement acheué, qui en effc 
le difpenfateur & rœconomc, je remarque en 
fes quatre- vingts tant d'années , tout le feu, toui: 
le beau fang, toute la noblelîc d'cfprit qui le peut 
trouuer dans la jeunefle des demy Dieux : Si vo- 
ftrefeverité Chrétienne ne veut pas me paflèr 
ce mot » difons pour le moins , dans la jeunefle 
des hommes qui naiflent plus heureufement (jue 
les autres. De grâce , faites en forte que vos jcu^ 
nés gens fe propofent pou^ l'exemple la façon 
d'efcrire de ce bon- homme, qui fait tant d'hon^ 
neur à fon Siècle & a fa Patrie & non pas celle 
de quelques nouveaux Latins , qui veulent faire 
des Schifmes & des Ilerelies dans TEloquence; 
qui font plus grands ennemis de Tancienne Ro- 
me , que ne le furent jamais Annibal , lugurtba, 
Michridate, Ôcc. Ils efcrivent du fer & des pier- 
res , comme eux-melmes le confeflent ; pour ne 
pas dire, de la boue & du fumier , comme quel- 
ques- vns le leur reprochent. 

Sljiufuror ijie novis pofiponere cajia profanis^ 
Impurafcjue fequi negUcio fonte lacuHa4j 
Et ténèbre fordefjue tuo prxferre nitori? 
^uts RomAm violare luto , (jHod Barbara vexit 
Ttmpejlcu olim in Latium^ nijt natas iniquo 
Sydere nu7ic velit^ & Romani nominis hojlii? 
Vous voyez qucTenthoufiafme me prend toutes 
les fois que je traite avec vous. le foufpire ap:cs 
la convcrfation de leudy prochain, & demeure. 
Mon Révérend Pere, VoJîrc,&i<^' 
Le 30. Aoull 1^40, ' Alt 



^(i Révérend Pcre Ejhe?ine Ue Bourges, 
Vredicateur Capucin. 
L E T r R E V 1. 
Mon Révérend Pere, 

le vous renvoyé le Manifefte , ôc attends les | 
Exhortations que vous m'avez fait la faveur 
de me prometcre. Ce quinVobligc à les vous 
dcmanderencore vne fois , n'ell pas tanc la eu* i 
riofité de les voir , comme de très- belles chofes, J 
que le dcflèin d'en profiter, comme de chofes 
tres-faluraires : Et vous-vous fouvenez du vieux 
iTiOt de la vieille Rome , que Us remèdes ne profit 
tent points iils né^ejourntrjt , ce que ne peut pas 
faire la vive voix , cjwipanefans s'arrelter. Puis 
c^uevoUre amy du païs Latin veut e(he le Poète 
denoUre Nymphe , confcillez-Iuy de fe propo- 
fer pour idce le caradlere de Virgile dans fesEclo- 
gues, le ne trouve point de glace de Venize plus 
polie , ni plus nette que ce caraCcere. La douceur 
& la facilité d Ovide mepIaifentaufTicxcrcme- 
ment , n'en defplaife au Critique Viclorius , &c i 
THypercritique* Car pour Lucain , Stace 
& Claudien, ce font gens qui parlent vn peu trop 
haut, & qui feroicnt trop de bruit dans la cham- 
bre d'vn malade. Ce font des Cloches, des Tarn- 
bouts & des Timbales, que nous ne recevons 
point en noftre Mufique. le vous fais ce mot â ^ 
la hafle , & n'ay que ce moment pour vous diie 
<]ue je (îiis, 



Mon Révérend Pere, 
Le 5. Auiîl 1^4^ 



Vojîre, &c. 



4<i 
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Dv DE Balzac* 105 

A Monteur le Chevalier de Mere. 
L L r T R E VI I. 

^IonSIE VR, 

Ce que vous dices, cft vray : Les produ^lions 
de ces beaux tfpiits ne loin ni libres , ni naturel* 
les: La contrainte &: la violence y paroillpar* 
tout: Vilant à l'Admirable, ils donnent dans 
le prodigieux : Ils ne conlîdercnt pas que les 
Monfhes fe forment de l'excès , aullî bien que 
du défaut, &c que les Geans non plus que ks 
Kains,ne le peuvent pas dire de belle taille. Mais 
mettrons nous au nombre de ces gens-la ceux de 
«jui en fuite vous me parlez, &c qui vous ont tant 
parlé de laMajefté Romaine, &c duCaraclerc 
Romain ? Prenez garde, s'il vous plaift , Mon- 
fîeur, à ce que vous ferez en les condamnant. le 
vous demande leur grâce , pour vn intcrcll plus 
conlîderable que le leur. Car en efli't s'ils font 
coupables , il mefemble que Virgile ne peut pas 
cftrc innocent. Si dans leurs Pocimes Cefar s'ou- 
blie de fa modellie , que fait , je vous prie, dans 
l'£neïde , le Chef de la race de Cclar , quand on 
luy demande fon nom,ôc qu il refpond, le fuis le 
pieux Ence , dont la réputation ejl montée jufjues 
au Ciel, 

Sum phi^ ty£nea4yfamâ fuper dthetA nottif» 
Quand il fe propofe luy-mefme en exemple, 
comme Tidée de la véritable vertu, 

^pprensde moy, mon fils, à eflre vertueux. 

Difce puer virtutem ex me^ &c. 
Quand il fe nomme luy-mefme le grand Enée, 
&c qu'il croit quVn homme n'eltpas fafche de 
aioutir, parce que c'eil luy qui Ta lUc, 

Jloc 
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iio Lettkï^s Choisie* 

Hoc tamen infelix miferam folabere mortem^ 
cy£neéc magni dextra cadts. 
Nous examinerons ces trois paflfages à noftre 
première vcuë , quoy que vous ne me faciez rien | 
cfperer de ce coftc-la , & que vofhe letire ne me 
promette point voltreprcfencc. le fuis de toute 
mon amc, 

M O N s T F R , 

Vofire, bec 

Le 4. Odkobre iCà^C. 



A Monfieur CoUrdem, Procureur dit 
Roy à lontenay. 

Lettre VIII. 

Mo N s lE VR, 

l'approuve le deffcin que vous me ùhqs h 
veut de me communiquer , & il lera approuve 
de tout le monde , pourveu que vous vouliez 
dire des chofcs aulTi agréables que je veux croire j 
que vous les direz agréablement. L'ancienne La- 
tinité eft à eftimer dans la barbarie des derniers 
Siècles, Mais quand elle cil toute feche, comme 
chez quelques. vns , qui nefe fouftiennent que 
par la force de la diction, ce n'eft efcrire que pour 
deux ou trois en chaque Royaume , qui peuvent 
avoirlegoulède cette faine ic fincere antiquité. 
Il faut contenter la curiofité du plus grand nom- 
bre , par quelque chofe de particulier & de re- 
marquable, qui demeure dans la mémoire, & 
ne s'en aille pas avec le fon des paroles. Et en 
cela le faifeur d'Eloges d'Italie eft beaucoup pJui 
divertiflànt & plus inflrudif que celuy de Fran^ 
ce, quoy qu'il ne foi t pas fi Latin ni fi eleganr. 
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DVSfDEBAL7.AC. ni 

Par exemple, n'y a-t-ilpas plaifit defçavoir 1^ 
véritable mocc de Politien,qne le Cardinal Becn- 
beadéguifédansTEpitaphe qu'il luy a fait; la 
bizarrerie de Naugeiius , qui taifoit vnflicrifice 
annuel des Epigrammes de Martial à la Muie de 
Catulle; le chagrin fuperbc d\n autre Fuete du 
mefme temps? Ôcc. le vous conleille de relveil* 
1er Tattention du Lecteur par delcmblabiespar- 
ticularitez de la vie de vos Illulbes. Mêliez tant 
que vous pourrez , le curieux de THilloire avec 
le pur de la Langue , & n'oubliez pas le Tel d<? 
Paul love dans les mefmes fellins où vous em- 
ployerez le fuccre de Sainte- Marthe, Si vous le 
faites , vous ferez vn ouvrage qui vivra , & ne 
mériterez pas peu de voflie Siècle , en obligeant 
la Pofterité. le vous envoyé ce que m'a envoyé 
Mademoifelle Delloges , èc vous fuppliedeme 
croire^ comme je fuis avec paflfîon, 

MoNsiEVR, yoffre.ôcc 
Le 1 1. Septembre i 



jîu Keverend Pere Tejferon , de la Corn- 
^ag7iiede J £ s v s, Frofejfeuren 
Rhétorique. 

Lettre IX. 

^ I On Révérend Pere, 

rentens vn peu la langue du Ciel , maïs je ne 
juge point du mérite de ceux qui la parlent , & la 
nobleffe des Poètes doit efhe exempte de la ju- 
rifdiilion des Grammairiens. Il me fuffit donc 
de donner ces loiianges à vos beaux Vers , & de 
vous remercier du plaifir c^a ils m'ont donné : 

Car 



XII Lettres Choisies 
Car de m'engager dans fexamcn cju'il fembîe 
que vous déliriez de moy , outre que ce feroic 
introduire rinquilltion dans vn païs libtc , àc 
violer les franchi fcs de Pamalîb , ce leroic pren- 
dre vos paroles trop à la leitre, àc fonder vn 
droit fur vn compliment. le n'ay garde de le 
faire , ni d abufer de la forte, de la déférence que 
vous me rendez. Il ne faut pas tirer avantage de ; 
civilicezd'vn homme qui enfeigne la Rhetoii- 
que, ôc par confequent qui ne fait pas profci- 
fion de la rigoureufe vérité. Quoy que vous f • - 
ciez , vous ne fçauiiez devenir vn homme vul- 
gaire, ni vous tant humilier par vollie modeiiitr, 
que vous vous ellcvez par vollre cfprit LeRevc 
rend Pere Sevin vous dira en quels termes je me 
fuis expliqué à luy fur le fujct de ces fréquentes 
élévations , & ce que je luy ay dit du grand cou- 
rage de voftre Mufe. Il ell, comme vous fça- 
vez , Orateur ardent &: pathétique, mais jen\îv 
befoin ni de fa véhémence , ni de fes figures ; le 
ne luy demande que fon fimplc tefmoignagc> 
pour vous bien perfuader que je fuis, 

Mon Révérend Pere, 

Vojfre, ôcc. 

Lci Avril i^4î. 



A Moyifieur Ferrot ifAblancourt. 

L E T T R I 

Monsievr» 

Vous recevrez parce porteur les Difcours que 
je vous promis hier. Ils ne vous apprendront 
rien de nouveau; car qu'eft- ce que vous ignorez ? 
Mais ils vous feront fouvenir de vos belles con- 
noilîànces, fie rafiaichironc de vieilles idées. La 

dernière 
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dvS'^deBalzac. 123 
lernîere fois que je vis celuy qui les a faits , je le 
illày ckns le deflèin d educiieu en François , de 
amefmeforte que s'il euU elle Alleman. Voi- 
le fuccés de Ton deflèin : Et vous m^avouërez, 
; ion(ïeur , vous qui elles nay fur le bord de Sei- 
, que nos Deièrcs commencent à ié civili- 
ei que les Sauvages s'apprivoifcnt. Au moins 
iii gent ils peu à peu leur langue , des vices de 
v u* païs, ik parlent plus humainement qu'ils ne 
C^yent, De Capicans ôc de Fanfarons qu'ils 
:K)yenc en matière d'Eloquence , ils devicn- 
' -t Amoureux difcrecs, & fe font perfonnages 
ibnnables. Cettuy cy ne s'attache mefme que 
^p à laiaifon , & aux préceptes de l'Art. Il a 
f j^iandpeurde faillir , bi defe mefprendre, que 
. jclquefois il efcric pluitofi en Grammairien 
V i'en Orateur : Et parce qu'il pafTe de la licence 
' A fcrupule, peucellre que fa régularité Ci exqui- 
ne vous fembîera pas bien naturelle. Vous- 
vousfouvenez de celuy qui fut reconnu ellran* 
CCI, à caufe qu'il eftcit trop Atiique, &: qui fc 
.[couvrit en fe defguifant. La didion dcTO- 
rarcur Piovincial clt remarquable par le mefme 
foin, & monftre quelque chofe d'appris & de 
recherche. Pour les matières qu'il traice , quoy 
que fouvent elles tombent dans le lieu com- 
mun, ce font des cheutcs aflèz heureufes , & il 
mcfemblequ'il prefche fans ennuyer. Mais je 
ne veux pas difcourir dans un billet , ni aller au 
devant de l'Arreil que je dois attendre. le 1ère- 
cevray de voftrefouveraine Critique, la premiè- 
re fois que j'auray Thonneur de vous voir. le 
vous baife très- humblement les mains, Se fois 
toufioursavec palTîon, 

M 0 N s I E V Voftre^&Cc. 
APaiisley* Mar^ 1^5 j* 

An 
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L £TTK£s Choisie» 



Révérend Vere Adam) Prédicateur 
delà Compagnie de Je s y s* 

Lettre XI. 

Mon Révérend Pere. 

Vous m'avez extrêmement obligé de ne me 
pas manquer de parole , &c de m'envoycr vos 
c|uinze Sermon^. Ils feroyent dignes des oreilles 
de la Cour : Us font a refpreuve de ma Chicane, 
du coftcmermc de la didtionôcdes particules: 
lis n'ont gueres moins de force fur le papier, que 
quand vous les animiez de l'éloquence du corps, 
& qu'ils nous laiflbyent dans l'efprit tant d'ef- 
motion , & tant d'aiguillons. Continuez a vom 
fignaler en cette noble carrière, où vous avez 
delîa acquis beaucoup de réputation. Voscom- 
mencemens ont efté tres-efclattans : Voftre pro- 
grés Teft encore davantage ; & je ne doute point 
c]ue fi vous fortifiez Sainte Scolaftiquc par la 
ferieufc lecture des Pères , ôcparlafolide con- 
iioillànce de Thilloire de rEglife,vous ne lai/fiez 
derricre-vous ceux qui courent à la Gloire, de 
tome leur force , & cela fans perdre voftre hu- 
milité, lufquesicyje vous refpons avec plaifir. 
Mais que voulez- vous dire , je vous prie , aptei 
l'envoy des quinze Sermons ? Que fîgni fient ces 
reproches de Rhetoricien ; ces termes ambigus 
& figurez ; ces fubciles tk, délicates plaintes de 
voftre lettre? Vous avez tort, mon Revcrend 
Peie , fi vous- vous imaginez que vos interefts 
ne me foyent pas chers , tk que j'aye eftc froicl 
en une occafion oii je devois tefmoigner de la 
chaleur, Aflèurcment on vous a mal informé du 

parti- 




D V S' DE B A LZ AC. Tî f 

.j particulier , Hc des circonftances de la chofe ; Ec 
pour ulei- des termes du Fondateur de l Acadé- 
mie Françoile.ilfautque quelque pétulant exa- 
v.r^fcKr vous ait amplifié une aftaire de néant, 
■pour donner de l'inquiétude à vo(lre efpnt. Le 
Keverend Pere Gombauld fçait la part que je 
prcns en tout ce qui vous regarde, & à quel 
point j'ertime vofttc vertu. Ce fera luy qui vous 
juftifiera mon procédé , & je me conienteray de 
vous aflearer, que je fuis nes-veritablement, 



Mon Révérend Pere, 
Le 1 j. lanvier 1^4 



Vojire, ÔCC 



Ji Monfeigneur l'EvefQue de Grajfe, 

L£XTRE XII. 
MONSEIGNEVR, 

Si VOUS avez refolu , comme vous dites , d'é- 
crire fans ornement , c'eit un den'ein qui vous 
donnera bien de la peine , & dans lequel dithci- 
lement vous reuiîitez. Outre que vous ne pren- 
driez pas en cela le confeil de Saint Bafile, vous- 
vouselloigneriez encore de fon exemple, ôc de 
celuy de toute l'EgUre de fon temps, qm n'a 
point fait fcrupule de bien parler. Deftaites- 
vous , je vous prie , de cette mauvaife humeur. 
Me vous mettez point en colère contre les Grâ- 
ces, ces bonnes innocentes Filles, qui vous 
ont acquis tant de Pariifans , & tant de Leaeurs 
de vos Efcrits. Ayez quelque icfpect pour les 
avantages de la Nature, c'ell à dire pour les dons 
de Dieu: Et fi vous n'elks ennemy des plaiiirs 

non- 
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11^ Lettres Choisies 
honnefles de voftre Patrie . ne faites pas comme 
ce Chade extravagant, qui fe delchira levifàee 
parce que la beauté plaifoit trop aux yeux qui ù 
legardoyent. H n'y a rien à craindre de l'Elo- 
quence , quand elle el\ au fervice de la Pieté. Le 
Grec ne fe doit point faire barbare , fe faifanc 
Chreflien. Et ceux qui ont peur que les richeflè 
du langage corrompent la hmplicitc du Chri 
ftianume, euflent chaflé les Mages de l'eliabl 
de I E s V s c HR I ST , quand ils luy vinren 
prefenter de lor. Il ne fçauroit y en avoir de 
trop fin ni fur les Autels, ni dans vos ouvrages 
& vous ne devez point appréhender que le nonî 
de Chryfoftome vous face perdre celuy de Saint 
* * * *. le fuis, 



MONSEIGNEVR, 

Le it. Avril i g j^. 



A Monfieur fAbbé Tjilon. 

Lettre XIII. 

Monîievr, 

Puis que vous gouftez mes derniers Efcrits, 
& que vous avez lè gouft extrêmement bon, 
je ne les fçaurois trouver tout-à-fait mauvais. 
C'elè bcaucotjp de vous avoir plû , &: à Mon- 
fieur l'Advocat General Talon. Et qui oferoit 
contredire en matière d'Eloquence , une bou- 
che qui pcrfuadeily a fî long-temps la plus ha- 
bile &c la plus julk Compagiîic du Monde ? le 
foumets donc volontiers des paroles mortes , U 
tombées fur le papier , à cette vertu vive èc ani- 
mée, 
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Dv S"" DE Balzac, 117 
«née, qui rclulc fut les lèvres , qui forme les 
Ancrts dans l'efpric des luges. le feray ^flèz fa- 
tistuitdeirelhe pas mcpr:fc de luy. Mais je le- 
rois bien glorieux , s'ilelioic vray , qu'il fut cas 
àc moy , (k. que dans le Soleil où il combat , il 
regardaflavec quelque ellime l onibie dans la- 
quelle je me joue, lenepourtois pas que je nç 
nie fceuflè bon gré d'avoir fait approuver mon 
lepos àlapetfoiine du monde la plus active , Se 
de la plus excellente action. Obligez moy de 
luy dire ce petit mot de ma part , faites moy 
la faveur de croire que je fuis palîionncment, 



M o N s I E V R, 
Le 4. lanvier 1^4^, 



Voffre, Ôcc, 



A Monjîeur V Abbé Bouchard, 

Lettre XIV. 

Monsievr, 

le ne doute point des grandes richefTcs de 
Mon(îeur Holltenius , je me plains feulement 
de fon bon mefnage. Que fert l'abondance fans 
la !iberalité,qu'i tairechanger de nature au bien, 
& à reflèrrer ce qui veut s'efpandre ? Ufaudroic 
qu'il polîcdafl moins, ou qu'il donnaft davan- 
tage: Et quoy que je fçache qu il amaflè pour la 
Pofterité , 6c qu'il enrichira nos Neveus , il me 
femble qu'il ne devroit pas cependant, nous defl 
hériter , ni garder la meilleure partie de fa gloire 
pour un A v en ir qu'il ne verra point. Soyez 
donc nolke Solliciteur auprès de fa dode Sei- 
gneurie , ôc ditcs-luy de la parc de tous les Grecs 

.^de 



j,g LETTRES Choisies 
& de tous les Latins de ce Royaume , que nous 
avons droit fur fes papiers , & qu'il ell plus obli- 
ge d'inftruiie fon Siècle que celuy des autres. 
Isl'cftant pas de ces lleriles qui couvent toufiouri 
les Bibliothèques , fans jamais rien engendrer, 
on s'attend qu'il naille quelque chofc de grand, 
de la longue communication qu'il a eue avec 
celle du Vatican, l'ay receu ce que vous m'avez 
fait la faveur de m'envoycr de fa part. C'cft de 
Ja pourpre & du brocatel, je levons avouë; Mais 
ce n'eft qu'un échantillon , & il n'y en a que 
pour habiller une poupée : l'en voudrois pour 
faite un ameublement , & je demande les pièces 
entières, &c. le fuis, 

MONSIEVR, 

Le 14. Mars 1^40» 



Au Révérend Pere lojfety Théologien de 
laCom^agniede J e s v s, Profejfeur 
en Rhetoriqne, 

Lettre XV. 

Mon Révérend Peie, 

le ne me mets point en peine de vous juflifiîci 
mon lîlence : le devrois pluftoft vous faire va- 
loir mes larmes , & vous dire que le bruit com- 
mun vous ayant tué, j'ay pleuré tout de bon vo- 
flrefauflèmort. Mais il faut avouer que vous 
^vcz réfute cette fauflcté d'une eAcellente ma- 
nière, &: que fî vous eftiez mort en mon opi- 
nion , vous venez de reffufciter â mes yeux glo- 

rieu- 



dvS^deBalzac. ii^ 
tîcufcment. C'eitainfi que Je parle de la pom- 
pe , avec laquelle vous vous ei1es apparu à moy, 
& des lumières qui brillent dans l'uuvrage que 
vous m'avez faic la faveur de m'envoyer. Il ne 
fe vie jamais une fi belle profijlîon. La fertilité 
des chofcs rares ne fe trouve que chez- vous. Et 
s'il y a des Mcres qui peuplent le Monde de boi* 
teux &C de bollus , on ne dira pas que vollre 
abondance foitfcmblable à cette mal-heuieufe 
fécondité; Vous ne faites que des enfans par- 
faits, 

Omnes CœlicoloA^ omnes fupera alta tenentes. 
Oferois- je hazardet une penlée, qui me vient de 
tomber dans Tcfprit ? Vous chantez fi haute- 
ment les Triomphes de l'Eglife , & les Fefles de 
rtftat j la Mort des Martyrs &c la Naiflance des 
Trinces , qu'il femble que vos Vers adjouftent de 
la gloire à celle du Ciel , 6c des orncmens a ceux 
du Louvre: Les Saints femblent recevoir de vous 
une nouvelle félicité, àc Monfieur IcDaufin, 
une féconde noblefle. Mais vous n'eltespas feu- 
lement un grand Poète , vous eftes encore un 
galant homme ; & je vous confeflè que ce que 
vous dites de volhe guerre d'Efpagne , &c des 
couches de la Reine, m*a fait tire au milieu de 
mon chagrin, A voftre conte ta bonne fortune 
dn Roy eftoit Jt emprejfée à Saint Germain , cjueUe 
ne put pa4 fe trouver à Tontcirabie. Ainfî Diane 
Jaillà brufler fon Temple à Ephefe , la nuit qu'A- 
lexandie vint au Monde , & qu'elle fervit de Sa- 
ge-femme à fa Merc Olympias. Plutaïque fe 
moque de ce mot de rHillorienTimée, & Ci- 
ceronTadmiie dans les livres de la nature des 
Dieux. Qui ell-ccdes deux qui a raifon , & a 
qui doit-on donner gagné? Ou s'il ne faut con- 
damner ni Tun ni Taurre , par quel accommode- 

ment 



iio Lettres Choisies 

ment les peuc-on mectre d'accord ? Noustermi 
ncrons ccue affaire d importance à noftrepre- 
n>iere veuë. Cependant . pour conclulîon , 
une chofe à vous dire , qui m'importe bien da- 
vantage. Puis que vous m'aymez toulîours, 
fou venez, vous toulîours de moy dans vos fa* 
ctiHces d'anioui 5c decharitc. Faites moy quel- 
que petite part de ces excès , & de ces desbordc- 
mens de vertu » dont on m'a parle. Que ces dei* 
bordemens mouillent pour le moins ma fcche* 
refiê. le ne veux que vous voir , pour qHïq meil- 
leur. Venez , mon Révérend Peie ; Venez culti- 
ver par vortre prefence les pierres £c le fable de 
nolireDcfcrt. le vous en conjure de tout mon 
cœur, bc fuis palîionncmenr^ 

Vojîre, dcc. 

Le j. Décembre i(J^8* 



A Monfieur de Marca^ Confeillcr 
du Roy en [es Confeils d'Ejîai 
Privé. 

Lettre , i. 

Mon sie vr, 

Apres vous avoir dit que j*ay reccuavec beau- 
coup de teiVentimcnt Thonncur que vous m'a* 
vezfait, il faut que je vous die de plus, que je 
prends part à l'honneur que vous faites à noftre 
Siècle i & qu'il me fafcheroit bien de mourir, 
fans avoir vu vollre travail en fa dernière per- 
fection. Ce travail , Monlicur , ne fera pas une 
vaine montre de Science , ni un lîmple orne- 
ment des Bibliothèques : Ce fera une pièce ne- 
ccffaire à Tordre des chofes , & quimanquoità 

la 
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la gloire de la France. Il embellira tout-enfcm- 
ble le Public, &: fortifiera l'EfUt. lesU^oyslc 
corneront parmy leur Domaine , ou le mettront 
au nombre de leurs Threfors: Et fi dans une pro- 
fonde do^rine , vous n'aviez une plus profonde 
humilité, vous me permettriez de Icprcfcrcr aux 
Boucliers tombez du Ciel, aux Images eftimécs 
fatales , & aux autres Gages facrez de la gran- 
deur & de l'etctnité des Empires. Mais vous ne 
voulez pas cju'on aille fi haut , pour l'amour de 
vous , & vous n'avez garde de vous prefèntcc 
Vous-mefme avec tant de pompe. Le titre que 
vous avez donné à voftre beau livre, eft moins 
fuperbe , & moins figure : Il ne menace pas le 
Monde par une infolente métaphore , cjuoy que 
fa modeftie promette pourtant ce qu'il n'y a 
qu'une parfaite intelligence qui puiilè tenir. Vous 
entreprenez , Monfieur , le plus grand accom- 
modement , dont on aitouï parler , depuis qu'il 
y a des querelles fur la Terre : Et bien que la l>re- 
ftrife & la Royauté foyent deux puiilànces na- 
turellement amies , voire deux Fiiles d'un mef- 
me Perc , elles font fi fouvent brouillées enfem- 
ble par les interefts de leurs Domeftiques , qu'il 
Icroit difficile à l'Equité raefme , de reuffir en 
cette reconciUation. 'II eftbcfoin pour cela de 
garder un tempérament, dont la chaleur Fran- 
çoifc n'ellgueres capable, & beaucoup moins 
lefalle Romain. Il ne faut ni un efprit d'cfcla- 
ve, ni un efprit d'cnnemy : Il faut une ame rem- 
plie de lumière , & vuide de pafÏÏon : il faut le- 
connoirtre le pouvoir du Roy , & déférer à l'au- 
thoriié du Pope ;^ mais il faut dépendre abfolu- 
ment de la Vérité , qui eù. la ftiperieure du Pape 
& du Roy , & la plus forte des chofcs du mon - 
de. C»»cllcgloiic yousfct^-ce, fi on croit que 

F c'qH 
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tii Lettres Choisies 
c*Ql\ elle feule que vous avez eu deflèin d'obli- 
ger, &: il on die que vous avez défendu fes droits, 
comme fi vous cftiez à fes gages , & que vous 
culfiez reccu d'elle le comniaiîdement d'efcrire 
des livres: La belle chofe, Monfieur, qued'eftre 
appelle un jour l'Homme de la Vérité'! 
le n'ay rien apperceu en vos Efciits qui puiflê 
nuire là-deflus à vos efperanccs , & à une fi no- 
ble pretenfion , fi vous l'avez eue enefcriuanr: 
Rien n'y fenc le lafche, ni le rebelle: Et quoy que 
|e n'aye encore confideré que les Dehors de Tou- 
\'rnge, 3c deux ou trois pièces de l'Entrée, je n'ay 
pas iaifl'c d'^en comprendre le mérite en gros. Tay 
vii d*abord que voftrc fcience eft fage , que vo- 
ftrc liberté eftdifcrete , &c quevoftic zelen'eii 
pas aveugle. La pluf-part des Livres font remar- 
quables par le défaut de ces qualitez , & la pluf- 
part des Ledteurs fe paflent ailcment de ces qua- 
litez , quand ils ne les trouvent pas dans les Li- 
vres, pour moy , je ne cherche plus autre cho{c, 
depuis que mes cheveux gris m'ont adverty de 
chercher le foHde, ôclefericux: Mais particuliè- 
rement, Monfieur, j'eftime fi fort cette fagefl^ 
fça vante , que fans elle je ne fçaurois eflimer ni 
tout le Latin de Baronius , quand il y en auroic 
des montagnes , ni tout le Grec de Cafaubon, 
quand il lèroit plus Attique qu'Athènes mef. 
mes; ni tout I* Hébreu & l'Arabe de Scaliger, 
quand il en fçauroit plus que les Rabins , &: que 
le Muphry.Parcétappasdu bon fcns &c de la rai- 
Ibn, fi bien préparé , vous emportez mon efprit, 
après avoir gagné mon cœur par un autre char- 
me, & je ne fuis pas moins en cecy voflre Parti- 
fan, que d'ailleurs je fuis obhgc d'eftre, 

M o N s i E V Voffrcy ôcc* 

Le 6. Aouft 1^41. 

A Mon'' 



DV Sr DE Balzac. tif, 

A Monjieur de Rampalle. 
Lettre XVII. 

Monsievr, 

le vous ay eftiraé avant que je fceuflè que 
vous m'aymaflîez , & quand vous ne m'auriez 
point fait fçavoir une 11 bonne nouvelle , je par- 
lerois de vos Vers avec paffion , parce qu'en ef- 
fet ils m'en ont donné. Il y a du feu dans ces 
Vers , qui s'eft coulé jufques dans mes veines, 
& je vous avoue avec quelque honte , que ma 
vieillclfc eu a clic un peu refchauffée. le ne le 
puis dilïïmuler , ils m'ont chatouillé le cœur, &c 
je parus moins fevcre le jour que je les reccus, 
quejen'ellois le joutdedevant. Vous touchez 
Cl vivement refprit , qu'il faudroit n'en poinc 
avoir, pour ne pas fentir ces vives atteintes. Vo- 
ftre art eli une fecôde Nature,& vos images font 
plulloft la perfeilion des choies que leur rcpre- 
lèntation. Il eft vray que les Hiftoires que vous 
dcfcrivez , font de celles qui enfcignent à faillir, 
&quifaifoyentperdre les Evefchez dans la ri- 
gueur de l'ancienne Eglife. Que fçait-on mef- 
me fi voftreMetamorphofe ne feroit point ca- 
pable de faire d'autres Metamorphofes ; défaire 
plus d'une * * * * dans la troupe de Diane • de 
changer les chalks en amoureufcs , &c le plaifir 
de lire, en tentation de pécher ? Mais je n'ay ni 
aflèz de vertu, ni allèz d'authorité , pour vous 
donner des avis fpiritucls: le me contente de 
vous deltiner des matières faintes: & de vous 
dire fur le fujet de celles qui ne le font pas, de 
qui font fi dangcreufcs entre vos mains, ce que 
difoit une bonne Vieille de Rome , hfant les 

f i Nou* 
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jt4 Lettres Choisies 
Nouvelles de Bocace , Pleuft à Dieu auececy fv.fl 
direfes Heures \ Vous voyez pat la ncgliacnce cie 
cette lettre, que je me fuis défait de mon Eftat de 
Declamateur : l'ay renoncé abfolument au genre 
demonflratif , & ne memcfleplus d'Eloquence: 
Wais je fais grande profeflion de Vérité , & vous 
ir,ç devez croire, vous protcflant que je fuis, 



M O N s I E V R, 

icîi. May 1^40, 



VoJ?re,&CC 



A Monjîeur de la Chambre, Confeiller ^ 
Médecin du Roy , 0» ordinaire de 
Monfeigneurle Chancelier, ^c. 



Lettre XVIiL. 



LONS lE VR, 

Voftte humilité vous rend injuPtice, & me 
dit faveur : Elle m'eflcve , eia vous abaiflànt; 
3vlais je ne m'en ellime pas plus grand, ni né 
vous en trouve plus petit. le connois le lèyle du 
lieu où vous elles: Semblables humilitez font 
partie de voflre belle raillerie, & à la Cour vous- 
vous joiiez des paroles , dont nous- nous fcrvon* 
tout de bon dans les Provinces. Il faut bien que 
cela foit; Car autrement fcroit-il poUible que 
n'ignorant rien , vous ne fccu/ïîez pas ce que 
vous valez ? Vous feriez-vous excepté de la con- 
M.oiflànceuniverfelle que vous- vous elles acqui- 
fe, & auriez, vous obeï ôc defobcï en mefme 
temps à l'Oracle d" Apollon? En efFet,aprcs avoir 
conlîderé , ejcaminé , elludié vollre livre quinze 
ioUH emiers , je CQnclus que jamais homme n'a. 

connu 
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DV Sr DE BALÏAC. Jlf 

connu l'homme à l'égal de vous. lamais le Dieu 
<ie Delphes n'a cfté plus noblement, ni plus pon- 
dutllemenc obeï; Non pas mefmc par celuy à 
qui il rendit tefmoigBage d'une parfaite fageflèj 
ni parceluy qu'on appella autrefois r Entende- 
i»enf; ni par cet autre qu'on appelle encore au- 
iourd'huy le Démon de la Nature. Ce Démon eft 
«ntré à la vérité dans l'ame de l'homme , mais il 
s'eilarrelléàlaporte: Il n'a fait que vous ou- 
vrir, & vous faire le chemin ; te fi j'eftois aflèz 
hardy, jedirois qu'il n'cft que delà balle Cour, 
& que vous cftes du Cabinet. Il n'y a coin ni 
cachette de l'efprit humain , où vous n'ayez pé- 
nétré: Une le paflè tien là-dedans de fi vifte ni de 
a fecret.qui elchape à la fubtilitéde voftre veuë, 
& dont vous ne nous apportiez des nouvelles 
tre$-/îdclles6c trcs-afleuiées. Nos plus grands 
Philofophes ne font que les Scholiafies àc les 
Grammairiens d'Ariftote , comme Euftathiu» 
l'aeftéd'Homeie , Ôc Servius de Virgile. No« 
meilleurs livres modernes ne font que les redi- 
tes ôc le5 copies des livres anciens , ou pour le • 
plus, que leurs glofes & leurs paraphrafes. le fc« 
rois tore au volhe, fi j'en patlois de la forte, l'in- 
îurieroio la première 6c la fouveraine raîfon, 
donc il eft l'ouvrage, fi je l'attribuois aux leçons 
tgue vous avezprifes, aux lieux communs 
q ue vous avez faits. Vous n'cUes rien moins que 
Commentateur ôc que Copille: & de vous met- 
tre au nombre de ces efpritsdulècond ordre , ce 
feroit vous oller de volhe place. On peut donc 
dire, fans en dire trop, que vous eftes Philofo- 
phe en chef; que vos Efcrits font originaux ; que 
vous avez fait progrés dans la Vérité; que vous y 
avez defcouvert des Régions inconnues , qu'il 
faut qu'elles portent voiUe nom , & que le De- 

F 5 fltoic 
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itS Lettres Choisie« 
flroit de Magellan ne doit pas elkepIiisceltbi'Ç 
c]ue certains er4droics par ou vous avez pafl'é. U 
ny a point de doute que vous y avez palle le 
premier , & que la gloire de l' Invention vous c(i 
deuc. Il y a telle chofe dans volhe livre , pour U 
dcfcouvertc de laquelle un Grec auroit remercié 
fes Uieux par un facrificed^aftion de grâces. Et 
fans venir au particulier de tant ôc de tant de ra* 
res chofes , le feul Difcauu de la connoijjance des 
%^nzmaux , ell une nouveauté qui eull tait Secte 
a Athènes , & vous euft donné rang paimy les 
Fondateurs des Ordres Philolbphiques. Si Ari- 
ilote luy mefme revenoit au Monde , une Ci ex- 
cellente nouveauté exciteroit de la jalouhe dans 
fon efprit : Elle ne Taffligeroit pas moins qu'elle 
l'initruiroit : Eftant ambitieux, comme ilertoit, 
il feroit inconfolable de n'en ertre pas rautheur. 
Mais en quelle partie du Monde ignoré avez- 
vous trouvé cet agrément & cette lumière , qui 
manquent à fcs ouvrages » & qui convient , qui 
follicitent , qui obligent tous les yeux à s'arreller 
fur les voUtes ? Le Beau s'y trouve infeparable- 
ment uny avec le Bon. De voftre grâce il eU jour 
dans la Philofophic , après une nuit de plufieurs 
fiecles ; ôc vos paroles font fi nettes &c fi pures; 
font fi puillantes ôc fi efficaces , que bien loin 
d'obfcurcir les chofes aux Clair- voy ans , il me 
femble qu'elles pourroyent illuminer les Aveu- 
gles, En defcouvrant les objets , elles fortifient 
& réjouïflent la vcuë: Elles plailent aux Sévè- 
res ôc aux Tri fies : Etleplaifiren efi tel , que je 
ne doute point qu'vne exprelfion fi Heui ie ôc fi 
attrayante dans les matières les plus efpineufes 
& les plus rudes , ne décredite bien- tort les Ro- 
mans ; ne defgoulle la France des Comédies , &c 
de tous les autres appas, où fe prennent les e- 

Iprits 



♦ 
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DVS'DEBALXAC. lî.7 

.Iptîts voluptueux. Celaeftantjfi je ne fuîs l'hom- 
me du monde le plus trompé , & ne vous ayant 
rien efcrit qui ne forte dVn cœur plein, Ôc dVnc 
anie perluadée , je refpons encore dans vne 
gcandj fcriofité , ou aux railleries , ou aux civi- 
lité/ de voftre lettre. le vous dis pour fin , que 
fi vous aviez perdu quelque chofr par mon ab- 
iènce , comme voflre courtoilie le veut auouër, 
ce feroient des applaudillcmens fans nombre , ce 
fcroient des exclamations hautes &c fréquentes, 
interrompues quelquefois par un (ilencc d'admi- 
lationjce feroicnt des mines ÔC des pofturcs d vn 
homme rauy, Ôc autres femblables chofes , dont 
les Courtiers ôc les Meflàgets ne fe chargent 
point. Voila ce que vous avez peut-eftre perdu. 
Eten vérité, je penfeque fi j'cuUèeftéà Paris, 
quand voftre livre fut publié, on auroit vû en 
ma pcrfonne la reprefentation des C h a r a- 
CTERES dont vous devez traiter au Chapitre de 
l'Extafe , & que je n'ay pas le don d'exprimer, 
comme vous, furie papier , où je me contcntc- 
lày de vous allcurer que je fuis paflïonnément, 

MONSIE VR, 
Le 1 y. Septembre i^4j. 



A Monjîenr de Saumaife, 
Lettre XIX. 

IVIoNsiEVR, 

C'eft aflèz que jefçache que vous m'avez fait 
l'honneur de connoilhe de ma caufe. Apres cela, 
ie n'attcns point l' Arreft que vous avez pronon- 
cé , pour vous remercier de la bonne julticc que 

F 4 vous 



ïi8 LETTRES Choisies 
vous m'avez rendue. Favorable ou contraire, 
la nomme bonne , parce qu'eRant vcftre, elle ne 
fijauroiteftiemauvaifc. Ec quand j'en craindrois 
Textrème rigueur , comme j'en efpere quelque 
chofe de plus doux , je fuis cropperfuadé de Tin- 
tegricc&dclafufiilance de mon juge, pour ne 
pas approuver ma condamnation , lî elle eftoic 
fortie de fa bouche. En telles alfaires que cette- 
cy , je n'appelleray jamais de vous i vn autre. Ni 
le Peuple, nilaPoflerité ne font point d aflèz 
grands noms , pour eftre oppofcz à celuy de 
Monfieur de Saumaife : Et fi je difois qu'il lienc 
aujourd'huy dans la Republique des Lettres le 
rang qu'y renoit autrefois le Confident de la 
Reine Zenobie, reconnu pour TOracle de fon 
Siècle , & pour le Threfor des Siècles paflcz , je 
ne dirois rien que je ne fiffe avouer à la plus fai- 
ne partie de la racfme Republique. Décidez 
doncfouveraineraenr, Monfieur, toutes les ma- 
tières contellées; voftre avis doit eiire la demie-- 
re règle de nos difïcrens. Contre une fi légitime 
authorité il n'y a point defecourschez lesR^ 
bins , ni d'Afyle en Orient , ni de refiburce au 
païs des Hellenillcs ; Et quelque peu de difpoli- 
lion que tefinoigne mon Adverfaire à une dé- 
férence pareille à la mienne, nous fommes pour- 
tant obligez de vous dire l'vn & l'autre , Tîbi 
fummum rerum Jadicium DU dcdere , Nohis ob^ 
fcquii gloria relUia ejl. Pour moy , j e confervc- 
ray cette gloire avec relpedi , & feray touîC ma 
vie avec paifion, 




MONSIEVR, 

Le iQ. octobre 5» 
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Dv DE Balzac. 

A Monfieur de Scudery. 

L E T T R E X \% 

îvî ONSIE VR, 

Vous n'avez pas pris confcil duSecrctaîie de 
rioiencc en la dilkibution de vos bien-fairs: 
Il vous euft die que vous les deviez vcrfer goutte 
â goutte, &: qu'il faut faire durer les Grâces. 
Mais la grandeur de courage , dont vous faites 
profelîion , efl: au dcflus de ces maximes peu ge- 
nereules : Elle efpand le bien à pleines mains, Se 
vous penferiez n'avoir pas donné, fi vous n'aviei 
eniichy : Tay trouvé dâs vn mefme paquet vollre 
Lettre , vollre Requclte , voltre Tragédie, & vos 
Obfervationsfur leCid. Voila bien des faveurs 
tout à la fois. Si vous eufliez elle bon raetoager^ 
vous aviez dequoy recevoir quatre remercie- 
mens feparez. Mais , fans doute , c'eft que vcus 
avez voulu vous garentir de trois mauvais com- 
plimens, en vous contentant de ccttui-cy. le ne 
precenspas, Monfieur, qu^il m'acquitte de ce 
que je vous dois : Il vous tcCnoignera feulement 
iiBifc que je confelTe vous devoir beaucoup , & que le 

Defert ne m'a pas rendu fi fauvagCjquc je ne fois 
touché des rareiez qu'on nous apporte du Mon- 
de, le mets en ce nombre- la les prefens que vous 
m'avez faits, & vous f<^avez bien que ce n'eft pas 
d'aujourd'huy que j ellime les chofes que vous 
fçavcz faire. Tay ellé vn des premiers qui ay re- 
cueilly avec honneur vos Mufes naiffantes , 6c 
qui battis des mains , lors que vos premiers cf. 
fays furent recitez. Depuis ce temps- la mon efti- 
me a crû avec vos forces, àc ayant donné des 
applaudillemens a yn commencement de bdle 

F j efpc- 
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Ijo Lettres Choisies 
efperance Je ne puis pas legicimement refufcr ma 
voix à des productions achevées. Mais le metite 
de vos Vers ell ignoré de fort peu de gens : vo- 
ftre Profeen afurpris quelques- vns , qui ne vous 
connoiflbient pas roue entier ; Et comme elle a 
quantité de grâces , outre celles de la nouveauté, 
elleaeuaulTi quantité de Partifans, dont je ne 
fuis pas le moins paflîonné. Ce n*cll pas pour- 
tant à moy à connoiftre du différent qui elt entre 
vous & Monficur Corneille , & à mon ordinai- 
re, je doute plus volontiers que je ne refous.Bien 
yousdiray-jequ il me fcmblc que vous Taxta- 
qucz avec force Ôcadre(re,& qu'il y a du bô fens^ 
de la fubtilité , fie de la galanterie mefme , en la 
plus-part des objections que vous luy faites. 
Conliderezneanimoins , Monfieur, que toute 
la France entre en caufe avec luy , & qu'iln^ya 
pas vn des luges , dont le bruit ell que vous elies 
convenus enfemble , qui n'ay t loiié ce que vous 
defirez qu'il condamne. De forte que quand vos 
jArgumens fcroicnt invincibles , ÔC que vo{iie 
>\dvcifaire mefme y acquicfceroit , il auroit de- 
cjuoy fè confoler glorieufement de la perte de 
fon procès, & vous pourroit dire que d'avoir fa- 
tisfait toutvn Royaume, eft quelque choie de 
plus grand 6c de meilleur , que d'avoir fait vne 
pièce régulière. Il n*y a point d'Architecte d'Ita- 
lie , qui ne trouve des defaus en la ftruéture de 
Pontaine-bleau, qui ne Tappelle vn Monfhcdc 
pierre : Ce monftte neantmoins , eft la belle de- 
meure des Roys , &c la Cour y loge commodé- 
ment. Il y a des beautez parfaites , qui font ef- 
facées par d'autres bcautez qui ont plus d'agré- 
menté: moins de perfection : Et parce que l'ac- 
quis n'ert pas Ci noble que le naturel, ni le travail 
des hommes fi eltinuble que les dow du CkU 

on 



mi 



DV DE BALZ.ÂC. Ijf 

on VOUS pourroic encore dire, que fçavoîr tan de 
flaire^iiQ vaut pas cane quQCc^àUoiï plaire fans art* 
Arilèoteblafme laFleur cC Agathon^(\Moy qu'il die 
qu'elle fuit agréable; & roedipe, peut eftre, n'a- 
gteoit pas , quoy qu* Ariftote l'approuve. Or s'il 
cil vray que la latisfaction des Spcclaccurs foit la 
fin que le proporenc les Spedacles , &c que les 
Mailtres mefiiîcs du mellier ayent quelque- fois 
appelle de Cefar au Peuple, le Ciddu Poëce Fran- 
çois ayant plù , aufTi bien que la Fleur du roè'te 
Grec, ne feroic-il point vray qu'il a obtenu la 
findelareprefcntation , & qu*ileft arrive à fon 
but,encore que ce ne fort pas par le chemin d' A- 
riffcote , ni par les adrelles de fa Poecique ; Mais 
vous dites qu'il a elblouï les yeux du monde , ÔC 
vous Taccufez de charme & d'enchantement. le 
connois beaucoup de gens, qui feroient vanité 
dVne telle accufàtion / &c vous me confelïèrez 
vous mcfme , que la Magie feroit vne chofe ex- 
cellente 5 11 c'ertoit vne chofe permife. Ce feroit, 
à dire vray , vne belle chofe de pouvoir faire des 
prodiges innocemment , de faire voir le Soleil, 
quand il eftnuit , d'appr^fter des feftins, fans 
viandes ni officiers 5 de changer en pillollesles 
fucilles de chefne , & le verre en diamans. C'efl 
ce que vous reprochez à l'Autheur du Cid; qui 
vous avouant qu il a violé les règles de l'Art, 
vous oblige de luy auouer qu'il a vn fecret qui a 
mieux relirtî que Tai t mefme ; &c ne vous nianc 
pas qu'il a trompé toute la Cour , &: tout le Peu- 
ple, ne vous laiflè conclure de là , finon qu'il eft 
plus fin que toute la Cour & que tout le Peuple, 
& que la tromperie qui s'ellend à vn fi grand 
nombre de perfonnes>eft moins vne fraude quV- 
ne conquelîe. Cela ellant, Monfieur, je ne dou^ 
tc point que Meilieuis de l'Académie ne fe trou- 
vent 
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ijt Lettres Choisies 

ventbîcnenipcfchez dans le jugement de voftrc 
procès , & que d Vn code , vos uifons ne les ef- 
branlcnt, & de Taucre l'approbation ptiblique ne 
les reiienne. le ferois en la mefmc peine , lî j'e- 
flois en la mefme délibération , & iî de bonne 
fortune je ne vcnois de trouver voftre arreft, 
dans les Regiftrcs de r Antiquité, Il a efté pro- 
nonce il y a plus de quinze cens ans , par vn Phi- 
lofophe de la famille Stoïque , mais vn Philofo- 
phc, dont la dureté n'elloit pas impénétrables 
la joye; duquel il nous rciie des Satyres ôc des 
Tragédies ; qui vivoit fous le règne d'vn Empe- 
reur Poctc ÔC Comédien , au Siècle des Vers ÔC 
de la Mu (î que. Voicy les termes de cet autcn ti- 
que Arrefl , & je vous les laiflè interpréter â 
vos Dames , pour lefjuclles vous avez bien en* 
trepris vnc plus longue plus difficile tradu- 
^ion. 

ILLVD MVLTVM EST PRIMO 
ASPECTV OC V LOS OCCVPAS- 
SE, ETIAMSI CONTEMPLATIO 
DILIGENS INVENTVRA EST 
Q^VOD ARGVAT. SI ME INTER- 
ROGAS, MAIOR ILLE EST QVI 
IVDICIVM ABSTVLIT, O V A M 
QVI MER VIT. 

Voftre Adverfaire trouve fon conte dans cet 
Aireft, par ce favorable mot de MAIOR EST; 
ik vous avez aulîî ce que vous pouvez délirer, 
ne defirant rien â mon advis, que de prouver que 
IVDICIVM ABSTVLIT. Ainfi vous l'empor- 
tez dans le Cabinet, & il a gagné au Théâtre, Si 
Je Cid efl coupable , dell dVn crime qui a eu re- 
compenfc : S'il eft puny , ce fera après avoir 
triomphé : S*il faut que Platon le banniile de fà 
Republique, il faut qu'il le couxoiine de fleurs ea 

le ban- 
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le bannlflànc , & nelctraicepasplus malqu'ila 
traité autre-fois Homère : ii Arifloie trouve 
quelque chofe à defirer en la conduite, il doit le 
laifler jouir de fa bonne fortune , & ne pas con- 
damner vn deflcin que le faccts a juftifîc. Vous 
cftcs trop bon, pour en vouloir davantage. Vous 
f^javcz qu'on apporte fouventduicmperamenc 
aux Loix ^ & que l'Equité conferve ce que la lu- 
fticepoLîtroic ruiner. N^nfilkz point fur cette 
cxad\e & rigoureufe judice. Ne vous attachez 
point avec tant de fcrupule à la fouveraine rai- 
fon : Qui voudroit la contenter, & fuivre fes 
dclîèins à: fa régularité , fcroit obligé de luy ba- 
Pwir vn plus beau Monde que cettui-cy : Il fa\i^ 
droit luy faire vnc nouvelle Nature des chofe5> 
& luy aller chercher des Idées au delllis du CieU 
le parle pour mon intetetl : Si vous la croyez, 
vous ne trouverez rien qui mérite d'efire ayme» 
& par confequent je fuis en hazard de perdce vos 
bonnes grâces, bien qu elles me foient extrémo- 
pient chères, ôc que je fjis paffionnémcnr, 

Monsievr, 

Vojire, &C 

Le 17. Aouft 1^37. 



A Monjieur Ferrot cCAhlancourt. 
Lettre . . . i. 

Monsievr, 

Ce petit mot vous menace dVnc grande paire 
d'Efcritutes , &: je me prépare â je ne fvjay quoy 
de bien long , fur le fujet de Tibère , ôc de fcs 
honneftes fucccûèurs. Il me fafche neantmoins, 

de quit- 
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IJ4 Lettres Choisies 

de quitter la Liberté pour la Tyrannie , & mon 
Ticc-Live pour voftre Tacite: Mais Tacite eflanc 
devenu volhe , ma mau vaile humeur contre luy 
ne fçauroit durer, le ne puis haïr un homme que 
vous aymez : £c à vous dire le vray , il me femble 
que cettuy-cy s'elè fait plus doux 5c moins elpi- 
neujc, depuis qu'il a palTe par vos mains. L4m- 
portance efr que vous ne vous eftes point iali ea 
maniant de fales matières , &c que parmy les or- 
dures de la Politique vollre Morale s*ell con- 
fervce en fa pureté. Vn Philofophe Stoïque du 
dernier Siècle, comme vous diriez lufleLipfe, 
a eu la mefme paffion que vous : Vn grand Capi- 
taine comme vous diriez le Marquis Spinola , a 
fait en fa langue la mefme tradu:-tion , quoy 
qu'elle n'ait point eftc pubHée, & je vous ap- 
prens ce fecret , que je tiens d'un de fes plus par- 
ticuliers Confidens. Ainfi vous n'eftes ni le feul 
Généreux, ni le feul Sage , qui vous eftcs plu a 
conliderer les mauuais Temps , ôc qui avez tra- 
vaille fur THilloire de l' Empire corrompu , a v ec 
une ame digne de la faine Republique. Vous ne 
fçaiuiez croire combien je prife voltre travailj 
les bcaucez & la chafteté de volhe ftyle ; ce qui 
eftnay avec vous & ce que vous avez acquis. 
Mais c'eiè un fujetpour une autre paire d'Efcri- 
tures : le finis ce petit mot, parlafmcereprote- 
ftatiou que je vous fais d'eitre de toute mon 
ame» 

MONSIEVR, 

VoUre, &c. 

Le 4. luin 1^43. 



1 



D V DE Balzac. 



i5t 



^AuReverend F ère cCEflradcs, Théologien 
de la Compagnie deÏE sy s y Supé- 
rieur de la Mai/on Profejje 
de Bordeaux. 
Lettre XXII. 

LAIon Reveicnd Peie, 

En hn,ir.es eftrcnes font venues. Vây receu les 
Difcours de Con:rc5verie cjue vous m*avez fait la 
faveur de m'envoyer , ckque vous avez railbri 
rfappellcrdes ^rmes : radjoufte/^ra/ex & in^ 
vincibUs , & pcnfe encore en dire trop peu : Car 
en ertec, qui pourroit allez ellimer des aimes 
que Monlîcur le Grand Prieur a forgées , 6c que 
vous avez enrichies ; à qui il a donné la trempe 
& la force , & vous la façon &: les orncmensî 
Voftre Miniltre eft trop heureux de mourir d'u* 
ne (î belle mort, Alleurémcnt du Moulin Me- 
ftrezat la luy envieront. Mais en nolire particu- 
lier, que devons- nous faire î II faut bien nous ré- 
jouir au nom de nos Mufes , de Thonneur que 
fcur fait un homme de fi haute condition; qui 
a eu de fi grands & de fi illuftres emplois qui eft 
â prefcnc. Gouverneur d'une Province, & qui 
peut un jour eftre Souverain d'un Peuple de 
Gentils- hommes. le vous l'avoue franchement, 
mon mcUier commence à ne me defphirepas 
tant qu'il faifoit: le commence à laymer un 
peu davantage , depuis qu'il m'eft commun avec 
ce Chevalier fans reproche , & que luy &c moy 
fommes Autheurs d'une mefme langue. Mais je 
vous prie , mon Révérend Pere , qu'on ne vous 
dcgoulle point de Toffice que vous venez de luy 
tendre, ne vous imaginez pas que cette action, 

qui 



ijtf L ETTREs Choisies 
qui fembiccfhed infcciorité, foit une aaion in- 
digne de vous. Il y a plus de gloire à copier les 
Oracles qu'à dicter les Invencions. Les Sibylles 
ôc les rrophetcs ne faifoyent rien que redire» 
aufTî bien que vous; n'eftoyenc qu'interinetes èc 
que meflàgers. Et pour ne.le pas prendre de fï 
liaut, la Poilericé ne vous f^j-aurapas moinsdc 
gré de luy confetvcr quelque pièce de la Théo- 
logie de Monfieur le Grand Prieur, que nous- 
Dcus fentons obligez à Arricn , de nous avoir 
(àuvé les reliques de la Phiîofophie d'fpiaetc. 
Travaillez donc fans Icrupule à ce noble Recueil 
des raifons ÔC dcsargumens d'autiuy. Et touic- 
fois, puis qu'en matière dedocltine vous n'cflcs 
pas moins riche de naillànce que de fortune &: 
d acquiiùion, envoyez-nous auiîi quel(9ue choie 
qui parte immédiatement de vous, & qui face 
voiràvoftre Minière, que vous le fçavez battre 
devosfeulesforces.ee fera pour l'achever , ÔC 
pour ne iuy pas lailîcr aux abbois où vous l'avez 
mis, ce petit mot de confolation,dont peut- élire 
il flate fon defefpoir, gluel moyen de ne peu céder 
À l'Oncle d'un homme ^ e^ui a tant de Légions? 
l'attendray ce fécond prefent, pour mes eltrénes 
de l'année prochaine, ôc deuieurcray cependant, 
de toute mon amc, 

Mon Révérend Pere, 
Le I j.Ianvier 1^40. 
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&V BE BAL2AC. 



A Monjjeur de Borfiel. 
Lettre XXII L 

Monsievr, 

Le Gcniil-homme qui m'a rendu voftre Jet- 
ite> vous porte les Sern^.ons que vous avez vou. 
lu que je leuflè, £>: dont vous voulez que jcvou« 
mande mon fentiment. le les ay leus avec beau- 
coup de plaifir , & il me feroit mefme permis de 
dire avec beaucoup d'édification. Car en eScr, il 
me Icmble qu'ils ne s'efloignent point de la do- 
ftrine Orthodoxe: Et fans deux ou trois petites 
marques, qui les font reconnoifheduparty con- 
traire, & quelques légères atteintes qu'ils don-, 
ûent à des Dehors que nous ne défendons gue- 
res, ils pourroyent eftre prefchez avec applaudi!^ 
fementdansrfglifenoftre Dame de Paris. Vy 
ay trouvé de la beauté en pluficurs endroits, &: 
de la force prefquc par tout: Principalement en 
ce que j*ay vu de noftre tres-cher Monficut 
Daillé. Un'eltpas de ces Orateurs , Singes de Se* 
lieque I dont les antithcfes perpétuelles ne pi- 
jquent que la fuperficie de Tame. Comm.e il fc 
fert de meilleures armes qu'eux, il fait de plus 
profondes blefleures : Il laifle de véritables ai- 
guillons dans le cœur^ôc non pas de. fauflès poin- 
tes dans les oreilles. Aulfi a-t- il vu l'idée de cet- 
te fouveraine Rhétorique , dont je fis dernière- 
ment le crayon , & que Monfieur Coftar appelle 
la Reine des Ellats libres : C'elî celle-là qu'il a 
eftudiée, chez les bons Maillres. Et bien que 
par un certain fcrupule, attaché à Ci profelfion, il 
n'ofepasl employer en toute fon eftenduë, &C 
qifilen cache plus qu'il n'en defcouvre, il e(l 
pourtant aifc à voir qu'il poUcdc ce qu'il ne 

mon* 



138 Lettres Choisies 

xnonftre pas , & qu'il eft riche ôc puiflant , qucy 
qiril foie modcltc &c mefnagcr * ^ * Eu uii 
mot, je fuis avec palïion, 



Mon s 1 e 7 r , 
Le 4* Feurier 1^35. 



A Madame deKefmondy Supérieure da 
Vrfulines d'AngoHleJme. 

Lettre XXIV. 

îvl Adame ma chère Coufme, 

Il efl Mécrcdy matin , & vous pouvez garder 
jufqu'â Vendredy au foir le livre de Monlieur 
Godeau : Mais je vous déclare que je ne fçauiois 
me refoudre à vne plus longue abfence. Sça* 
vcz-vous bien ce que je fais pour l'amour de 
vous ? le me fcpare dVn amy de touces les heu- 
res du jour : le mepriue dVne compaignie , qui 
rend hcurcufe la folitude : le laifle partir un ho- 
fte , qui paye en rubis & en diamans. Il fera â U 
vérité, bien-to(t de retour : Mais cependant, 
quelle confiance me faudra-t- il , pour dire fans 
luy , aujourd'huy , demain , & apres-demainî 
Quand vous aurez vu les merveilles dont je 
vouspaile, vous accuferez mes paroles de baf- 
feflè &c de lafcheté: Vous- vous moquerez du peu 
de valeur de mes images, quoy que je les tire des 
plus precieufès matières que la magnificence puif- 
fc mettre en œuvre ; quoy que je les face de ru- 
bis & de diamans. Vous me direz que dans tout 
le monde inférieur , & dans toute la Nature vilî- 
ble , il ne fe trouve point de comparaifon qui 
foie digae de mon amy ; que c'ell un Ange def- 

guifc 
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D V DE B AC. 1J9 

Iguîfcen Poète : qu'il elldefcenclu en Teire, pour 
j apprendre aux hommes la Langue & la MuJitjus 
iiuCiel. Difous au moins , Ce demeurons- en 
jijc «d'accord vous 5c mc^ , qu'avant luy nos Mu- 
|iès eftoient des Courcifanes & des filles dcfbau- 
1 chées , «3c qu'il les a tirées de cette vie fcandaleu* 
le, pour en faire des Saintes & des Religieufcs, 
Icommevous: Difons qu'il a ramené les Vers à 
I leur premier & à leur légitime vfage , qu'il a pu- 
irifiéle Parnallè , qu'on avoir reinply de toutes 
Tîes ordures de l'efprit humain , de la bouë ÔC de 
lia corruption de tous les lîedes. Mais que ne 
diroit point vne Préface de ma façon fur le livre 
que je vous envoyé, puis que défia j'en ay faic 
tant dire à un billet ? Encore ce mot de refponfe 
, à voftrc lettre. Pardonnez-moy , Madame ma 
I chère Confine , fi je ne puis faire ce que vous de- 
firez de moy. le ne croy pas que je quitte Saint 
, lean Chryfoftome 6c Saint Léon Pape , qui font 
! mes Prédicateurs du Defert , pour vollre Predi- 
, cateur de la Ville , aux Sermons duquel vous me 
conviez: Et à moins que ce fud vous-mefme, 
qui prcfchalîiez dans voftre Chapelle , il me fe- 
toit bien difficile de partir de mon Hermitage, 
tant que durera la belle faifon. Ne penfcz pas que 
je vucille rire, quand je vous parle de prefcher. Il 
ne vous manque que le droit de le faire , qui pat 
malheur n'a pas elle accordé à vollrc fexc; ôc 
vous auriez de l'éloquence de rcfte , fi l'Eglife 
vouspermettoitdevousenfervir. le vous don- 
ne le bon jour, & fuis de toute mon ame. 



Madame ma chère Coufine, 



Vofîre, Sec. 



Le 7. May 1^34. 
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I40 Iettres Choi srE3 
A Monseigneur VEvefqueds Grajfe. 

I. F T T V Y \7 

M O N s £ I G N E \ K, 

Tay reccii voftrc Paraphrafe des Epiftrcs Ca- 
noniques: Mais vous eltcs plus libéral que vous 
Jicpenfcz, ou vous donnez plus que vous ne di- 
tes. La lettre que vous m'avez fait l'honneur de • 
m'cfcrire, me promet quatre Apoftres, & j'en 
trouve cinq dans le Livre que vous m'ayez fair 
la faveur de m'envoycr. LU ce un défaut de mé- 
moire de n'avoir point parle du cinquiefme , ou 
un excès d'hiimilicé de Tavoir conté pour rien? 
Cecy encore eft vne des marques de TApoftolat; 
& le mcfme Dieu qui efleue ceux de voftre Or^ 
dre vis à vis des Anges, par la puirtànce qu'il leur 
a donnée , les porte à s'abbaillèr au defibus des # 
hommes, par l'exemple qu'il !eur a laifTc. Mais * 
je ne fuis pas oblige d'efcre toujours d^accord 
avec voftre Kumilité,ny de croire un parfait qui 
prefche fon impeifeclion. Et fans vouloir mettre 
de jaloufie entre les Saints qui triomphent dans le 
Ciel , ôc ceux qui combattent fur la Terre, je 
croy pouvoir dire que l'Zfprit qui vous anime» 
n'eîl pas aurrc que celuy qui les infpiroit , & que 
vous parlez avccla force que parloienc nos Pe- 
tts, quand le Sang de noitie Seigneur bouïlloic 
encore dans les veines de TEglife. le remarque 
dans vos Oeuvres la Langue de ces temps héroï- 
ques, le courage de ces Héros ; Quoy que je 
fois de glace, je m'allume en lesHfant; Et je ne 
irouvecois point de différence de TEpiftre que 
vous avez faite, à celles que vous avez interpré- 
tées, Il vous n'appeliiez Ji^te/^icurs , ceux que les 

Apo- 
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Dv Sr DE Balzac. 
lApoftrcs appellent Jlies frères. Maiscc n'ertpas 
Iparl'sfîcctation de certains ternies hors dVfaae 
l^u'il faut imiter les prcmicis Clueftiens. i) n'y"a 
bas grand mal d'cftiecomplaifant à fon Siècle en 
[des choies lîpeu importantes; & fans fe relafcber 
>de l'ancienne Aulterité , on peut bien rendre 
*^uelque petice déférence à la Couaume****, 
■*'**lcfuis. 



MONSEIGNEVR, 

Le !i. Auiil î€j9* 



Veslre, $cc. 



A Monfeigneur VEvefque de Grajfe. 

Lettre XXVI. 
Onseigne VR, 
Cherchez un autre que moy qui face ce que 
^ous luy ordonnez. Vous me demandez vne 
:hofc qui n'ertpas en ma puiflànce; & vos ou- 
^/rages eftant mes amours, comment voulez- 
^vous que je les regarde avec des yeux d'ennemy » 
Il faudrait pour cela ertre aufli Barbare que les 
anciens Gocs, qui faifoicnt la guerre à toutes les 
belles chofes ; ou d'aulfi mauvaife humeur que 
ce moderne Itahen, qui n'a commenté Aiirtote 
guepour le reprendre. le ne fuis ni Got, ni Ca- 
llielvetro. le fuis vb/lre confiant Se perpétuel 
lAdmiraieur. Vos Vers, voftre Profe , vos inven- 
tions, vos imitations, vos luts, vos fiufles, &c 
vos trompettes , plaifent abfolumcnt , & fans 
rondition, à cet Admirateur perpétuel. Tout ce 
^jui vient de vcus,me charme de telle forte,qu'il 
l'y a point moyen que j'en juge fainerrwnt ^ û la 
pafiion 5c le iranfport ne font capables de bien 

iuger. 
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tuoci. Vous n'aurez de raoy que cette verîiable 
proteftation. Mais que vomiriez-vous davanta- 
oe? Que vous pouiiois je dire de vos dernières 
compolitions, fi ce n'cft que la quantité du Beau 
& du Bon, m'en oftele choix, ôc que. 
Comme en cueillant vne guirlande, 
V homme efl d'autant plu* travaillé f 
le parterre eft efmaillét &c. 
le fuis fans referve, 



Lettres Choisies 



MONSEIGNEVR, 

Le 11. lanvier 1^44. 



Vosîre, &c. 



Théologie. 
Lettre XXVH. 

]M[ O N s I E V R» 

Vos papiers m'ont appris vne infinité de bon- 
nes chofes.fetieufes àc plaifantes; fortes & fubti- 
les 5 Attiques & Romaines en pareil degré. Mais 
cedoitcltrc la matière de nollre convetfàtion 
deDimanchc.ôc je ne la veux pas entamer.que je 
ne fois auprès de vous. En attendant ce iout de- 
firé, il faut que ie vous die pour nouvelle, que 
Monfieurdc*'** quicftoit li fort vortreamy, 
dl dcuenu voftte dclaceur. Tout de bon il vous 
accufa hier d'eftre Magicien. Il fouftient encore 
aujourd'huy qu'il y a du fur-naturel en voftrefa- 
cihtc plus qu' Ovidienne.il jure que celle desPro- 
phctcs & des autres pcrfonnes infpirces ; que cel- 
le d'Apollon raefme , leur iufpiratcur , n'a ja- 
mais cfté fi grande. Poucmoy, jen'oferoispas 
aller jufques-U: le disfcuiemect que quand vous 

parlez 
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Dv DE Balzac. 145 

mlez en Profe , vous avez plus de peine a vous 
léfaire des mefures &c des nombres, que nous 
iVen avons à les trouvei, quand nous compo- 
cffons des Vers. le croy qu'il ne tiendra qu à vous 
que vous ne rimiez generalemenc tout ce qui ell 
efcric dans le Monde ; que vous ne mettiez ciî 
niulique toutes les fciences ; qu'on ne chante à 
Tavenir de voftre façon la Philofophie & la 
Théologie ; la lurifprudence & la Médecine. Il 
n'efl point d'Authcur 11 ferme & fi opinialhe 
dans Ca pofture: qui n'en change entre vos mains; 
fi feiieux ôc fi trille que vous ne faciez danfer, 
autant de fois que vous le voudrez : Il n*efi; 
point de Mortel imprimé , à qui vous n'appre- 
niez tout dVn coup la langue des Dieux, par vnc 
fubite paraphrafe. Vous avez défia fait vnc Rhé- 
torique en Vers-, Mais vous ferez un Toëte de 
Ciceron quand il vous plaira: Ses Oraifons ôc 
fes Epiflresvdeviendront des^Silves & des Epi* 
grammes, cpand vous Taurez refolu, 

0 latices rjumeroruml 0 verbafiuentiacur/li 
t/£ttrno. TalU Rhodantu veflerque Garum?ja 
Hibtrrm finit auCtta aquU. Nec ver ha ^fed iiUs 
Ees^ 0 Maure lias, fed vafîum ac fine carentem 
Jiiiramur rerum Gceanum , ^uaifundis ab ores 
JFormofam queis Burdigalam ditarc benignas 
I^iéîonicumquefolum voluisii^ & littora latè 
Santonica^infignemij^fuU fine mœnibus urbem, 
^ueis nofird4^ mi Maure^ beafiificpitis aures. 
levons baife très- humblement les mains, & fuis 
de toute mon ame» 



MONSIEVR, 

Le 30. Aoufl. i^4o# 




Vofire, &CC. 

A McK 
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Lettres Choisies 



A Monfieur V Hnillier , Confeiller dti 
Roy en Ces Confeils) ^c. 

Lettre XX VIII. 

îvl0NSIEVR> 

le vousfelicite cf avoir Monfieur de Roncicres 
pour Gouverneur, Monf. Ri gaule pour Confiere, 
&: Mademoifelle Califte, ou pour Mairtreflè,ou 
pour Efcolicrc. Si le morde /eZ/c/fer iVe/l pas 
encore François , il le fera Tannée qui vient , ôc 
Monf.de Vaugelas m'a promis de ne luy elhe pas 
contracte -, quand nous folUciterons fa cecepiion. 
Je vous félicite donc de vos bonnes fortunes de 
Lorraine , & vous auouë que vous avez dequoy 
mefprifcrles trois villes donc vous me parlez; 
<juoy que Venize foie Reine de la Mer ; quoy 
que Rome foie Métropolitaine de la Terre , éc 
qu'on accufc Madrid d'afpiier à la .Monarchie 
vniverfelle. .Si 1 homme de BilbiUs a dit autre- 
fois à vnc Califte de moindre mérite que la vo* 
ftr^ , Romam tu mihifolafacU, que n'eufl-ii dir^ 
s'il euft eu auec fa Maifliefle deux tels amis que 
vous les avez ? Quel mefpris n'eull il fait des Pè- 
res Confcripts , & de Tordre des Chevaliers ; du 
Palais & de la Milice Falatine î tout fc trouve 
en trois perfjnnes différemment excellentes. Vu 
petit Monde fj parfait meplairoit bien davantage 
que le grand Monde fi corrompu. Et en con- 
fcience je vous eftime plus heureux d'eftre à la 
table du vénérable Vieillard , que fi vous eftiez à 
l'ordinaire de lupiter ; que fi ce Pere des Dieux 
& ce Roy des hommes vous menoit avec luy 
aux feftins qu'il fait chez T Océan, bien qu'on y 
vctfclç Nedtar àfeaux, ôc les Mufes y dilcnc 

irraccr. 



D V S' DE B ALZ. Ap. 14^ 

£iaccs, Voftrc lettre me promet fon ilf/wttf/W^ 
?f!qucjen*ay point vii (je p.irle du Minutius de 
Moijfîeur vortic Hofte. ) Mais à vous dire le 
\ i ay , je verrois bien plus volontiers fcs propres 
c naturelles productions, que les ouvrages d*au- 
. . iiuy qu'il a l'habillez. Sur tout, Monlieut, j'au- 
j, rois grande envie de voir leCHARACTERE 
iD E l'a NCiEN Chrestien, qu'il me 
[fît cfpercr de fa façon , la dernière fois que j'eus 
I l'honneur de rcntretenir. Qu'un tel Efcrit vien- 
droit â propos en ce commencement de guerre 
civile, allumée entre les Orthodoxes ? & qu'une 
peinture de l'efprit &: de la douceur de nos pre- 
miers Pcres,feroit efficace pour pcrfuader h paix 
à leurs cnfans querellcux; aux Icfuites ^k: aux 
I lanfeniftes l 

£x9riare liber ^prifcs virtuî 'u imago. 
Et dubi£ tandem propera fuccurrere RomA. 
Aymez-moy toujours , je vous en fupplic , puis 
que voftre amitic eft une des plus douces confo- 
lacions de ma trifte vie , 6c que je fais plus que 
perfonne du Monde, 



Le iS* lanyier 1^41. 



A Monjicnr de Bellejoje. 
Lettre XXIX. 

MoNSIE VR, 

Pourquoy trouvez- vous fi eftrange que dans 
unechanfonàboirc on ayt allégué le feu Roy 
de Suéde, ficlefeuDuc deWeimar î le ne fuis 
pas fi fçavant que vous , il s'en faut de plus de \i 
moitié; le f^iy pourtant il y a long- temps qu'on 

G chan^ 
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chantoitaucicfois dans les célèbres desbauchcv 
I larmodius & Aiiftogiton : Ec voflie Athénée 
ne vous a-t-il pas appris une chanfon d'Hanno- 
dius , quicommcnceainlî : 0 tres^cher Harmo- 
dttiâ^ tu nés pOA encore mort ; le bruit efi que tu vis 
dans Les Ifies des bien-heureux , avec le dijpcs A- 
chille & le brave Diomedei Sur cette chanfon 
d'Harmodius , le Loyolite qui vous voulut con- 
vertir , lors que vous- vous trouvâmes tous deux 
dans ma chambre,nVa apporté un paflàged'Ari- 
ilcphane, & un autre du Scholiafle d'Aiifto- 
phane, qui confirment celuy d'Athcnce. Les 
voicy tous deux, 

KArifiophancs^ Acharnenjîbuâ. Ad quem locum 

Scholiafles. 
E'v Ttc^ç T Trérmv cncvohiç yj^PTi 

Vouseftes, au refte,merueilleu.Vjdc me chercher 
par tout des chanfons â boire, que vous appeliez 
des odes Bachiques. C'ell aflèurément parce 
quc/e vousefcrivis l'année paflée, que j'avoîs 
befoind appétit; quej'eflois dégouUc des ma- 
tières fcrieufes; que je ne vouloisplus ouïr parler 
de Morale ni de Politique, le ne fuis pas tou- 
jours en cette mau vaifc humeur. On argument 
te , on difcourt, on déclame quelque- fois en no- 
lîrc village : On y délibère des affaires de la Re- 
publique Romaine ; On y fait le procès à Pom- 
pée & a Cefar. Vous y trouverez des Controver- 
fes & des Suafoires; des Advis donnez aux Con- 
fuls 5c aux Dictateurs : Et s'il vousplaili que je 
le vous die dVneplus noble manière, 
Hicfocericaufa & genericenjknte Catontf 

Et 



DV DE BALXAC. 



M7 



Et longA tmperia & nimii damnantur honores. 
Hic bona Liber ta4^ tranquilU obfcuraque vit^ 
Pféiferturregno Italie ac viiirictbtu armif; 
ConJtliHmcjue damtii S ulU, privât tu utatrù/n 
Dormiaty & numeret falfos in littorefluôitu^ 
ty£cjuoreafoue légat concha^. 
Ce coiUcil de bien dormir qu'on donne icy â 
Sy lia , me fait fou venir qu'il eft temps de ni^alîet 
coucher , & de prendre congé de voilrefçauante 
Seigneurie. le fuis, 



MONSIEVR, 

Le 10, Auril 1^41. 



Vonre, ôcc. 



M 



Monjieur CoUardeau , Procureur 
du Roy à lontenay. 

Lettre XXX. 



O N SI E V R, 

le foufliens hautement , que vos Vers n'ont 
point d'avantage fur voftre Piofe : ou fi vous ne 
voulez pas que je parle comme le Peuple , je dis 
â tous ceux qui me veulent cfcouter , que vous 
n'eftes pas moins vaillant à pie qu'à cheval. Le 
Panégyrique à noftie Monlieur d' Argenfon , ôc 
le Vœu pour noftrc Monlieur de Villemontée^ 
font dignes de volhe art ôc de leur vertu : Tefli- 
mecgalement la matière & la fiiçon de l'ouvra- 
ge; la richefib derclî:of}ë& la nouveauté de la 
broderie. Que vous embellificz d'une agréable 
manière , les objets de mon amour ! Vous me les 
rendez , s'ileftoitpoffible, encore plus aymables 
qu'ils n'eftoyent. lleft vray qu'vn Do^fleur de 
mesvoifîns, àquij'ay fait voiries deux pièces, 
m'a allégué les deux Perroquets , qui furent fif- 

G z flcz 
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148 Lettres Choisies 
fiez àUonie durant la guérie Adiaquc; a i 
ckfqueU le fiffleur avoic appris Avt Vi- 
ctor C-fl£SAR, & àTautre, Ave Vi- 
CTOR Anton i. Mais j'ay bien defencki 
Mionneut de vos Mufes contre Tallegation du 
Dûclcur: le luy ay refpondu qu'il n y a point icy 
de guerre , ni d enneniy , &: que louer le Predc- 
cclîèur Se le Succcllcur , ce iVeft faire quVnc 
incfme chofc; ce n'ell louer que l'homme du 
Roy , que les clecUons delà Reine , que le ju- 
gement defon Ccnfcil. Ne vous mettez donc 
point en peine d'une attaque que j'ay délia fou- 
flenuë , & jouïfTez paifiblement de la gloire que 
vous avez méritée, en travaillant à celle d'au- 
truy. le fuis, 

Mon siE VR, 



Le 10. Aouft 1646'. 



VoHre, ôcc. 



A MonpeîiY de la Thibaudiere. 



X XXI. 



Lettre 
]V1onsie VR, 

rcnvoyois demain en Poitou, ii je n'eu(îè ap* 
pris nujourd'huy que vous ciles encore â Paris. 
Vollie Receveur m'a eftonné de cette nouvelle, 
& me vient d'ofler l'efperance que j'avois de 
vous régaler icy dans quatre ou cinq jours. Le 
fjj'avant Peyrarede y doit eflreence temps-Ia, 
s'il cft homme de parole. Il nous apporte fes 
conjectures fur Plaute & fur Martial , pour nie- 
ller avec nos truffes & nos champignons. De 
tout cela, &de beaucoup de fel& de poivre il 
ne fe fera pas de mauvais ragoufts. Mais oii fera 

cepcn- 
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- cndant , vollre incomparable Narrative ; vo- 
ie, j Eloquence facecieiife; voftre conllante &c 
pcrpecuclicjoye ? OÙ fera ce vilage de jeune Pa- 
pe , devant lequel il n*y a point de chagrin cjui 
paiHè tenir ? Sa feule idée me donne des penlces 
d^un homme gay, encore que je fois triRe. Dans 
un jour mefmc de médecine , ou je n^efcrispas 
mefme â Titus Pomponius Atticus , vous me 
fourniflèz ce bon moment, pour m'offiir à vous 
en Latin & en François , contre Mon (leur le 
Prieur & Monfieur le luge, lis ont fait partie de 
vous attaquer chacun en fa langue » fi-toll que 
vous ferez dans la Province. Mais que je prevoy 
de gloire pour vous! Que cette journée doit eftre 
claire, & qu'elle adjouilera de rayons à voftre 
lumière ! le me prépare défia â battre des mainy, 
& à crie Vivat & Sophos , au grand Monfieuc 
de la Thibaudiere ! S'il en faut croire voftre Re- 
ceveur , vous eftes Ci grand que vous ne fçaurics 
rien faire de petit. Il nous a conte des mcrueil- 
lesdece Brave de voftre façon , qui n'a pas en- 
core cinq ans &c demy. Eil-il vray qu'il ayme 
mieux palier pat les feneftres que par les portes; 
qu'il court Cm les pointes des précipices ; qu'il va 
enlever au milieu des Hammes les chofes qui luy 
font chères ? Voila le commencement d'un Hé- 
ros , dont un jour quelque Gomberuille efcrira 
l-Hiftoire. le parle ferieufement; Enéenefitpas 
davantage pour fon pere , que voftre fils a deiia 
fait pour les pommes cuittes, &c. le fuis, 

M O K s I E V R, 

Le [ë. Oflobre 1^47. 

G" 3 K/t I^fm- 
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A Monfieur de U Thibaudiere. 



Lettre XXXII. 

Mon sie vr, 

lefçayque vous ne vous mettez pas volon* 
ricrsen frais, mais je fçay aufTi que vous ne vou- 
lez pas perdre les bonnes couftumes. le me fuis 
donc avile , moy qui fuis naturellement libérai, 
de vous envoyer voflie équipage pour vofhe 
Carefme prenant de Tannée ptcfente. Entre au- 
tres chofcs, vous receurez uneThefe de Satin, 
que les Philofophes d'Angoulefme m'ont dé- 
diée, & de laquelle vous pouvez faire ce do£le 
maf-jue , dont autrefois vous m'avez dit le def- 
fein. Il eft vray que Craflbt n'eft plus au Monde, 
& que Monraor efl un peu loin de Chifay. Mais 
pour qui prenez- vous Mondeur de ^ * * , que 
vous avez à trois pas de vous, & qui depuis quel- 
<3uc temps eft devenu tout forme , tout matière, 
tout genre, toucelpece, tout catégorie, tout 
ptedicament? Voftre moramon ne fçauroit eftre 
porcé en meilleur lieu que chez luy. Il eft en 
fonds déplus de deux mille Syllogifmes, & il 
n'y en a pas un qui ne foitde poids & trébu- 
chant, â ce que m'a dit un Gentil- homme de fes 
amis, quinefçaitpaslire. le voudrois bien me 
pouvoir trouver d une fi belle fefte : Mais il faut 
attendre de Paris dequoy me porter à la Tbibaii- 
diere ; 

Tant a molU erat leSlicam condere noftram\ 
le fuis, Monfieur, mais tout de bon , & hors des 
termes de nollre figure, 

Vojirc, &CC. 

Le j. Novembre 
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^ Monfieur de la Thibaudiere. 
Lettre XXXIII. 

AI O N s I E V 

Tour toute refponfe â vos éloquentes lettrcsi 
jjC vous avertis que je fuis refolu cl*en faire un 
Recueil, & de les donner auPublic,avec vne Pre* 
face de ma façon. le deurois appréhender que le 
fuccés decedellein me fuft defavnntageux. Mais 
mon affedlion n'ell point capable de jaloufîe. 
Elle parte fur toutes les condderations de Tamour 
propre & de l'interelt particulier, le vous cède 
de bon coeur la Couronne que Monfieur de 
Boifiobert me bailla , m'erigeant en Roy des 
beaux efprits , &c fuis content de perdre le rang 
ijueje tenoisdansie ftyle Epiftolaire, pourveu 
quecefoit vous qu'on mette en ma place. On 
vous y mettra (:xns doute , quand vous n*auricz 
Jamais cfcrit que la dernière lettre que j'ay re- 
ccuë, & je vous avoue que les lumières de vos 
Efcrits font fi vives , & en fi grand nombre, que 
l'enfuis encore tout esblouï. L'Helene d*Ifo* 
cratc me femble laide, en comparaifon de la Da- 
me donc vous m'avez fait le portrait. Tout ce 
qui nous refte du débris del' Antiquité, & de la 
jnain des plus fameux Mailhes, n'approche poinc 
de cette peinture, Celuymefme qui donnoitde 
l'ame &c de Tefprit aux couleurs , ne fcroit qu'vn 
de vos apprentis. Nous trouverions qu'il auroic 
barbouillé la DeefiTe de la beauté, fi on mettoic 
fon ouvrage vis- à- vis du vollre* * * * le fuis 
de toute mon ame, 

MONSIEVR, 

Vojlre^ 5cc. 

LeiS. Décembre 1^45. 

G. 4 ^aMoîP' 
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A MonjieHrConrarty Coifcillcr ^ 
Secrétaire du Roy. 

Lettre X X I V. 
Mons I e vr, 

Il faut que jefois bien pcaïujc de i inhnitc de 
vollre bonté : Car fi je me figurois cju'elle euft 
quelques bornes, de quel fronc oferois je me 
prefenter devant vous î le m'y prefente néant- 
moins , & avec une eftrange confiance : C'cil; 
non feulement pour vous demander pardon d'a- 
voir failly , mais auflî pour vous demander pcr- 
milTion de continuer. Il ne s'eft jamais ouï par- 
lerd' une audace pareille à celle-la : lamais cou* 
pable ne difiîmula moins fon inclination au mal, 
Tii ne traita plus familièrement avec fon luge* 
Tout ce qui fe peut dire i ma juftification , c'efè 
que je pèche par infirmité , & que mes fautes liC 
font ni malicieufcs,ni volontaires, le languis icy 
au bout du monde , fans action & fon mouve- 
ment, le me pefe à moy-mefme , & fuis de nid 
ufage à autruy. le fuis, fi vous le voulez d'un ton 
plus haut , une partie paralytique de la commune 
focieté. Il me rcfle feulement , Monfieur , quel* 
que principe de vie que je vous conferve , fc j'ay 
encore le coeur aflezbon, pour vous honnorer 
comme je dois. comme j e doU , non plus que 
vofire bonté, n'a point de limites; Et quand vous 
ne feriez pas pcrfonne extraordinaire ; & une des 
chofes que j'admire dans le Monde , moy qui ne 
fuis pas grand Admirateur , vous m'avez obligé 
à e/ireplus qu'homme du monde, 

MONSIEVR, 

Le 14, Oiflobre 16 i^. 



il 



#1' 
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A Monf.eur Conra^rt, Confeiller 
Secrétaire du Roy. 
Lettre XXXV* 
îvl On s I Ev K> 

Vollre Dodeur n'eft pas Orthodoxe : Pour le 
moins il a elté mal advcrcy, & je n'jy point fon- 
gc , comme il voas adit, à faire rien imprimer* 
le fuis (i dc-gouiîc de couc ce qui sVnppelJc Livre, 
c]iren relut où je me trouve, jefikerois plus 
volontiers mes efcritures, que ienemerelou* 
dieis aies mettre au net. AiTcurez doncledon- 
neur d'avis, qu'on luy a donné une faulVe alîarnK* 
le pardonne de bon cccur à la mcmoiro de Don 
Rodrigue^ & enterre toutes mes injures, & tous 
mes rellèntimcns avec luy. le ne fuis point hom- 
me à troubler le repos des Cimetières ; à m'ailer 
efciimer avec la plume contre des Fantofmes ; à 
violer les Franchifes & T Afyle de la Mort. Il e{l 
vray, Monfieur, que le cher Menandrea entre 
fes mains deux Apologies , que i*ay faites il y a 
long temps , & desquelles il fera ce qu'il luy plai- 
ra : Mais il e(t vray auiîî, que je nVy d^fens , fans 
y attaquer perfonne ; Se mon équité y ma mode- 
ftie , mes civilitez font telles , que mes Amis de 
Quercy & de Pcrigord les ont appellces des baf- 
fellèsikdes lafchctcz. le lailiày à Paris une co- 
pie de ces deux Apologies , que N N. a charge 
de vous porter de ma part , avec quelques autres 
compofitions Morales &c Politiques. Vous m'en 
manderez voftre opinion, â vo(tie loifir , &mc 
ferez touliours la faveur de croire que perfonne 
ne fcauroit eftre plus paffionncment que je fuis, 
MoNSi EVR, Vo^lre.àcc. 

Le 7. AurlL 16^^. 

G y LIVRE 
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Lettres Choisies 



LIVRE QVATRIESME. 

A Monfieur le Vrefident Mainard. 

L E T T R £ I. 

ONSIEVR • 

Mous voicy au commencement d' 0£lobre, & 
vous m'efcriviez par voftre dernière lettre , que 
fî vous eftiez en vie , vous feriez, icy dés le mois 
d Aoult. Afin que vous ne foyezpas mort, Dieu 
vuëille que vous ne foyez pas véritable , & que 
vous me puiflîez manquer de parole encore long 
temps * le fçay bien que dans les Vers 

lupirerfe moque des pariures de ceux qui ay- 
ment : Mais (buvenez-vous que c*eft en Profe 
que voftre promefle a efttconceuë, & qu^il ne 
vouseft pas permis d*elhe perpeiuè'llemcnt fa- 
buleux. Que sf il n'y a point moyen de vous fai- 
re fortirde vos fiaions,ni de réduire voftre ftyle 
à la fimplicitc de la vérité , je ne laifleray pas de 
jouir de mes defirs par une autre voye. le vous 
verray , quand je deurois percer toutes les Mon- 
tagnes qui nous feparcnt , & vainae toute la 
Barbarie qui eft entre vous 6c moy. Pour cet efl 
fer, j'ay dans Tefprit le dcflein d'une Litière , di- 
gne d'un Ambaftàdeurd'Efpagne. le m'en vais 
envoyer aux célèbres Foires de Poitou , &c faire 
chercher deux Mules, aulîî noires & auflî liflees, 
que celles donc vos Predeceftèurs ont attelé le 
Carofte de la Lune, Cela fait , je pars pour la 
haute Auvergne , & vous porte avec les glaces & 

les 
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les infîrmitez de ma vieillelîè , laplus vîve& Ja 
plus ardente paffion, doatpuiflè eftre épris un 
cœur de vingt- cinq ans. 

Nec fegnti mihi flamma placer. Malè novit 
amarCy 

^lui patiens, qui Un tas amat* 
le fuis, 



MONSl EVR, 

Le ç. Oilobie 1^41. 



A Monjîeur Girard^ Secrétaire de 
feu Monfeigneu r le Duc 
d'Ejpernor^. 



Lettre II. 



M 



On siEVR, 
Il faut que vous foyez bien déterminé d'avoir 
entrepris le voyage de Paris avec le Mcflager de 
Bordeaux, le fuis en peine du fuccés de voflre 
témérité; Et fi vous ne vous cAes muny d'un 
Parafol » aufli large que le Bouclier d Aiax, j'ay 
peur que vous aurez eu fujet de vous plaindre de 
la trop grande clarté du mois de luillet. 

Vos AuYAj Aoniii pUcida de montibus Aur^^ 
t/£/ium iUi lenite^gravem Uni te Uborem* 
On ne fçauroît faite un vœu plus délicat pour 
une Maiiheflè. Mais d'appeller le frais de lî loin, 
& de le faire venir de Grèce en France, je ne fçay 
fi cela fe peut fans vn miracle du Dieu Apollon, 
qui ne m*exauce pas toutes les fois que je luy 
adrcflc des vœu;c. Quoy qu^il en fuie , agréez la 

bonne 



m 
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1^6 Lettres Choisies 
bonne intention de Vollre Amy , &: ne trouvez 
pas mauvais que je vous aye fouhaité fui la levée 
delà rivière de Loire , & dans les plaines de 
Beauflè, la mefme douceur que je relpire icy le 
foir au bord de noftrc Canal. le dis le foir , car 
après cela il n*y a plus de douceur pour moy. le 
couche coufiouis fur des efpines : le pafle tou- 
jours de mauvaifes nuits. Etneantmoins , puis- 
que j'ay commencé de rire, je fuis refolu de con- 
tinuer. Il vaut mieux vous faire part de mes con- 
folations , que de vous ennuyer de mes plaintes. 
^ * * C'eft moy en effet, qui refveille wunours 
l'Aurore ; qui me trouve toufiours avec les Heu- 
res, lors qu'elles ouvrent la porte du Ciel,- qui 
cueille toufiours cette première Heur du lour, 
dont les Poètes ont dit de fi belles chofes. le puis 
dire mefme hiftoriqucmenc, qu*encore ce matin 
j'ay veû changer en Porphj re les rochers qui 
bornent la veue de ma chambre , & que je fuis le 
perpétuel Tefmoin de Taftion du Soleil, 

^uand fa, fplendcurfait de tout Cair 

Vn long gracieux efclair. 
* * * Les Mages de ?erfe & les Gymnofo- 
phifles des Indes n*cn diroyent pas davantage. 
On parle ainfi magnifiquement defamilère. Il 
faut flater des mauï qu'on n'a fceu guérir , afin 
de voirfi la Charlatanerie reiiiîîra mieux eue la 
Médecine. Ne pouvant eftre heureux par le Som- 
meil , je tafche de prendre de mes veilles tout le 
plaifir qu'elles me peuvent donner. 

Sic vigilo cornes Ajîrorum^falloauedolores 

Ipfe meosy mihi/tc nojlcr dat ludere Phœbus* 
Pour le moins , il me donne dequoy vous faire 
une lettre fans matière. Car fi j'eulîè voulu , je 
pouvois finir par le commencement , comme ce 
grand Perfonragecommcnçoic autrefjis par la 

fin. 
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iî7 



fin. le pouvois vousdiie d'aboitl, &c ne rien ou- 
blier de ce que j *avois â vous dire, que je fuis , 

MONSIEVR, 

Le 50. luillec 1^41. 



Voslre, ôcc. 



AMonfieuY Girard y Secrétaire de 
feu Monfeigneur le Duc 
d'Ejper72on. 

Lettre 111. 

Monsievr, 

Vous eftes un trompeur infigne, ou un înfignc 
trompeur. le dis Tun 6l l'aucre , pour contenccr 
deux Grammairiens de mes Amis, quineionc 
pas d'accord (lir la preiièance de T Adjectif. Mais 
pour vous traiter en termes plus doux , je dis que 
vous ne tenez pas tout ce que vous promettez, 
bc oucjevous ay attendu à faux prés de quaite 
mois. Icnelaiilè pas pourtant de vous recevoir 
en vosjuflifications , & de croire que c ell la 
feule neceiTité de vos affaires , qui vous a fait 
manquer de parole. Achevez donc ces affaires â 
la bonne heure , iîc venez triompher à Balzac» 
des vÎLloires que vous allez gagner d Paris. Il 
faut couper ia gorge à tous les procès , & à tout 
ce qui reflemble aux procès. Il en faut eftouffec 
Tengeance dans le berceau mcfmejEt pour mojr, 
j'en fuis fi naturellement cnnemy , que bien loin 
de pouvoir eilre Solliciteur au Confeil , au Par- 
lement, àla Chambre des Comptes, &c. je ne 
fçaurois rien demander au Souverain de tous ces 
Corps Souverains, N^c tantifant rc: humans, 
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BAllaciiu (pourquoynon auffi biencjue Scali- 
ger?) veltiUiMonarchdfuppUxJtt. lem'afl'cuic 
que vous ne forcirez pas mal édifié des confé- 
rences que vous aurez avec le Sage , dont je vous 
donne la connoiflance, & que voui m'avouëtez 
que fa vertu, quoy que haute & fouveraine , n'a 
rien d'eftrange ni de Stoïque , tjuod pace Zenmuy 
Chry/îppi, cUanthUy & noflri *** diclum Jît. Is 
entm ,Jtnefcu ,purum putum Stoïcifmum, etiam 
:um ad Sylviam aut ad Phyllidem firibit , multa 
tnm gravitate proJiteîHTt &c. le fuis, 

JW O N s I E V R, 

Vonre,S>CC, 

Le li.May 1^43. 



Monfieur de Bellejcye. 
Lettre IV. 

M On siEVR, 

le n'curtc pas efté fi pareflèux , fi je vous eufic 
cru fi diligent, le m'imaginois que n'eftant ja- 
mais allc à Paris, il vous feudroitdu cemps,pour 
apprendre la Carte de ce petit Monde. Si' bien 
qu'à mon conte , aptes avoir employé un mois à 
vousdélallcrdevortre voyage , vous en deviez 
mettre encore un autre à trouver le climat ou 
habite Monfieur Chapelain, le viens de iuy ren- 
dre le tefmoignage que je vous avois promis, 
avec les termes les plus avantageux dont je me 
fuis pû avifer : Il vous le fera counoifire à la pre- 
miereconference que vous aurez enfemble, & 
vous/ulHficram.^.iatibcHon , en cas que vous 
l'ayez accufce. C'cft un pcrfonnagc de haute ver- 
tu. 
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tu, qui eft tout Intelligence & tout Raifon , àc 
de qui on peut dire , aullî bien que de cet autre, 
qu'il trempe fa plume dans le fens. Si vous eftes 
homme â croire confeil, les fiens font plus afleu- 
rez que n'eftoyent les Oracles de la Pythie: Mais 
il faut s'approcher de luy avec dociUtc d efprit: 11. 
faut croire, 

^enendefplaife aux Grecs & aux fameux 
Latins^ 

Souvent les phis grands Clercs ne font poi les plus 
fins. 

Au Heu du Panégyrique que vous méditez , Je 
^ ferois d'avis que vous cntreprifllcz quelque tra- 
dudion d'une pièce Greque d'un Auiheur Chre- 
Itien. Il y en a d'excellentes , comme vous fla- 
irez, de Saint Chryfollome, de Saint Grégoire de 
Nazianze, deTheodoret, &c. Vous pourriez 
choifir celles qui vous plairoyent davantage, Se 
A les faire parler bon François , à cette heure que 
m vous-vous eftesbien dégafconnc. Vne préface 
1 de vortre façon feroit beaucoup mieux que ces 
î Paranymphes , ou ces Panégyriques que vous 
4 méditez % * * * ^ *. La traduûion eftant ache- 
j vce , nous délibérerons du fujet de la Préface , li 
im vous revenez icy cet Automne, où je vous attens 
1 avec plus de queftions, que Tybere n'en faifoit à 
' • f un Grammairien venu de nouveau en fon llledc 
Caprée. le fuis, 

MONSIEVR, 

Vojîre &c. 

Le 4. Auril 16 
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A Monjîeurde Znylichem , Co?ifeî!Ier ^ 
Sec i et aire des Commandemcns de 
Mo7ifùigneiir le Prince 
d'Orange. 

Lettre V, 

Monsie V R, 

l'ay receu voftre lettre , comme fi elle nV:^ 
ftoic tombée du Ciel , &: qu'elle m'en eulè ra - - 
porté ma bonne fortune, le pavlc ainfi , à cauu 
que je penfois que vous ne vouluflîez plus que je 
faire heureux , &c parce que je me dehe toujours 
de la durée des biens de ce Monde. L'opiniaflre- 
té de voftre filence me faifoic craindre quelque 
chofe de pis que la dilcontinnacion de noflrc 
commerce, (^and je rne voulois Hâter , je m'i- 
maginois que vous m*aviez oubiicjlansme hajL> 
,& que vofire amitié eftoit morte de mort natu- 
relle, l'ay crié , & ma voix n'a point efté efcou- 
tée : Tay efcri: des lettres , ÔC je n'ay point eu de 
refponfe: Car il q(1 vray que je vous pourrois ren- 
dre toutes les plaintes que vous me faites. le 
vous pourrois appeller cruel , ou pour le moins 
dédaigneux, li je n'aymois mieux chercher vue 
caufe efirangerc de ce mancjuement, ôc mépren- 
dre aux Courriers , aux Saifons, à la Fortune, au 
Deflin , & à tout autre pluftoft qu à vous. A la 
Bnyay fceu qu'il y avoir un paquet pour moy à 
Paris , & la bonne Madame ^ m'a annoncé 
vne 11 bonne nouvelle. Mais croiriez-vous bien, 
Monfieur, que ce paquet 9 vieilly au logis du 
Mertàger , & qu'après eflre arrive à Paris^ il s'eft 
fait attendre icy plus de quatre mois? Il faut, fans 

doute, 



dvS^deBalzac. iSl 
doute, qu'il y ait un Démon envieux de mcn 
bonheur , qui n'efi: occupe qu*à mettre des bar- 
rières entre vous ôc moy , ôc qui guette fur les 
chemins tous les prcfcns qui me viennent de 
Hollande. Il furprend quelquefois vos leurcsj II 
fe contente quelquefois de les retarder , Ôc ne 
pouvant me faire perdre voftre aftcdron , il me 
iraverfc tant qu'il peut , en la jouïflance de vos 
faveurs. Neantmoins , en defpit du Démon » 6c 
de les malices, voicy vos faveurs arrivces au port, 
après fîx mois de voyage , IScjQ vous donne ac - 
vis que j'ay receu , avec voftre belle lettre le plan 
de volhe belle Maifon, Pour juger du mérite 
dVn ouvrage fi achevé,ilfaudtoit avoir les yeux 
plusf^avans que je nelesay , & mieux purgez 
des vapeurs terreflres, & de la barbarie de la Pro- 
vince. Ilfaudroiteftrede Rome, & non pas de 
ce village, ou la Nature a véritablement quel- 
ques grâces & quelques attraits, mais où l'Art a 
elle violé d'vn collé & d'autre , & a receu vne 
infinité d'outrages par les Artifans. Au Heu de 
vos Idées de pcrfedion , & de vos Chef-d'au- 
vres de l'efprit ÔC de la main , vous ne remarque- 
riez icy que des matières confufes; que des Mon- 
(lies & des Prodiges de pierre , qui vous feroienc 
peine â les regarder. Il n'y a pas vne pièce , qui 
foit en fa place ; pas un endroit , où il n'y ait vne 
incongruité en Archiccdure , & qui ne bleflc la 
veuëde ceux qui voycnt avec fcience.Tellemcnt 
que fi vous me faifiez le mefme honneur que 
vous voulez que je reçoive chez vous , je ferois 
contraint ^ de peur de vous prefenter des objets 
irregulicrs, de vous faire drefièr vne Tente fur 
le bord de ma Rivière, après avoir cherché quel- 
que charme, pour vous rendre inviCble ma Mai- 
fon. La peinture de la voftre ne me plaill: pas 

moins 
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tftt Lettres Choisie* 
mi)ins que les Hcux ikfcriptionsque Pline le jea* 
nenousalaillcesdesticux fiennes. Vous en dc- 
vez eftre extrêmement fatisfait, & je vous avoue 
que vous n'en auriez parler trop avantageuie- 
ment. Mais quand elle fera accompagnée de la 
Diilcrtaiion qu'en fuite vous me Faites efperer, 
alors certes, vous pourrez dire que vous avez 
bafty pour l'Eternité , Ôc chanter encore plus ju^ 
(leraent que les Poètes nos chers Amis, 

Jam^ue opu^ exegi , quod nec lovit ira nec 
ignés t &c, 

lay grande impatience de voir ce fécond ouvra- 
ge, ce pur ouvrage de voftreefpric. Mais quand, 
pourray-je aller prendre poOèlIion de l'apparte- 
ment que vous m'olfrez , avec des termes fi obli- 
géants, & vous afleurer non plus en figure, & 
fur le papier, mais moy-mefme, & pat la bouche- 
du véritable Balzac, que je fuis parfaitement. 



MONSIEVR, 

Le iy, lanvier 1^40. 



Vofîre, &c. 



A Monjîeurde Campaignole^Lieutenmt 
an Régiment des Gardes du Roy, 

Lettre VI. 

Monfieuf mon chef Neveu, 

Pour le moins que ce ne ibit pas voftre indif- 
pofition qui foit caufe de voftre filence. Soyez 
pareflcux , foyez la pareflè mcfme , plulloll que 
d'avoir mal au bouc du doigt. C'ell un homme 
intereflè qui vous parle, ôc je vous prie de vous 
bien porter pour l'amour de moy. Tout ce qui 
6'appelleroit mal en voftie perfonne, fe commu- 
nique- 




DV S' DE Balzac Jgj 
[Ueroîtà la mienne (i fubitemenc , & me tra- 
„.lleioit d'vne lî elhange forte , que j'e devicn- 
lio irois le lîege de la douleur , ôc vous iVen feriez 
tijlus que le paflàge. Mais c*cll trop fe fouv enir de 
D^^peur que vous me fiftes l'année paflee, & de 
^ /os accès de trente- cinq heures. Changeons de 
iijec , &c il ma dernière lettre s'clt perdue , celle- 
IV vous dira pour nouvelle, que je fuis ejctreme- 
i! tnenc fatisfair de vofrre negotiacion. l'admire 
d ce bon fens de vingt èc un an , &c cette adrefiè 
.ns expérience : Elle meriteroit un plus digne 
iploy que je luy ay donné , Ôc vous vous faites 
: tort de vous appeller mon petit Agent, vous qui 
mouvez eftre un jour grand Ambaflàdeur , 6c 
►orter des paroles de Roy à Roy. H ne faudra 
^ur cela que de la faveur, car à Tefchole oii 
J|pous eftes, vous acquerrez bien-toft les vertus 
■CÎviles,comme vous eftes nay avec les militaires 
Nous rions enfemble, â noihe ordinai* 
re: Mais en riant on ne laifle pas de dire la vérité, 
&c gardez- vous bien de croire que je vous cllime 
inoins Brave que cet autre Brave de vollre nom, 
iqui s'appella dans T Hiftoire de Flandres , Il Si- 
gnordiCampagnola, Soldato difiima grande. le 
fuis avec amour & tendrellè, 

Monfieur mon cher Neveu, Vojire^àcc* 
Le io, Aouft 1^44* 



A Monfieur TavereaUy ConfeillerdH 
Roy en la Cour des Aydes. 
Lettre VIL 

.ONSIE VR, 

Recevez de moy les mefme excufes que vous 
me faites, & ne jugez pas de mon afteilion par 

mes 
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1^4 Lettres Choisies 
nies complimens. le fuis quelquefois fi parelTcux 
à efciire , qu'un voyage de cinquanrc lieacs n^, j 
couacroit moins qu'une lettre de vingt cinq U, 
gncs , & tout foible & lafche que je fois , j'ay- 
merois mieux piendie la pofle , pour aller trou- 
ver mes Amis, que de mettre la main à Ja plume, 
pour leur mander de mes nouvelles. Ce n'cft pas 
une petite affaire, de parler & de n'avoir rien à 
dire, de manquer de chofes, & de remplir de 
mots vne fuëillc de papier. En vérité, je fuis hon- 
teux de retomber fi fouvent dans la répétition 
des mefmes termes , & d'cftre toujouss réduit a 

Vous f(,aurez donc feulement que vous ' 
avez rendu Madcmoifeîle de Campaignole la 
plus fuperbe de toutes les Vierges. Mais certes 
fon orgueil eft raifbnnable.Les marques qu'elle a 
receuèsde voftrc fviuvenir, font fi belles, qu'il 
n'eft point de Confellèur fi fevere qui ne luy par- 
donne Ja vanité qu'elle en tire; Et moy-mefine 
j'y prens tant de part , qu'il femble qu'après vne 
fi gloricufc approbation , il y a bien plus d'hon- 
neur i élire (on Oncle qu'auparavant le 
lùis toujours avecpallîon, 

MONSIEVR, 

Le 10. luillct iS^S' 



-dMonficurlaverean , ConfciUerdu Rcy 
en la Gourdes Ajdes. 

Lettre V 1 U. 

ÎVl O N s I £ V R, 

le fuisaujoiifd'huy Secrétaire de cette Novice 
de Trictrac, à qui vous donnâmes des leçons l'an- 



Dv S' DE Balzac léTy 
Dcepc-iflce, & qui vous atccnd , àcequVileciir, 
pour apprendre Je vous la peifculion de TarcElle 
n'eft pas (î mal-faice qu'elle puille faire des lion- 
ueuc â Ibn Mai (Ire , Ik vous ne ferez pas fafLhc 
de prendre quelque foin d'vne perfonnc que les 
Dieux n'ont pas négligée- Ce font vos Mufes que 
je fens venir , qui me font dcfia parler eu Pocce: 
£t il me fouvient que vous m'avez dit autrefois 
de cette mefme perfonne , que vous aviez vcu 
voler l'Amour autour d'elle , & faire grand 
bruit avec fes ailles. Le mot d'Amour feroit ca- 
pable de letîaroucher ; mais il faudra luy expli- 
quer fainement volhc vilîon , & luy peifuader 
que vous n'entendez pas parler de l'Amour fola- 
flre , fils de la terreltre Venus , mais de l'Amour 
làge, fils de Venus Vranie. le vais au delà de ma 
commiflîon^&ne l'ay pas pourtant encore ache- 
vée : Car j'ay charge très expreflè de l'Efcoliere 
qui veut recevoir vos inlhu£lions,de vous aflèu- 
ler qu elle vous honnorc parfaiicment. Pour 
moy , vous n'ignorez pas que je ne fois plus 
qu'homme du monde. 

Le Septembre i 55). 



A MoTîJJeur de Lavaux SAint lamesy 
Recleur de V Vniverfité de Poitiers. 

L V, T T R K IX. 
MoNSi . . 

Il y a long- temps que je vous dois un remer- 
ciement: Mais vous avez aflez de charité pour 
ce pas exiger vos dettes à la rigueur, 6c pour 
plaindre un Malade, au lieu de blafmer un Paref- 

feux. 
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Lettres Choisies 
feux. l'attens quelquefois vne bonne heure (îx 
mois entiers; Se tous mes dodtes Voillns ont eu 
loifirdelite vos beaux Efciits, avant que (;'ait 
elle à moy à recevoir le mefme contentement. A 
la fin )'ay eu ma part de cette agréable k-aute. 
Que vortre ftyle ell peint & flcury , & qu'il elï 
tout enfcmble fort ôc courageux ! Vous m'avez 
perfuadé fur le papier , comme vous eufliez fait 
<iansla Chaire. Vos Harangues tiedcs & raflTifes, 
échauftcnt encore après la chaleur & les mouve- 
mcns de voftre adion. Il fort du feu de toutes les 
lignes de ces Harangues Vous voyez 

par laque je ne fuis pas de ceux, qui trouvent" 
que la Mariceetl trop belle , &c qui accufent les 
Gafcons d'ellretrop vaillans. En cela le trop me 
plaift bien davantage que le trop peu. le fçay que 
la magnificence eftplusvoifine de la profufion 
que du bon mefnage , & que la magnanimité 
approche plus de l'audace que de fon autre ex- 
trémité. Et partant, quand vous paflcriez les 
bornes communes , foitdans les ornemcns de 
vos paroles , foit dans la hauteur de vos penfées, 
ma Morale concluroit toujours en faveur de vo- 
llre Rhétorique , que le Prodigue ell meilleur 
que r Avaricieux , & l'Excès plus louable que le 
Défaut. Il fe peut faire que lesenfans des Bem- 
bes & desManuces ne demeureront pas d'accord 
de ce que je dis. Ils diront peut- eftre , que vous 
eftes moins Latin que leurs Percs, & que vous 
nefuivez pasieparty de Ciceron: Mais n'y avoit- 
il point d'honneftcs gens qui fuflèntde celuy de 
Marc- Antoine î Mais n'y a-t-il qu'un chemin 
pour aller à Rome ? Pourveu que 

vous ne vous égariez point , je ne vous confeille 
point de changer de route. Entre le bien & le 
bien , ufez de U liberté du choix. Volez jufqu'au 

Ciel, 
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|.;Ciel, puis- que vous avez d'affez bonnes ai/lcs, 
'Zc ne mettez point à la chaîne un Ci noble Gé- 
nie que le voftre. 11 vaut mieux rcflèmbleraux 
Anciens par le cœur & par I clprit, que par la 
mine ôc par la façon des habillcmens. Les An- 
ciens mefmes ont dit que ce n'eft pas tant de la 
bouche , que de l'crtomac que procède le bien- 
dire. La douceur & la pureté méritent d eHre 
louées : Mais la force & la grandeur font au dcf- 
fus de toute loiiange.& fi on voit couler les ruif- 
féaux avec plaifir, on regarde avec admiration 
les tcmpeltcs de la mer Le Rcyerend 

Pere Adam , en vous rendant cette lettre , vous 
rendra plus particulier tcfmoignagede l'eftime 
que je fais de vollre mérite , & de la panîon avec 
laquelle je yeux élire toute ma vie, 

MONSIEVR, . 

Vcjire, &c. 

Le I j. Mars le^g. 



M< 



Révérend Pere,Pierre Aiidré Pré- 
dicateur de l'Ordre de Saint 
Dominique. 
Lettre X. 
n Révérend Pere, 
le ne fuis pas vnaflèz digne fujec pour méri- 
ter que vous me piefvhiez . Et iieaiuinoins , que 
lie dites-vous point de moy , dans les deux let- 
très que vous ni'auez fait l'honncui dem'efcri- 
re? le voy parla que vous ne fijauiiez aller que 
J)ar haut , & que vous abufez des belles paroles, 
quand vous ne vous enferuez pas Icgitiniemenc. 
Remettez- les , je vous prie , dans leur premier i3c 
ieur lesicime vfagc; N'employez volhe bien- 

dire 
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1^8 Lettres Choisies 
dire qii*a noftrc ûluc , fie rcuenez nous plaîrc en 
nous inrtuiifaiit. Puis que ma Morale Ôc ma Po- 
litique ne ni*onc rendu ni plus homme de bien, 
ni plus heureux, i*aitens de PEuangile, & de 
vous, ce que Platon & Ariflote n'ont pu me 
donner. Comme il y a vne efficace d' erreur ^ de 
laquelle parle PApoftte , il yzvncforce de vérité^ 
qui anime Pefprit des hommes Apoltoliques , 6c 
fefaitlentir en leurs dilcours. Cette fainte vio- 
lence ne vous manque pas ; Et je me trompe , ou 
plus d'vne fois ie Pay vu lortir de voflre bou- 
che , aucc des efclairs & du tonnerre , pour agir 
furPame de vos Auditeurs. La mienne fe veut 
rendre fans rcfîlter : Elle gagnera à fe lailler 
vaincre : Mais outre Pintcrell , la bien-feancc 
l'obhgc à cela, il faut que ie vous doiue la re- 
formation de ma vie , afin que noftre amitié ne 
face point de des- honneur â volîre vertu, ôc 
(jue ie ne fois pas moins vue de vos créatures en 
noftre Seigneur, que ie fuis. 

Mon Révérend Pere, y^^^^^ 

Le 18. Feurier 1^4^. 



Au Révérend Vere Hercule ^ Trouincia 
des V ères de la Docirine Chrefiien?ie. 

Lettre 

Kl On Révérend Pere, 

vous m*auez defcouuert vn Saint , dont îc 
vous promets de chaumer la Fefle : Et des à pre- 
fent ie vous déclare que ie n'ay pas plus de deuo* 
lion pour nofire Sainte-Marthe de Poitou, que 

poiu: 
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pour voflie Saine- Génies de Prouencc. Mais 
foicons du langage hgurc , de peur de tomber 
dans le Galimacias, qui luy cil lî proche : Difons 
en langue vulgaire , en termes clairs intelligi- 
bles , cjuc l'tuccrpe que vous m'aucz enuoyée, 
cft vne des belles choies qui nous loit venue du 
[ païs Latin il y a long temps. La plus-part des 
Modernes chanient , &c ne difcnt rien , & ceux 
qui dilentquehiuc choie , parmaUheur ne fça- 
uent pas chanter. Vollre Amy cil Poète de tous 
collez. Outre Tare à: la didion , qui n'ont rien 
en luy de forcé ni d'ellrangcr , il a de Tefpric 6c 
du courage, qui manquent dordinaiieà laplus 
iulle vcrlihcacion , & à la plus pure Latinité. Ce 
ne Ibnt point icy des bagatelles en mu(îque ; des 
paroles creufes {Je vuides de choies , comme les 
appelle fon Horace. Il exprime heureufemenc 
ce qu'il penfe , mais il ne penle rien que de bon. 
li imite de telle forte, qu il ne laide pas d'eflre 
luy-mefme Original. C'eft vn des Enfans , Ôc 
non pas vndes Singes de T Antiquité : Et quand 
k n^aurois vu de luy que les conditions du 
Traité qu'il a fait auec les Mufcs , ie conclurois 
qu ilfaut necelfairemcnt qu'il ne foit pas moins 
galant homme , que grand Dodeur, ni moins de 
la Courd'Augufte que du Siècle de Vngile. le 
trouue cette Capitulation fi iolie, qu'il me fâ- 
che de nel'auoir pasfaite. Il me femble qu'vn 
autre que moy n*en deuoit pas élire Tautheur, 
& ie vous auouë que cet endroit du Poème 
m'auroit donné de Tenuie , fi les Hendecafylla- 
bes de !a lettre nem*auoient auparauant donné 
de l'ati-^our. Il me fait trop d'honjieur de * ^ ^. 
Madame de Nefmond ma cher^ Coufinc , eft la 
coPiidente de mon cccur , bc dans toutes les Re- 
lacions qu'elle vous fera de moy , ie vous prie 

H delà 
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delacioirc comme moy-mefme, qui fuis plus 
<]u'hommc du monde, 



Mon Révérend Pcre, 
Le 14, luillet 1^4^, 



A Monfeigneur le Marquis de Mont m- 
fter.GouHerneur ^Lieutcjiant Ge- 
neral pour le Roy en Saintongey 
Angoumois, (^c. 



Lettre XII. 



LO NSEIGNEVR. 

Si c'eft eftre ingrat que de ne pouuoîr pas eftre 
aflèz reconnoiflànc , i'ay fuiet de me plaindre de 
voftiegenerofué , qui me iettc dans cette ingra- 
titude forcée,mc reduifanc a cette necellàirc im- 
puiflànce. Pourla troifiefme fois vos excès me 
font remarquer bc fentir ma pauuieté. En me 
faifantdcsfaucurs , vous nVoliez le moyen de 
vous en remercier , tk les paroles dont vous 
fçauczvousferuir, fontlîviues, fi animées, fi 
pleines de feu, queie trouue les miennes toutes 
de glace en comparaifon. Vous ne me laiflcz 
donc rien à vous dire. Pour mon honneur il 
faut que le me retranche dans mes penfces ; Et 
manquant de langage , qui me tienne lieu de 
quelque chofe enuersvous, ie ne fçaurois plus 
que produite vnade intérieur, qui me judifîe 
enuers moy-mefme , & me confole de nepou- 
uoir pas ce queie voudrois. Mais que ne vou- 
drois-ie point , Monfeigneur , pour voftre ferm- 
ée , &: pour voflre gloire ? 6c fi vous auiez vu le 
fond^ Je mon amc, quels defirs, quels fentimens 



Dv S' DE Balzac. 

) veiricz- VOUS point? lamais amène fouhaita 
tant, ni n'cftima tant. Et quand les Biens pleu- 
*5^)j «croient en voftre Maifon, fie les Couronnes fut 
voftie tefte ( cette pluye de Couronnes efî vn 
fouiiait du Cardinal du Perron: ) Quand la For- 
lunc vous feroit tous les iours des prefens , de 
que la Renommée ne feroit autre chofe 'que 
m». vous louer -, pour ne dire quVne partie de ce que 
ft iepenfe,ie dis qu'elles rendroient iuftice à voftre 
^ ■ vertu. Vous auez delîa beaucoup plus que tout 
cela , & ccluy qui poflède lulie du gré ôc du con- 
fcntemcnt d'Artenice , ne doit confiderer les 
grandeurs du Monde que comme acccflbires de 
fon bon- heur. le fuis trop obligé à ces deux 
diuincspcrfonnes, de la bonté qu'elles ont eue 
dem'honnorerdeleurfouucnir : Maisienevoy 
rienenmoy qui foit digne de cet honneur, lî 
cen'eftceluy quei'ay d eftreàvous; Et ie vous 
fupplie de croire que inemployé ce dernier mot 
dans toute la force de {à fignification , pcrfonne 
ne pouuant elhepîus abfolumcnt queic fuis, 

^ M G N s E I G N £ V R, ^ „ 

Vesîre,ô<c. 

Le I j. Femicr 1^4^. 



A Monjïeur du Bttrg , Aduom au 
Varlement, 



Lettre XIII. 

M O N s I E V R, 

Que fert-il de perdre de la peine & des cou- 
leurs , pour tromper vn homme quifeconnoift? 
LapeifiàiondcvoUreart ne corrige point les 
défauts de ma pcrfonne , & vous pounez me 

H 1 dcouifcr, 
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dcguifer , mais vous ne pouuez pas me refaire, 
le vaudrois infinimenc plus c|ue ic fie vaux , fi ie 
rellêmblois a l'original cjue vous avez peint : 
Qj^e ne lerois-ie , ii i'eftois celuy de cjui parle 
voltreleccte ? Mais en voulant faire de nioy va 
Héros , vous aucz fait de voftie lettre vn Ro- 
man, le me trouve moy-meliiie fabuleux , dans 
les belles chofes que vous en dites. le ne luis 
que la matière informe d'vn ouurage dont toute 
la beauté vient de vous, de apre^ i'auoir confide- 
réauccplaifir , ie ne me fçaurois regarder fans 
mal de cœur. Les avions dont vous me louez, 
me reprochent que iufqu'icy ie me fuis amulc 
après des paroles. Vous me faites fouuenir auec 
rcmors des vaines occupations de ma vie paflée: 
Ou peut-eftre , vous m'aduertillez fincm.enc 
qu'il ell temps de penfer à quelque chofe de 
meilleur & de plus folide. La qualité de Sage, 
que vous me donnez de courtoilie , eitvnlou- 
hait que fans doute , vous faites pour moy , mais 
que vous auez voulu conceuoir d'vne fat^on no* 
ble (k obligeante. Il faut que ie trauaillc à ac- 
quérir le bien qui me manque , & à faire reiiflîr 
volhc fouhait, pour me rendre digne de vos 
louanges, & du tefmoignagedenoltre Amy. Ce 
teimoignage vousdeuoit pourtant eflrefufpedl: 
le fuis fon erreur & fa maladie; Et quoy qu'il 
foitCatondans toutes les autres caulès , il ell 
dans la mienne le plus paffionnc & le plus cor- 
rompu de tous les luges. N'actcndez donc point 
de vérité de luy , lors qu'il fera fur le Chapitre de 
ma vertu. Croyez- le feulement , quand il vous 
aflairera delà haute eftime que iefais devo/îre 
mérite, &:de la ferieufe profellîon que ie yeux 
faire, d'eltre autant qu'homme du monde, 

M o N s I E V R , Vojîre, &c. 

Le 5 • Fcuiier 1641. ^ M^n- 



OvS^DEBaLZAC. lyj 

A Monfieur Conrarty Confeiîler ^ 
Secrétaire du Roy. 



M 



Lettre XIV. 



O NS lE VR, 

Vous nVavez efcrit une lettre parfaîcemenc 
cloqucnte , & donc l'éloquence m'ellcvc juf- 
que^auCiel. Poui* le moins elle me met bien- 
haut au ckllus de ma condition, ôc j'caflë appel- 
lé auciefois volhe papici* le Théâtre de ma gloi- 
re : Le mal ell , que tout cela n'eftquerepiefen- 
tation ÔC qu'image. Apres avoir leu vos paroles, 
& mon perfonnage eliant joLié , je ceflè d'eihe 
Achille ou Agamemnon. Cette grandeur em- 
pruntée me quitte , &: ma première pauvreté me 
demeure ; le viens de me voir chez autrujr ua 
des plus parfaits de tous les hommes , & je me 
trouve en moy-mefmeuncdes plus infirmes de 
toutes les créatures. A la bonne heure fi vous 
m'en aymez davantage , pour m'avoir fait de 
volire façon, & fi jc vous plais avec les ornemens 
que vous me donnez, le vous puis bien prote- 
iler que vouseitcs un de ceux, à quijedefirele 
plus de plaire , & deTedime duquel je fais plus 
d'ellac. Il elt vray que pour la confolation de 
nia tride vie , volhe cflimc n'efl rien à 1 égal de 
vofheamuié. Il y a longtemps que je ne fuis 
fenfible que par cet endroit , ôc je ne lis plus mes 
loiianges, ou je les lis en fongeanr ailleurs. Va 
mot amoureux de voftre part me fait plus de 
bien, que tout cet amas de fuperlatifs & de grands 
mots, dont les beaux efprits font fi prodigues; 
que de pleins parterres de ces fleurs, dont la faufiè 
Rhétorique couronne la mauvaife ambition. 

H 3 rappelle 
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rappelle ainfi les lieux communs des Déclama* 
tcurs que nous connoiflbns ; qui adorent , qui 
confacrent, qui deïfïcnt tout , & auflî bien la ci- 
trouille de T Empereur Claude, que la tclkd 
r Empereur Augufte. Le rcfie à une autre foi^. I 
fuis pa/Tiomiément, 

MONS lE V R, 

Le 14. Feurier i(i4j. 



A Monfieur L'Huillier , Confeiiler dti 
Roy en fes Confeils^ (^c. 

Lettre XV. 

M O N S I E V R, 

le vous avertis que vous elles un grand faîfèur 
de querelle, & que vous avez bien excité du 
trouble & delajaloudeparmy mes papiers. Le 
Difcoursdu Charadlere de la Comédie ne peuc 
fouftrir que vous l'ayez oublié, pour vousîbu- 
venir de celuy de la grande Eloquence. Le Ro* 
main ell ofîenfé.de ce que vous favorifez le H 
landois â fon préjudice. Mccenas , la Gloin 
r Antiquité de la Religion, tous les autres Te plaî^ 
gnent delaprefeience adjugée à quelques- vns, 
En un mot , n'y en ayant point qui ne croye v 
Joir autant que ion compagnon, il n'y en a poijii 
qui ne prenne à injure le choix que vous ave 
fait. lenef^^ay pas de quelle forte onpourraac 
commoder cette affaire. Il eft bien difiicilc d'à 
paifer un peuple feditieux , comme celuy- la, qu 
a dans la teflc tout l'orgueil ÔC toute l'ambition 
de la vieiîleRome. Peut-eftre que iMonfieur Cha- 
pelain fcroic un infhiîmcnt propre, pour mefna- 

ger 
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f^ci vn Traité fi dclicac , car pour moy je ne veux 
point m'en meflcr, le lliis encore plus partial de 
vos fentimcns que je ne fuis palïîonné pour le 
Romain , ni pour Mecenas , ^ je feray toute ma 
viedcvoilre coflé, enuers tous & contre tous, 
voire mermc contre mes propres cnfans , eftanc 
ùns refcrvc, 



MONSIEVR, 

Le 5 o. Novembre x ^44. 



Vosln, &c. 



AMonCieur le Comte de lonfacy Lieute-^ 
nant de Koy^ en Saintonge 
^ Angoumou. 

Lettre XVI. 

M o N s I E V R, 

le voudrois bien que nos raifins fafient dignes 
deleur bonne réputation , & des belles paroles 
de vollre lettre. Il eft vray qu'ils font originaires 
de Languedoc, ôc que le Languedoc eft T Italie de 
la France: Mais quefçay- je fi le Ciel de Balzac 
n'en a point altère la naturelle bonté , ou fi mon 
nom ne leur a point porte mal heur. Quoy qu'il 
en foit,Monfieur , vous avez toute forte de pou* 
voir en ce petit lieu; &:)*ay charge du Maiftreda 
logis, dequijene fuisquel'hofte, de vous dire 
qu'il attend avec impatience le mois de Mars, 
pour fatiifaire à voftre dcfir. Il ne prétend de re- 
tenir de fonPlan que ce qu'il vous plaira de lay 
en laifl'er ; bien qu'il l'eftime incomparablement 
plus qu'il ne faifoit , depuis la penfce que vous 
avez eue à fon avantage , en prefence de celuy de 
Coignac , qui eil vniycrfellement eftimê. Pour 

H 4 moy, 
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moy , Monlïcur , je melens li obligé à vos elo- 
c]uentcs ci vilicez , cjif il a point de Falerne ni 
de Foimian dans les Livres (ce fondes fculs lieux 
où jepenfe polîcder quelque chofe) que je ne 
vouluflè porter moy.mermc dans voîhe Parc, 
s'ily avoir moyen de vous en faire un ptefenr. 
Maiscc nepeuceilre qu'vn fouhaic , encore im , 
fouhait Poétique : Et c'eft bien le moins que je' 
puiflc vous offrir de la part des Mufes , aptes 
l'honneur que vous leur avez fair en ma perfon- 
ne. le recevray toujours vos faveurs avec la re^ 
connoilîance qu'elles méritent, ôcferay toucema 
vie avec le relped que je vous dois. 



Mon SI E V R, 
, Le 11. Janvier i ^4^. 



Vojire, &CC. 



A Mon/leur Ferrot-dAblancoart. 
Lettre XVII. 
Mon si e V r, 

La nouvelle que vous me mandez, ne m'a pas 
beaucoup furpris. le fcay que volhc Rapporreur 
elt ennemy dcrilerelie , mais auin je l(,ay qu'il 
ayme la Vertu> en quelcjue lieu qu'elle fe trouve, 
fuit- ce chez Luther ou chez Calvm. Vollre nom 
ne fait point de peur aux petits enfans , comme 
fontceux-la: Il n'eft point de ces noms odieux 
à l'Eglife Catholique ; Et d'ailleurs, je ne croy 
pas qu'il y ait de i\ ferme Cathi^licité , qui ne fc 
laiflaft amollir â un fi honnelie Huguenot que 
vous. LePapemefme, s'il vous avoir efcouté, 
auroit bien de la peine à vous faire perdre vollre 
procès. Pour le moins, il vous accorderoit un In- 
iihm. Il fe reciendroic quelque temps le bras , ôc 

oc Ce 



i 
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ne fc fciviroit de TAnaihcme tju'â l'cxtremicc. 
Que 11 vous elliez h attaché â vos opinions, que 
de ne vouloir pas yfer de les grâces, ôc s'il ne 
pouvoit pas s'enipelchei de vous compicndie 
dans la Bulle tn Cœna Domini , lançant fa foudre 
fur voftre tefte , je m'imagine que ce ne iVroic 
pas de toute fa force. 

tMoUiuSy & diibia. \aculiiri fi^lmina dtxtrx 
Tarpeiaderupe lovem^ te propter^&c 
Comme voltre Rapporteur vous a fait jnUiLC^ 
vous la faites au lefuite mon amv. Ses Vei s fonc 
dignes de vos Eloges , ôc à mon advis il en euft 
mérité de Buchanan, peut-eflic de Virgile, 
Laudatufcjtie foret Roma^ vel judice TiirpUy 
Vttalu meifé , & noftro cen fente llAronc. 
Mais il faut que vous fçachiez que ce Pocte fî 
flcury & Il ellevé cft le plus vieux Poète de Fran- 
ce. Soixante quinze hyvers , qui ont neigé fur fa 
tefte , n'ont pu encore ellcindie fon feu. Ils ne 
l'ont pii meCmes diminuer , comme vous verrez 
par le Recueil de fes autres Vers que je vous en- 
voyé. Apres que vous en aurez fait comparai fon 
avec ceux-cy , vous m'en ferez fcavoir vollre 
fcntimenr. le fuis jufques aux Autels, 

Vojtre^ cCc. 

Lei^. luin 1^40. 



jiu Révérend tere Hercnle , Trovincicd 
des Pères de U Docîrine Chrejlienne. 

Lettre XVII L 
]Vlon Révérend Pere, 

Si je fuis eftimé â Rome , c'eft parce que vous 
y cites efcouté, 5c fi le Pere Strada m'ayme, c'eft 

H 5 que 
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que vous luy avez donné voftie pallîon. le veux 
croire auflTi que vous n'avez pas oublié à Taflèu- 
ter de la mienne , & à me rendre auprès de luy 
les bons offices que j*ay droit d'attendre de vo- 
lire bonté. Sans doute vous luy avez fait va- 
loir le zele d'un Vltramoncain , amoureux de 
fa vertu, prefque idolâtre de celle de fes ance- 
fîres , ^ui & pridem comiter obfervat majejlattm 
PûpiiU Romani , & in Provincia Galiia^ Romané^à 
quandoque verba non in féliciter conatur. Vous nel 
içauiiez crcire l'avantage que je tire de lamuic ^ 
d'vne 11 excellente peifonne, &: ledelîr que j'au- 
roisd'clhe un de les familiers, auffi bien que 
vous. A cette heure ru'il n^yaplus de Cardinal 
Lentivoglio en Italie , &c par confequenc que 
mon affection y eftlibre, elle va tout dtoit iSc 
toute entière à ce grand lefuite • Et vous me fe- 
rez plaifir de luy faite ce compliment de ma pai 
tïè la langue vulgaire des Mules de fon païs; 
^l^n per veder il fuccejfor di Piero 
Reggercol cenno il Mondo in Vaticana^ 
^2S(5 le rtliqtiie dtl fuperbo impero, 
Verrei veloce al dolce aer Romanoi 
mMa fol per honorar voifpirîo alterOj 
D'ogni baffopenfter fchivo, e lontano. 
Puis-que vous luy voulez monftrer de mes 
Vers, je vous en envoyé qui parlent de Rome, 
& de luy , atque vtinam ex vtriufque digvitatt 
^ Vous fçauez bien que vous m'avez 

promis quelque chofe ♦ ^ C'eft vne chofe que 
j'eftimeplus que toutes les Seigneuries Reveren- 
difïîmes & llluftnilîmes;que tout le verd & tout 
le violer, j'ay prefque dit , que tout le rouge , du 
lieu ou vous eiles. Que je voudrois eflre bon, 
que j'ay befoin de vous pour cela ? Souvenez- 
vous donc de Touvrage que vous avez entrepris, 

& corn- 
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& rommenccz par vne Mefl'e que je vous de- 
mande à Sainte Maiie Major ; In illo loco qutm 
Dem Optimus Maximm îitm manifeHus ac prx^ 
ftns quam Ca lum ac fydera tnfedit^i^vie dironc les 
£lprics torts de cette demande , les beaux Ef- 
prits> de ce jargon ? Les vns diront que j'ay Tamc 
& les fentimcns d*vne Vieille; les autres, que 
j'ay rcfprit &c le ftyle de Mamurra : Ceux la me 
repiocheront mon inhrmicc,ôc ceux-cy ma bar- 
barie. Us m'appelleront de quel nom il leur plai* 
ra , &c croiront de moy ce qu^ils voudront: Mais 
fl me fuffit que vous Içachiez que je feray gloire 
deftre volhe Pcnicent Ôc vollre Dcvot , comme 
je fuis de coûte mon ame, 



Mon Révérend Pere, 
Le y. luillec xtf4y* 



Vojire, &c. 



A Monfieur Ménage. 
Lettre XIX. 

Moksievr, 

Tefcris â nollre Amy ce qu'il me femble de 
vos beaux Vers , & vous dis â vous, que je les ay 
appris , ôc que je les chante. Voftre Gondiadcs ne 
s'appelle plus en mon Village, que 

FrAncigenum fublime dccHJ.Jpes magna StnatHi 

Purpurei. 

Mais quand verrons-nous Taccompliflement de 
cette elperance , afin que le ftcré Sénat foit bien 
entier , &c qu'il ne manque plus dVne de les plus 
nobles parties? Il y a prés de trente ans que leCat- 
^ dinal du Perron eft mort : Il me femble qu'il fe- 
roic temps de remplir fa place , qui eft encore va- 
cante depuis tant 6c caac dfi Fiomocions. Il n'en 
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faut pas dire davantage à un fi bon entendeur que 
vous. Venons à l'homme que vous avez célèbre 
dans vos Hcndecafyllabes^Occue j*ayme & bon- 
nore de tout mon cœur. Maintenant qu^il cil au 
centre de la desbauche , ou pour parler plus hon. 
iie(tement, au pai\ de la bonne compagnie, obli- 
gez-le par vos remontrances â fe défendre quel- 
que-fois de la Tentation ; principalement fur 
l'heure fatale du fouper. 

Nec juvenes imiteîur-^ eum nec Galltctis ardor 
In mediit^ canarum actes, in Baccbtca ducat 
Pr^lia^ long£vo nimium metuenda Poeta. 
Faites-le fou venir que nofère Platon met au 
nombre des Prodiges , la bonne chère deux fois 
par jour , &: que contre le^Bifques, les Ragouds 
cateratjtie id gtnm ingenioÇx gula irrïta7ntntanon 
fatU cauta mortalitci eiï. le me donne cet advis, 
auflî bien qu'à luy; Ec quoy que je ne fois pas à 
Paris, nous nous trouvons fouvent icy en des 
occadons alfez perilleufes. Ce font des occafions 
( apprenez cecy de moy , vous qui fijavez tout ) 
dans lefquelles un Conneftable & unMarefchal 
de France ont finy leurs jours: illos ft-juidem ut 
Medici fan£lifimè affeverarunt , gula occidit 7ion 
^ladiu6. Voila un efhangc jargon, & vne bigarru- 
re , qui feroit peur à nos Confrères de l'Acade- 
mie.Ciceron pourtant s'efl feruy de ce jargon, ôc 
s'eft ainfi bigarre , traitant avec Mejftr P(^mponio 
Jittico , qui n'eftoit pas , comme vous fçavez, ie 
moins honnefle homme de ce temps-la. le vous 
donne le bon foir , & dors en achevant cette 
ligne, 



Le 4. Septembre ïC.^€. 
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A Monsieur VAhhé Toulon. ^ 
Lettre XX. 

Al O N SI E V R, 

Vous ne m'ordonnez rien de dur, & ne m'im- 
pofez rien qui me pcfe , me demandant de nou- 
velles marques de mon amour pour vnc mémoi- 
re qui m'elUres-chcre. Il me fera aifc de^v^us 
obeïr, puis-qucceicraluivre mon inclination, 
1 & melâillèc aller à la pente de mon efpric. Il 
I trouve tant de douceur à fe fouvenir de nolirc 
! bon Cardinal, que je puis dire ouMl fe repofe dans 
! cettematiere , luyquifelaflc par tout ailleurs, 
j Le genre demonltradf l'avoit prefque mis aux 
abbois , mais vous venez de luy rendre (a pre* 
I miere force. Entendons-nous pourtant^s'il vous 
I plaifl , car lî vous dcfiriez des Vers de moy,jc ne 
j Içay h je pourrois contenter voilre delîr. le n^'ay 
qu'vn petit filet de veine Poeciquc : Ce fîlet cou- 
Ile foiblement &: goutte â goutte ; Il ne fçauroit 
' fournir quVnCJ^atrain en quatre joursjVnc Epi- 
gramme le met à fec. CcllMonfieur TEvefquc 
1 de GralVe , Monfieur Guyec, ôc Monfieur Voicu- 
I re , qui font capables des hautes & longues ia- 
Ipirations, des vrais & des julles Pocmcs. Ce 
l^nt eux à qui il faut demander des Epicedes, 
Wes Hymnes des Aporheofes; Et je nVaiVeiue 
qu'ils n'ont gardé le filence jufques à prefent,que 
pour parler avec plus de préparation. Ma gloire 
fera de leur avoir ouvert la carrière, & d'avoir 
promis de fi grands Maidres au Peuple qui les 
attend. Mais mon contentement eli délia de 
m'ertre acquitté de mon devoir , & par mefme 
moyen d'avoir donné fatisfadion à vne perfon- 
I ^ ne qae 
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ne ]ue j'cfhaie parfaitement. Il n'ell pa^ Lc.jin 
de vous expliquer cette pcrfonne , ic vous ne 
doutez point cjue je ne fois de louce mon ame, 



Mou SI E VR, 

Le i j. Sepcembre 1^44. 



A Monjieur de Montreuil , • Capitaine au 
Régiment deU MeiUeraye. 
Lettre XXI. 
Mon sie vr, 

La Relation que vous m'avez faite des pre- 
miers fuccés de voftre Armée , &: la Sauve- garde 
que vous avez obtenue de Monfieur le Grand 
Maiftre , pour la Maifon de ma fœur , font des 
marques de Ibuveim , qui ont quelque chofe de 
plus elîcnciel que les civilitez ordinaires. le fça- 
vois allez que vous elliez très, honnelle ôc tres- 
obligeant : Mais que vous fulTiez (î exadt & fi 
ponctuel, c'efl, à vous dire le vray , ce que je 
n'euflè pas attendu d'vn Amy de vingt & deux 
ans, qui trouvant par tout de légitimes fujets de 
diftradion , fait beaucoup plus qu'il ne doit , 
quand il ell bon Solliciteur. MaSceur fefentex- 
trcmemcnt obligée â volhe bonté , & m*a prié 
de vous en tefmoigner fa rcconnoillincc , â la- 
quelle j'ajoufleray , s'il vous plai/è, la mienne. 
Et vous diray de plus, que vous efîimant au point 
que je fais, j'ay e(cc bien-aife de me coniirmer en 
mon opinion par voftre lettre, & d'y voir avec 
quelle intelligence vousfj'avez parler des affaires 
de la guerre- le vous lafouhaite, Monlîcur^anflî 
heureulc eu vollre particulier , qu'il y a apparan- 

cc qu eil« 
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ee qu'elle fera glorieufc à Monlieur voftre Gcnc- 
ral, fi la Fortune ne luy fait point delliperchedc^ 
ôcnc finie mal des choîes qu'il a fi bien commen- 
cées. Vous auiez part , je m'afièure , à ces gran- 
des chofes , & il y aura aulîi de la gloire à gagner 
pour vous : Mais s'ilellpoifible, je vous prie que 
cette gloire fuit nette &c pure de vollre làng , Ôc 
rapportez vos lauriers au quartier d'hy v^cr. Vous 
méritez de vivr^vne belle vie^ & de paroillrc 
dans les Feftes , après vous eftre fait voir fi fou- 
vent dans les Combats, l'en dis autant à noftre 
tres-cher Monfieur de la Guette , & fuis de tous 
deux paflîonuément, 

TrtS' humble^ 6vc» 

le 3. Aoufl 1^3^. 




A MonfeigneuY r Archevefque de 
Tholofe. 

Lettre XXII. 

On SE I GN E VR, 

La lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'efcrire, me renouvelle ma douleur , & m'ap- 
porte tout enfemble du foulagemcnt» le ne puis 
• lire le nom de T Amy que nous avons perdu, qu'il 
nemefemble en quelque forte de le repeidrc: 
Mais de l'autre coftè voyant que Dieu vous con* 
fervepourlaconfolationdcnos pertes, ôcpour 
la gloire de noftre Siècle , je ne puis recevoir vnc 
fi bonne nouvelle avec un mauvais vifagc, &c 
cette lèule penfée adoucit touxcs les ameitumes 
de mon efprit* Ce ne m'ell pas vne petite fatis- 
faction de fçauoir que vollie retour a eu jè ne 
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184 Lettres Choisies 
f^ay cjiioy du triomphe , 5c que vous exercez !cs 
fonctions de volhc charge , parmy les acclama- 
tions de voflre Peuple. Lapallion que j'ay pour 
vous , me donne drou fur tous ces heureux lac- 
cés, ôcfaicque je les confideie d^abord comme 
miens, &: ne les ellime vofhes qu'en fécond heu. 
Tcullèbien voulu en pouvoir élire tcfmoin, Hc 
vous aller révérer dans vne Chaire, que vous 
rendez plus illullre que les Thro^nes , y publiant 
les Secrets du Fils de Dieu , qui font meiiknirs 
& plus falutaii es que des Edits. Mais je ne fuis 
pas adèz heureux pour cela ; ôc vous ferez , je 
nf affeure , lî équitable en la pour fui te de vos 
droits , Se h induîgent à ma foibleflè , que vous 
voudrez me changer un vœu que je ne puis ac- 
complir. Pour le voyage de Tholofe,que je vous 
avois promis , vous- vous contenterez , s*il vous 
plaid, de ccluy de Saint Amant , que ;e feray des 
Je lendemain que vous y ferez * * ^ *. Tactcns 
impatiemment ce tcmps-la , & vous prépare à 
mon ordinaire , force queftions à décider, & 
force difficultez â refoudre. Cependant, puis quo 
vous deluez fçauoir lefucccs de Tentrcprife du 
bon Monfieurde Lifieux , ( qui avoir refolu de 
me faire grand Seigneur) je vous diray qu'en 
mon particulier j*en demeure extrêmement fa- 
tisfait. A laveiiié, il ne m'apporta pas ce qu'il 
croyoitm'ellre aîlé quérir ; Mais Monfeigneur 
m'envoya par luy un fi honnelle &c fi agréa- 
ble refus , que je Teltime beaucoup plus que ce 
qu'on luy demandoirpour moy. H m*euft don- 
né ùns doute , la chofe , s'il n'euft eu deffein de 
m'obliger davantage , en ne me la donnant pas. 
La façon avec laquelle il j'eft défendu d'eftre li- 
béral , a efté fi magnifique , & il a ptis foin d'en- 
rkhii cette façon de tant de belles paroles ôc 

cane 



dvS^deBalxac. î8ç 

tant de bonnes efpcranccs , que je la dois con- 
ter pour vne des grandes faveurs que }Q pouvois 
recevoir de fa bonté. Celuy qui nous peut per- 
dre par un feul mot, nous oblige infiniment, 
quand il employé deux douzaines de lignes à 
ûous tromper * * *. le fuis. 



MONSEI CNEVR, 

Leiç. May 16^6. 



A Monficur le Marquis delà Café. 

LETTRE X X 1 I I. 



^1 O N S I E V R, 

Mes maux m'ayant force défaire divorce avec 
mes Mu fes , dcicnoncer irois mois durant â 
toutes fortes d' Imprimez de Manufcrits, mon 
■filence a vne cxcufe beaucoup plus Icgitiniequc 
^nevoudrois, &C je ne croy pas qu'au lieu de 
vous plaindre de ma pateiTc , vous n'ayez, pitié 
de ma mauvaifc fortune. C'cll elhe en eltct bien 
mal- heureux d'avoir eu fi lonj; temps un ihrefot 
entre les mains, &c de n'avoir ofc y touchcr.d'a- 
voirefléen poflèilion d'vncdes belles chofcsdu 
monde , fans en avoir eu la jouïilànce. Cette 
belle ciîofe, Monficur , c'ell la belle Généalogie, 
dont il vous a plû me faite part : Et fi je vous 
dis qu'elle m'a elblouï de fa multitude de Noms 
illullrcs, & que cét amas d'tftoilles qui fait dans 
• le Ciel la Voye de lai:,ne jette point tant de clar- 
té , ni ne loge tant de Demy-dieux , je vous par- 
leray peut-eltre en Poète, mais je ne lailVcray pas 
de vous dire la vérité. Vous avez ce que les R.ois 
ne fçauroient donner à leurs Favoris; ce qui a 
manqué au gendre d'Augulle , aubiave 6c ma- 
gnanime 
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tS6 Lettres Choisies 

gnanime Agrippa: Et qui ne fçait que fan obfctt^ 
re nailîance ôc Ces taches domclliques ne purent 
e/Ue effacées parpkilieurs Conliiiars , ijc par la 
Généralité des Armes Romaines? Il y eut lou- 
jouis quelque Elprithardy , qui luy reprocha la 
nouveauté de fa grandeur, &le défaut du bien 
dont vous e/ici riche. S'il y avoit moyen de tra- 
fiquer de ce Bien fi recherché , vous en auriez de 
lefte , après en avoir accommodé quantité de 
grands Capitaines qui en ont befoin. lean de 
Wert fcroit un de vos Marchans. Le General 
Bek vous bailleroit vne partie de ce qu'il a volé à 
la guerre , pour trois ou quatre de vos Noms il- 
lultres. II y auroitpreflè à la porte de vofke Ca- 
binet , & femblables enfans de la Terre 6c de la. 
Nuit , y viendroient chercher des parens & de la 
luriîiere. L'importance eft que le Prefent ne fait 
point de tort à la gloire du Pafle, & que voftrç 
vertu eft digne de fon principe. Dans vne apres- 
difnée de con verfàiion que j'ay eu l'honneur de 
pafleravec vous, vous m'avez fait voir vne fi pu- 
re & fi naturelle generofité , que fi vos Demy- 
dieux reflîifcitoient , je ne doute point qu'ils ne 
vous reconnufient à cette marque. Si que d'a- 
bord ils ne dilîènt, C'est nostre vrav sang. 
Pourlesqualitczdelefprit, ou je ne me con- 
nois point en efprit, ou le vollreeli des mieux 
efclairez èc des plus délicats dans le choix des 
chofes. l enay admiré les rares produaions: Ec 
quand je ne pourrois alléguer de vous que vofiie 
Grotte myfierieufe , vous feriez , Monlîeur , un 
de mes meilleurs Aurheurs, Ôc quej'alleguerois 
le plus volontiers. Efl-il vray que parmy vne 
infinité d'oyfeauxravillàns , quidefcouvrentles 
Maifons , qui fuccent le fang des Hommes , qui 
ocioleat les Villes k Campagne, vous en avez 

faic 
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fait peindre un incompaiablement plus grand 
que les autres , qui déchire le Globe du Monde 
Lavec les griffes, & met en pièces ce que Dieu 
i • àvoit bien dilpole ? Mais c(l-il pofTible que ce 
Caprice Ibic originaire de Saincongeî Ne vient- il 
point ou de Rome, ou de Florence , ou pour le 
moins de Paiis ? Si la gloire de Tinveniions vous 
cltdeue, je vous félicite dVne fable (î bien in- 
ventée; quoy que j'aycdu regret ele ne Tavoic 
fceuë, & de n'avoir receu auflivollre Généalo- 
gie, au temps que iefçavois faire de belles let- 
tres, lenemefullepascomenic du peu d'orne- 
ment de celle-cy ,ni de la fimple protcftation que 
)e vous fais, ne pouvant Tembellir de mes an- 
ciennes couleurs, d'eilre de touce mon ame, 



MONSIEVR, 

Le 7. Feurier i ^4^. 



Vojlre^ bec. 




A MonJieurd'ArgenfonyConfeillerdti 
Roy 671 fes Conjeilsy Intendant de Ia 
lufiice, Police ^ Finances e?i 
Poitou^ Saintongey &c. 

Lettre XXIV. 

M On siE V R, 

le viens de recevoir la lettre que vous m'avez. 
faitTiionneurde nVefcrire. C*eft proprement un 
Commentaire fur mon Difcours de la Gloire; 
mais un Commentaire qui corrige & reforme les 
Texte; quiinftruit&catechiferAuiheur. ren- 
tre tout-à-fait dans vos fentimens, & vous m'a- 
vez pleinement perfuadé. De telle force que (i 

je me 
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i8S l-ETTREs Choisies 
;e me fencois auHi capable de l'cinploy que vous 
medelliiiez, eue je le lecomiois meilleur c]ue 
ceiuy qui m'a occupé jur^ucs àprefent , vous au- 
riez bien-tolc de ma façon un Tiaicé de l'Humi- 
lité Chrefhenne , pour vous faire perdre le mau- 
VMS gouiè que vous a lairte ccluy de la Gloire du 
Jvionde. le le hs autre fois par une occalîun qui 
m'y obligea ; & mon dellèin fut pluliofi de con- 
damner l'Avarice, que de plaider pour la Vanité. 
Maisilfjut, Monfîeur, vous faire voir que les 
Authcurs Séculiers ne font pas touliours Au- 
theurs Profanes , & que nous- nous approchons 
quelque- fois des matières faintes. Voicy quel- 
que chofe de Rome Apollolique & Dévote, ahn 
quevousnepenlîezpasquc je fois infeparable- 
ment attaché à Rome Conliilairc Se Triom- 
phante. L'ouvrage elï Chreltien, & compoféen 
la langue de l'Eglife; £t Monfieur Je Cardinal 
Bentivoglio l'a approuvé N'atten- 
dez rien pourtant, s'il vous plaift, de régulier, ni 
de dogmatique, le n'ay point argumenté en for- 
me: le n'ay point coupé ma matière par <iiri- 
fions & par fubdivifions. l'ay choiH le fiyle des 
anciens Prophètes , plulèoa que ccluv des Do- 
reurs modernes , 6c fi je ne fuis Théologien 
comme Becan , je voudrois bien l'elhe comme 
Orphée , fi c'eft trop de dire comme David. le 
fçauray vofire opinion de ma Théologie & de 
mes Vers, quand jauray Ihonnenrde vous voir. 
Ce ne peut elhe fi toll que je le dcfire, ayant 
impatience d eftre auprès de vous , ôc vous pro - 
tefier de vive voix, que perfanne n'ell plus veri- 
ubicmencque moy, 

M O N s 1 E V R, 

T o ^« . Vojire, Sec. 

les. OaobrCKf^j. 

A Mtn- 
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» V DE B A LIACU 

A Monficur Ejprif. 

L E T I i; i 



.ONSIE VR, 

llapadeicy une Nymplic, .jia.i.a .n.,. 
admirable. Elle nVa inlliuic d'une inhnicé de 
chofcs que j ignorois : Ec quoy qu'elle n'ait pas 
tant de bouches que cette aune Nymphe men-. 
tcufe,qui piefide aux Panégyriques ifc aux Oral- 
fon:^ funèbres , elle en a une extrêmement élo- 
quente , 6c qui ne ga(k point les bejux fujccs, 
comme elle n*embellit que les véritables. le voy 
bien que j'exerce volhe patience , Ôc vous atten- 
dez le nom de la Nymphe. Pour ne vous pas 
faire languir davantage , on Tappelleen la langue 
des hommes, Mademoilelle de Neufuic. Mais il 
importe que vous Ii;achiez qu'elle ell volire de- 
vote, elle qui c(t adorée de moy &c des autres. le 
vous donne advis qu'elle vous chante , en quel- 
que lieu qu'elle trouve, ou des Auditeurs, ou des 
tchos. Elle a femé de vos louanges nos Collines, 
nos Plames ÔC nosValons* ^ Entre autres cho- 
ies elle dit que vous pratiquez mieux les devoirs 
de r Amitié, que les illulhes Amis, alléguez dans 
le Toxaiis de Lucien. Elle vous donne quantité 
d'Eloges de cette nature : Mais à vous dire le 
vray , ce dernier m'a touché le plus au cœur : Il 
cft caufc de la lettre que je vous eicris , avec au(îî 
peu de cérémonie , que h depuis lix ans que je 
luis muet , je vous avois clcrit par tous les Cour- 
riers. Ce n'eft pas tout neantmoins ; le fais bien 
plus que de vous faire une lettre; le vous mets un 
procès iS: un Solliciteur entre les mains. le vous 
demande voftr-c crédit & vos foins , pour luy 
faire obtenir c-e qu'il defîre, &c vous fupplie de 

m'obligcr 
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190 Lettres Choisies 
nVobligci efficacement en la peribnne, auprès 
de noflre commun Seigneur % ♦ le me pro- 
mecs ce bon office de vollrc amitié , & demeure 
avec paillon, 

MONSIE VR, 

Vojlre, &c. 

Le I j. Owlobic 1645. 



A Monfieur de la Chetardte. 

Lettre XX VL 

Onfîeur mon Coufin, 
le me fauve tant que je puis de la perfecutîon 
des Complimens. Pour cela j'ay cherche un Dc- 
fert; qui fufl plus efcarté& moins connu que le 
mien,& j*habitc àprefent vne Ifleenchantcc,oii 
peu d'hoftes font ieceus,&toutes fortes de lettres 
ne font pas leuës. Les volkes méritent d*e ftte pri- 
vilégiées: Il ne m'en vient point, qui ne m'appor- 
te quelque nouvelle agréable ; qui ne foit accom- 
pagnée de quelque excellente rareté; qui ne me 
prefente, tantolt des biens temporels, tanto/l des 
richeflcsfpitituelles,&: quelquefois Tvn & l'autre 
enfemble. Les derniers m'ont régalé avec cette 
double magnificence , &: bien loin d'avoir trou* 
blé mon repos, je vous puis aflcurer qu'elles font 
partie de mes plaifirs. Qui feroit Tennemy de 
foy- mefme , Ôc le venu fur la Terre en dirpit du 
Ciel, qui fe vouluft plaindre de fon bon-heur , je 
veux dire des bien-faits de Madame de la Che- 
tardie , ôc des faveurs de Monfieur le Comte de 
Cremail? Qui feroit le Malade, car c'eft trop peu 
de Tappeller Délicat , qui puftgoullerces vian- 



15V DE Balzac. ro, 
i aesexquîfcs , ùns faire des cjcclamatioiis ciil^s 
gouftant; fans lever les yeux en. haut? foiiss'c- 
crier, après en avoir fait le premier eflày, 

£lue la douceur (jui tout excède, 

N'ejî point ce (jue fert Ga»jmede 

%A la table de lupiter. 

pMais Madame ma Coufinefe parfera bien pour 
■quelque temps du remerciement qui Juy eft dcû- 
1 11 faut que toute ma gratitude prefente , que 
■ toutes mes paroles d'aujourd huy foicnt pour 
I Monfieur noltreComte, & vous ne trouvei ez pas 
n mauvais que j'aille achever les Efcricures rue 
ji'ay commencces,afin de le fatisfaiie fur fes qic- 
Iftions. le vous demande la continuation de vos 
I bons offices , auprès de ce Chevalier fans repro- 
I che , & vous^ fupplic de croire que je fuis loii- 
||ours pallîomîcment, 

I Monfieur mon Coufin, 

VoUre, &CC, 

Le 6, Mars i (î"4 y . 



AMcnfeigneur le Marquis de Mcntan^ 
fier, Gouverneur Lieutenant Gê- 
ner alpotir le Roy en Sainton- 
gey Angoti?mis, (^c. 

Lettre XXVII. 
.Onseignevr, 

Hannibâl le moqua d'un Dodeur , qui vou- 
lut parler de la guerre devant luy. Cette aventuie 
m'a fait peine dans le dcflèiu que j'ay eu de vous 
I efctirc , en faveur de Monfieut des Ardillicrs. Et 

vcrita- 
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i^i Llt IRES Choisies 
vcritahlcmcc,je ne ^aj' pas ce cjue vous diriez de 
nioy , ni pour qui >c pailbrois aupi es de vous, li je 
me luzaidois de vous rcndie ce{hioignagc d*va 
Oiliwier de vos Troupes, y ayanr fî peu d'alfinicc 
Ciicre ù profcllion fi< la mienne. S*il y a moyen, 
je ne veux tien fjire de ridicule, renf'crnie mon 
}ugemenc dans les bornes de mon art. le ne me 
nielle point de donner ftrix à des chofes que je 
i:*encens point, le penle feulement, Monfeigncur, 
que vous ne des-aprouvercz pas la palfion que 
l'ay pour un homme , qui ne m'encre:icnt que 
de volke Hifloire , & qui le comble de plulîeurs 
maux qu*il a fourfèrcs, par le (eul honneur quil a 
cudelcrvirfvHis vous, lly adix mois que nous 
fommes (ar ccctc matière. £t je trouve en luy 
vue admiration incelligeme de vollre vertu, 
tant de chaleur & tant de zelc pour volhegloire, 
tjue quand il ne leroitpas tout percé de coups, 
À: qu'il nepourroic pas monflrer fes blellêures 
d' Allemagiie , Ôc les bleflbures de Catalogne , je 
ne fçauroîs croire qu'il vaille peu , connoilUnt 
au point qu'il fait, ce que vous valez. C'ell à tout 
le moiUi le telmoignage t]uc je luy dois, Se U 
reconnoiilànce qu'il a méritée de moy , pour 
les douces heures qu'il m'a fait paflèr par le ré- 
cit de vos belles adions. le voudrois luy élire 
aulîî uci le qu'en cela il m'a efté agréable. Mais Je 
ne puis rien dans le Monde , Ôc ne fçay faire que 
des vaux dans le Defert. le fçay pourtant en- 
core quelque autre chofe: lamais homme, Mon- 
feigncur , n'a fceu mieux devoir que moy , les 
grâces que Ton fait à fes amis. Celuy cy n'a pas 
fujet d*e(tre fort content de fa fortune : Et pour 
moy > ne pouvant que luy en fouhaiiter une 
meilleure , (ï vou^ le jugez digne de quelqu'une 
de vos favciirs , je lapartageray volontiers avec 
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Vniy , 5c ne (èray pas moins que fi je la reccvois 
raoy-mcfme, 

MONSEICNEVR, 

Le ii.Ianvier 1^47. 



Voftre, ÔCC. 



11 



AMonfieurConrarty Confeiller 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXV IIL 

Mon sie vr, 

Ma mauvaife fantc s'eflant oppolte jufqucs 
îcy à mes bons deflcins , il ne m'a pas elté poffî- 
ble de vous rendre pluftoll ce devoir , ni de vous 
donner advis dés le mois de May, que j'ay re- 
ccules Sermons de Monfieur Daillé & les Dis- 
cours de Monlieur Defcarces. LVn & l'autre 
m^ont efcric des civilicez fi obligeances, &: m'onc 
lolié avec tant d'exccs , qu'il n'y a que mon leul 
nom qui m'appartienne dans leurs belles lettres, 
le ne m'y reconnois que par là ; & fans doute la 
grande opinion que ces deux grands Perfonnages 
ont conceuë de moy , leur fera un jour reprochée 
par leurs Adveiûires. Ce fera vnc des erreurs de 
voftre excellent Hérétique , & vne des bevcuës 
ck mon admirable Faifeur de lunettes. le n'ay 
garde, Monfieur, quoy que vous me puilTîez; 
dire , de juger de ccttuy- cy. le fçay qu'il ne voie 
que le Ciel au defliis de fa rai fon , & que la Sou- 
veraineté n'a point de luge. Depuis qu'il me dit 
que fi je voulois , il me formeroit vn f antof- 
me en vingt-quatre heures, par la feule opération 
de fon innocente fcience , & fans l'employdes 
mauvais Dcmons, je creus dés lors, que foE| 

I efjrit 
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194 Lettres Choisies 
ciprîtn'eftoicpas de mefme ordre que le mien,& 
que c'cdoit un Héros , Içachant bien que ce n'e- 
iloit pas un Charlatan, Mais donnerons-nous 
ce mauvais nom à noftre * ♦ * ? le ne prononce 
point non plus la-deflus. le crains feulement 
qu il ait moins d'authorité que dezele, & que 
les Parties ne luy défèrent pas aflèz , pour trou- 
ver bon qu'il fe foitfait leur Arbitre de bonne 
volonté , & fans en eftrc prié de perfonne * * ^. 
le fuis fans referve, 

MONSIEVR^ ^ 

Le 14, lanvier 1^40. 



A Monfieur Coftar. 

Lettre XXIX. 

Monsie VR, 

ray employé Sencque & Bocce, le Pere 
Adam lefuiie , & le Pere Eftienne Capucin, pour 
meconfolerde voftre abfence; Mais je les ay 
employez inutilement. Il faloit que ce fuft vous- 
mefme qui me miffiez en eftat de me paflèr quel- 
que temps de vous , & me trouvaflTicz un remè- 
de, pour le mal que vous m'avez fait en me quit- 
tant. Vous venez de me rendre cét office dVne 
admirable manière ; Et après la belle lettre que 
/'ay receuë , bien loin de demeurer affligé , je ne 
puis plus empefcher majoye, de devenir info- 
lente. C'eft un extrême mal-heur que d'eftrefe- 
paré de vous. Mais c cft vnefouveraine félicité 
que d'avoir tant de part en voftre efpri t & en vo- 
Itrecœur; Et cette glorieufe nouvelle me ravit 
de telle forte , qu'aujourd'huy je n'ay pas moins 

befoin 
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befoîn de modération que j'avois befoin de con- 
fiance il y a trois jouis. Si Monfieuidela Thi- 
baudiere n*c{loic porteur de ces verircz , je les 
cftendrois plus au long , & les embellirois de 
plus d'ornement. Mais il veut luy-mefme vous 
les defplier , & je me fie bien plus en fa Rhétori- 
que qu'en la mienne. Il ne faut, â mon advis, ni 
de rune,ni de l'autre, pour vous pcrfuader que je 
fuis parfaitement, 

MONSIEVR, njtre.ôcc. 
le 1. Oftobre 1^45. 



A Madame U Comtejfe de Brienne, 

Lettre XXX. 
Madame, 

Iln'eft point de lieu tî recule où la reputatîoa 
de voftre vertu ne foit arrivée. La voix publique 
m'en vient entretenir jufques au Defert, & toute 
laFrance efl: en celaTEcho deParis.Tout le mon- 
de vous appelle la Bonne & la Bien-faifante de la 
Cour , bc vous n'ertes pas moins connue par ces 
noms aymables, que par le nom illuftrc que vous 
portez. C'eft ce qui m'empefche,Madame,d'em* 
ployer de Tart , bc de chercher un long circuit de 
paroles, pour vous demander ce que vous ne me 
fçauriez lefufer. Voftre protection eft afleurée,no 
feulement au Mérite , mais au(Tî à quelque chofc 
^ qui luy reflèmble ; Et vous l'avez auolié i MonC 
l'Abbé de Sain£l Nicolas , il y a quelque chofc 
qui vous plaift , ou qui vous trompe dans mes 
Efcrits. Ceux que mon Amy vous prefentera de 
ma part, ont cité délia veiis au Heu ou vous eftes, 

I X mais 



I 
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i5)< Lettres Choisies 
mais n malades & fi defchirez , qu'on me man- 
de qu ils me feroienc grand pitié en cet cftac-la^ 
Tay peur qu'ils auront ofFenfé les yeux de Ma- 
dame la Piinceflc, s'ils ont paru devant elle, avec 
CCS bleflures , & dans ce defordre; & je voadrois 
bien qu'elle voulilft les revoir en meilleur & plus 
honncfte équipage. Vous pouvez me rendre ce 
bon office , en luy communiquant Texemplaire 
que je vous envoyé. le vousfupplietres-hum- 
blement de me faire cette faveur,ôcde me croire, 



Madame^ 
Le 14. Décembre 1 6^^. 



A Madame du Majfés. 
Lettre XXXI. 

Al A DAME, 

le voy bien que vous ne me voulez rien de- 
voir. Leprefentquc je vous ay fait , aeftépayé 
plus qu'il ne vaut, par le remcrciemét que j 'en ay 
ieceu,& ce n'eft plus vous qui efles obligée, c'eft 
moy qui fuis infolvable. En elîet, que vous fçau- 
rois-je rendre pour toutes les bontezde voltre 
lettre? Pour tant de rareté, d'excellence & de 
peifeclion que vous me donnez? Quand j'aurois 
parle des perles, comme on dit chez nos voifins, 
vous les avez adietccs trop cher, en louant mes 
paroles avec cet excès. Il ne tiendra pas â vous 
que le fimple& le provincial de mes Efcrits ne 
Ibit préféré au poly ôc au courtifan des Efcrits 
des autres: L'ouvrage dVn Rullique aura place 
chez les Rois , & fera confervé dans leur thre- 
for, fi on vous en demande voftrc opinion: Si 

vous 



1 
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vous en cftcs crcuë , on m'ajouftera aux Vie^ de 
plucarque. lefuisaflez lUullre, Madame, pat 
reliime que vous faites de moy , & mon ouvra- 
ge ell trop heureux de logei dans voftre Cabinet^ 
&d'eftre quelquefois entre vos mains. Pleuft à 
Dieu qu'il vous puft divertir agréablement; Mais 
quels fouhaits ne ferois je point, pour vous pou- 
voir plaire en quelque occalion plus importante, 
& vous tefmoigner par mes reipeils ôc par mon 
obeïflànce, que je fuis, 



MAD A M E, 

Le 17. Aouft i^44> 



Vojire, &c. 



ji Monjieur de Couvrelles. 
Lettre XXXI !• 

•Monsie VR, 

Ce n'eft pas eftre mort au Monde que de vi- 
vre en voftre fouvenir , mais c'ell vivre glorieu- 
femcnt que d'eftrc loiié dans le Cabinet de Ma- 
dame Delloges , par vous & par Monficur de 
Borftel. Il n'eft point de Vertu fi ambitieufc,qui 
ofail en déliter davantage , ni qui vouluft choifir 
pour le jour defon Couronnement, un autre 
lieu 6c d'autres perfonnes. le voy donc bien que 
je fus traité avec plus de grâce quedejuftice. Se 
je trouve marccompenfe fi au-deflus de la me-» 
diocrité de mon mérite, que je confcfle vous de- 
voir tout ce que vous croyez nVavoir rendu. Ce 
ii'eft pas de cela pourtant que je vous fuis le pkw 
obligé. Quelque honneur que j'aye reccu d*une 
bouche fi éloquente que la voftre, vos paroles me 
plaifentbien davantage, quand elles gucriflfenr, 
que quand elles louent , ic je vous remercie bien 

I 3 de 
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de meilleur cœur de la cure de nolhe excellente 
Malade, que de mon Panégyrique. Vous cou- 
iioiflànc au point que je fais , je ne puis pas dou- 
ter delà veiiié de ce Miracle; ôc je Içayil y a 
long-remps par expérience , que vous vous me- 
ki de faire des chofes extraordinaires. le n*en 
pouvois plus fur le chemin de Poitiers, lors que 
TOUS m*apparulles heureufcment > pour me fe- 
courir, & il me femble que de m'a voir délaflé en 
un inftant , & de m'avoir fait trouver des délices 
dans une mauvaife hollcllcrie,n'ell gueies moins 
que d'avoir chafle la fièvre lente, & d'avoir don* 
né de la confolation à vne Affligée. Apres cela, 
pourquoy parlés- Vous de la force de mon ilyle,6c 
de la vertu de mes Efcrits , vous qui agifl'ez lî ef- 
fïcacement dans voftre plus familière converfa* 
don, & dont chaque mot eft un remède ? Seroic- 
il poflîble que vous gouftalfiez du Ladn , conccu 
dans la barbarie de mon village , â huit journées 
de la Galerie de Monfieur de Thou , &c dix- huit 
fiecles après la mort de Ciceron ? le ne fçay fi je 
fuis Got ou Romain , ou fi c'eft j argon ou langa- 
ge que je débite: Mais je fçay bien, que vous elles 
parfaitement obligeant, Se que vous ellimez jus- 
qu'à la bonne intention de ceux qui font mal le 
n'ay lien à vous dire là- dcflhs , fmon que vous 
n'applaudirez jamais à mauvais Adeur,qui vous 
honoreplusque jcfais , ni qui foie avec plus de 
paflîon que je fuis. 



MONSIEVR^ 



Le 10. Aouft i^jg. 



Early European Bcxjks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



Dv S' DE Balzac. 



A MonficHY de Borflel. 
Lettre X X X 1 1 1. 

Mon (îlcnce de deux ans a eflé un effet de plu* 
Ceursmauvailescauftrs. Il y ell entié du chagrin 
& de la douleur ; Il y a eu un peu de de/hauclie, 
niellé paimy beaucoup de parefTe , & quelques 
affaires. Vii autre que vous , trouvcroit eltia'nge 
que jemilfe les affaires au nombre des maux. 
Mais puis-que vous le fuyez jufqu'au bour du 
Monde ÔC que le loifii dudelert vous fembie plus 
beau que les plus dignes employs de la Cour, je ne 
dois point craindre de vous defcouvrir mon in- 
clination, quevortrc exemple a juftifiée. Vous 
m'avez obligé , Monfieur , des foins que vous 
avez pris , de me faire fçavoir au vray ce que je 
ne f^^auois que par ouï- dire. Quelque mal- né 
<îue foit le fils du Roulier , c'eft unilluftre Ma- 
laud, & jeleconlidere commele Ventidius de 
noftre Siècle. Ce Ventidius qui battit les Parthes 
en plufieurs journées, ÔCtiraraifon des affrons 
cjjiie les Romains en avoy ent receus, eftoit mour 
lé de la Servitude au Commandement , par les 
raefines degiez que celui-cy , & on chantoit d« 
luy â Rome ce Vaudeville, 

Concurrite omries Augures^ ffarufjnccf^ 
Portentum inu/ttatum confiMumejl recer?f, 
^am mulos cjui fric abat ^ ConfulfaUn^efi. 
Il faut avouer que vous pénétrez bien avant dans 
la vérité des chofei. Tadmire les Relations que 
vous m'avez envoyées : Et qui euft crû il y a dix 
ans, que le Limoufin fu(t devenu auflî poly ÔC 
aulîî politique que la Tofcane? 
OfcrtiUs Defcrts, &c. 

I 4 Con* 
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Continuez à me faire part des fruits qui naiflent 
dans ces arides Tablons , que vous avez lî bien 
cultivez. Souvenez- vous de ma pauvreté parniy 
vos richeflès , mais ne doutez jamais , s*il vous 
plaift , que je ne fois toulîours avec beaucoup de 
reconnoillànce. 

Mo N s I E V R , 



Le 18. Décembre 16}^. 



A Monseigneur rEvefque de Grajfe. 
Lettre XXXIV. 

M On s El G NE VR, 

le ne fuis plus du nombre des Poètes profa- 
nes. LaSilve Chrellienne cft achevée, ôcpeut- 
dire que vous ne ferez pas fafche de vous y voir, 
fous le nom de Gratins. Si vous aymez mieux 
celuy de Daphnuy'ihi'Qll rien fi aifé que de chan* 
ger l'un pour l'autre; Se cela fe peut , fans que la 
rncfure du vers en patiflè : 

Q^Ua hic /}Uaba contumax répugnât^ 
Au relte, mes vers ne font point intereffez , & 
quand je vous loue , ce n'ell point un commerce 
de complimens que j'exerce : Ce ne font point 
des loiianges , que je troque pour d'autres louan- 
ges. Ce n'eft pas mefme un de gratitude que 
je rends , après les faveurs que j'ay receuës. Ces 
faveurs m'obligent à la vérité fenlîbleraent , Se 
la penfee que vous avez eue de faire cent lieues 
pour me voir, remplit de gloire tout mon De- 
fert. Mais quand vous auriez cenfurc T Autheur, 
de qui vous faites l'Eloge ; & que vous me chaf 
feriez par vos foudres d*aupres de vous, bien- loin 
de me venir vificer chez- ni oy, cftant cres-per- 

fuadc 
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fuadc de vollre Vertu , je reftimerois touHours 
1res- parfaitement, lli-iudroitd ailleurs, que je 
combattiflè mon inclination , & que je me fille 
plus de violence que vous ne me Içauriez faite 
de mal, pour n'ellre pas toute ma vie de toute 
mon ame , 



Mon SEic N E V R, 
Le ir. Avril jj?* 



Vof!rc,Scc. 



AMonfietir de Bois-rohcrt MeteU 
Abbé de Chajlillon. 

Lettre XXXV. 

Monsievr, • 

Toutes chofes meurent, & fontfujettes a cot* 
ruption , c'ert vne loy générale : jMais vous avez 
désaffections qui font privilégiées. Elles ne coa* 
noiffent point le déclin : Elles fe défendent de la 
vieillefTe : Elles ne furent jamais plus vives ni 
plus ardentes. Il m'a elle bien doux d'apprendre 
cette vérité dans la lettre que vous m*avez fait 
Thonneur dem'efcrire, ôcd'y voir que je fui^ 
encore voflre favory , après vingt-cinq ans de fa- 
veur. Sans doute on nous propofera un jour en 
exemple , & nous ferons ajoultez aux Fables &c 
aux Hiftoircs. Mais la belle chofe que ce fcroit, 
Monfieur, h les autres parties de nous-mefmes 
fe pouvoient confcrver dans la mefmc force que 
noftre amitié , & fi la neige qui eft tombée fur 
iioflre tefte,ne fignifioit qu'il y a de la glace dans 
nos veines 1 Voila ce que nous couHent deux ver- 
tus, dontnous-nouspalTerions bien , l' Expérien- 
ce & Gravité. En ce Monde il faut perdre en 

I j acqu*- 
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îCB Lettres Choisies 
acquérant : On ne peut fe faire rcfpcclcr , far: 
le faire plaindre , & TEpithete de Vénérable 
€ft prefque toujours accompagnée de celuy d*ln - 
firme. Pourmoy, je fens cette infirmité, autant 
de fois que j'ay befoin de vigueur , je ne dis pas à 
courir & à lutter dans la lice, mais à cheminer le 
petit pas , & à faire quelques tours de nolhejar- 
din. Tout mon feu s'eft retire au fonds démon 
mme ; où peut-eftre je vouspourrois dire qu'il cri 
encore aflez vif, pour y allumer des penféesde 
)oye,& pour me faire Poète fur mes vieux jours» 
Vous me parlez de ma Profc , beaucoup plus 
avantageufement qu'elle ne mérite : Mais vous 
ne me dites pas un feul mot de cette nouvelle 
defcouverte , que j'ay faite en monefprit. Les 
Pères Bourbons & les Ambafladeurs de Suéde la 
trouvèrent belle, & me donnèrent courage de 
pénétrer plus avant dans le pai>. Vous aurez bien- 
toû vollre part des raretcz qui y croiflènt , & 
que j'en ay apportées depuis quelque temps: Mais 
toute volhe part ne doit pas elhe confondue 
avec celle du Public, le vous promets plus que 
cela. Il ne fe fera point de débit de mon Latin, 
<]UeAf^rfÛ«^ n'y prenne fon droit , & que vous 
ne vous trouviez chez Balzac, en aufïî grofle let- 
tre que chez Horace, oii vous avez veu plus dV- 
ne fois , 

Motum ex Meteilo io7ijiue Civicum* 

Le Prélat vaut bien le Conful : Et y a t-il rien 

que je ne doive à vne affection (i confiante & fi 

pure que la vortte? le fuis, 

MONSIEVR, 

VoKre, S<c. 

le Décembre x ^44. 



D V DE B AL Z AC. tOJ 

A Monfieur de S cudery. 
Lettre XXXVI. 
M O N s 1 E V R, 

Touccequi fore de vos mains, tout ce qui 
porte voflre nom, eft précieux. Voftie Ibuvenii: 
cil obligeant en toutes façons. Dans un billet é- 
crit à un autre ; dans la (implicité d'vne fubirc 
penlee ; exciré mefme par quelque hazard , il 
ni'auroit efté extrêmement cher. le vous laiiTe 
â penfer avec quelle joye je Tay receu, efhnt en- 
richy d*vne infinité d'ornemcns, & accompagne 
d'vne éloquente Préface , que j*ay trouvé fuivie 
d*vn excellent Pocme. Si ce Poème efl le dernier 
prefent que vous vouliez faire au Théâtre , com- 
me vous nous en faites peur , vous ne pouviez 
pas prendre congé du Peuple , par un Adieu plus 
remarquable que celuy-la , ni qui vous en fill 
plus regretter, le foufcris généralement à ce qui 
en a efté dit dans la Préface. Et j'y ajoulle, Mon- 
fieur, (\atvo[\ï(t Arminii€6 n'eft pas feulement 
voftre Chef d'œuvre , mais qu il eft aulTi Chef- 
d'œuvre de T Art , & qu'il fera honneur à nos 
Mufes, ôc donnera de la jaloufie à leurs voifines. 
rajoufle encore, que c'eftun enfant, qui marque 
le lieu d'où il elt venu , & fe fent du courage de 
fon pere. La fimple imitation , & la force.em- 
pruntéc de la matière, ne vont pas fi haut. Il y a 
icy quelque chofe de naturel & de propre ; &: ce 
n'eftoitpas allez d'eftte habile & homme d'e- 
fprit,il faloit eftre brave &homme de cœur, pour 
faire parler fi noblement Germanicu*? & Armi- 
nius. Vn Authcurqui viuoitdeleur temps, a ren- 
du ce tefmoignage du dernier, 

luvcnii g€mrc nobiluy manufortk ^fcnfuceler^ 

vltr4 
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Î104 Lettres Choisies 
vitra Barharum promptti6 ingtnio , nomine Armi- 
niiis y Segimiri Principu gtntu ejt44 filiips , ardo* 
rem animi vultu oculifjuepr^ferens , afiduni mi* 
litix nofira prioris cornes , & jam civitatis Roma^ 
zi^jtis equeftrcmcjuecovfe^juutti^ gradum ^fegnitia 
Ducii in occa/ionem fceleni vfus ejl , haud impru^ 
denter Jpeculatu^ nemiuem céleris opprimi quam 
^uinihil timereî^ & fréquent ij^imum initium ejji 
caUmitati^ fecuritatem. 

Dans ce paflàge Arminins ert le fils de Segimi^ 
re : Et fi celacft , quelque Grammairien pointil- 
leux ne vous pourroit il point dire , que du pere 

Arminius vous en avez fait fa belle fcrur? Mais 
outre qu'il y a certains noms qui font communs 
â iVn&càrautrefexe , comma Hippolyte ^ An- 
ne , &c* vous avez fans doute un fondement hi- 
florique, pour oppofer à cette légère objection» 
îlle m'a elle faite par un homme qui ne laifle pas 
de vous ellimer parfaitement, & je vous Ten- 
voye fans l'avoir examinée, le feray toujours de 
volhe advis, toujours de toute mon ame, 



Mon sievr, 
Le i^. Aiiril 1^43. 



r«/?r<?, &c. 



A Monfieur de Lorme y Confeiller du Roy 
en fes Cofjjeils Médecin ordinai- 
re de fit Majejîé. 

Lettre XXXVII. 

Al O N s I E V R, 

ray trouvé très belle la Médaille d'argent, 
dans laquelle vousreflùfcitcz HippoIyte,avec ces 
trois mots, Dis Geniti roTVERE. Mais 
je foufticns de plus , que le nom de Demy-Dieu 

ne vous 
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. ne vous r^,-autoic edre contellé , que par ceux qui 
ignorenc le mérite de Monfieui voltre Pcre,Ck la 
iiobleflède vollrefcience. Le bon Scigncur,dont 
vous me parlez , ne f^aic pas qu'outre Apollon 
& Efculape Ion fils, il y a eu en Grèce un Hercu- 
le Médecin. Pctius Mommor l'appelle en Fran- 
çois Alexica:jue y &c on le voit encore aujour- 
d'huy dans les Tapiflèries de Clément Alcxan* 
drin. Mais le bon Seigneur ne fe feit que des Ta- 
pillerics de Flandres , ou de celles des Gobelins, 
& ne connoirt point d'autre Hercule que celuy 
qui porte vnc malluë & une peau de lion. Le 
Médecin Deniy-Dieu, dont il s'agic,avoit un re- 
mède infaillible, pour faire palier les pâlies- cou* 
leurs de la jaunille en moins de vingt quatre heu- 
res. Il nefe contcrKoitpas de donner aux Dames 
delafanté&derembonpoint , il leur infpiroit 
encore de la jeuneflè Se de la beauté. Ce fut luy 
qui guérit la Reine Alcefte , d'une maladie , que 
la Faculté de Monpellier avoit jugée incurable: 
Et je vous allègue particulièrement ce qu'il fai- 
foit pour les femmes , parce que je fçay que vous 
fecourez plus volontiers , auflî bien que luy, le 
fexe le plus délicat i!cle plus infirme. Mais Her- 
cule m'a fait oublier Hippolyte, & j'ay employé 
à commenter voilre Médaille , le morceau de 
papier, dans lequel je vous en voulois remercier, 
le n'en ay de relie , Monlieur, que pour vous af- 
Jfeuier que je fuis toulîours parfaitement, 



Vo/[re, ôcc. 



I Le 11. Aouft 1^35. 
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A Monfieur Girardy Officiai Chanoi^ 
ne d Angoulefme. 

L E T T R ^ " \ I. 
M O N SIE VR, 

Il faut avouer que Mademoifclle de Schurman 
eft vne merveilleulè Fille, CSc que Ces Vers ne font 
pas les moindres de fes merveilles, le ne penfc 
pas que cctie Sulpicia,que Martial a (î hautement 
loiice, en fiil de plus beaux , ni de plus Latins. 
Mais qu'il y a de pudeur & d*honnc[leté parniy 
les grâces ÔC les bcaucez de Tes Veis l Que la ver- 
tu de fon ame fe mefle agréablement dans les 
productions de Ton cfprit l le vous fuis bien obli- 
gé de m'avoir fait connoiftre cette merveilleufe 
Fille, Ôc de m'avoir envoyé avec fes Epigram- 
mes, leloquente lettre de Monfieur Naudé. le 
vous renvoyé le tout par mon homme, qui fe- 
roit party dés hier, fans vne fortune qui m'efl ar- 
iivée, pour rendre plus que je n'ay receu. Sur le 
point que je vous allois efcrire , on m'apporta un 
Livre nouveau , duquel ayant voulu Hre la Pre - 
face, voicy ce que j'y ay trouvé, 

HAbemtis in vrbe vnius dici iîinere hinc difiita^ 
virginem nobilemy haud minia cjuam Hippian nu^ 
merofa arte muUifciam , & tanto magU eo notnint 
miTAndam > quod in hune fexum rariué cadit tan- 
îaingeniifœcundita4^ tantasirtium copia ^ cum 
omnes calleat , tôt virtutum conjunilio^ cum nuUa 
careat. Slu^canque manuconfici & mente concipi 
pojfnnt , tenet vna. Sic pingit ut nemo melitu, 
Sculpit yfingit ex ^re , ex cera , ex ligno Jtmiliteu 
In phrygionicaarte y in omnibué qux mulie^ 
hrium fmt chrâmm & operum , omnes antiques 
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hodiernoA^rovocat ac vincit mulitres. Tôt veto 
docirinarum dotibm injlrucla ejly ut nefcia4 in cjua 
magU anti/tet* Tôt linguarum dcnU ornataeft^ vt 
non contenta Europais , in Onentem vfcjue ^ (îndio 
& indujîria pervolarit , cowparatura ibi Hebrai^ 
CiU , c^- Arabicu , Sj rtacafjue , c^ua^ adjungent 
k\ jamcjUit/icté. Latine ira fcrilit , vt virorum qui 
h tota vita hanc elegantiam ajfcuiarunt » nemo poli^ 
tiH6* Galiicas Epijflolas taies concinnatyVt vix me^ 
liores Bal^citu. Cxterii in Europa vjîtatu linguiê 
acjue bene vtitur ac illiquibm funt vernacuU'CHm 
JudiZii Hebraicey cum SaracenU Arabice , potcft 
commtrcîHm habere litterarum. Etiam virié ar- 
duas & fpinofas fcientias ita tracîat, PhiLofcphiam 
ntmpe fcholaslicam & Theologiam , ut omnesjin* 
peant quia prodigiojimilu res ejî , nemo amuletur 
quia nemo poîelî imitari , nuUiiâ etiam invideat^ 
quia fupra invidiam ipfa efî. 

Si Monfieur de Saumaife eft autheur du Livre 
& de la Préface, comme on me le mande» quand 
il s'en fera vne féconde Edition , je le priaray 
I qu'au lieu de Gallicas Epijîolas taies concinnat^vt 
vixmeliores Bal:^acius ^ il fàcc mcziiQ multo mi- 
nus bonas & minus Gallicas Ballet us. le crotray 
encore eftre trop honnorc de ce tempérament 
que j apporte à mon honneur. Il y a de la gloi re 
à eftre lî près dVnc fi excellente perfonne , de 
if> quelque façon qu'on y puille eftre; & dans vne 
kj comparaifon comme celle-la » le defavantage 
p mefme eft obligeant. Tattens par mon homme 
g! les Infcriptions de Gruterus , ôc le Chryfoftome 
I du Pere Fronton. C'ell, 

M o N s I E V R> 



Le ij.May 1^4^. 



Vojîre, ficc. 
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LETTRES 
CHOISIES 

D V 

S' DE BALZAC. 

SECONDE PARTIE^ 



LiVKE PREMIER. 

A Madame la Princejfe* 
Lettre I. 




A DAME, 



Laglùire ne doit point venir au Dcfcr , Scn'i 
point ellé faite pour les Solitaires. Voftre Alteflè 
me donne donc ce que je ne fuis pas capable de 
recevoir; ôc je le vous avoue dans vne très- gran- 
de confuiiondc mon efprit, je mefens tres-in- 

digne 
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Dv DE Balzac. 20^ 
dîgne des favorables paroles que mon Neveu 
dites de voftie parc, le me lens neantmoins, af- 
fcz zélé auiervice de voltie Akefie , pour penfcr 
meiiicr quelque aveu de ma dévotion, le ne 
fv^ay mclme li je n'a vois point bcfbin d'ap- 
piendre quelle ne luy dt pas defagieable, pour 
avoir le courage-de travailler à certains Autels 
quej'ay conceus, & dont le dellcin ne m'a pas 
defpleu, en les concevant. Sans ce tefmoignage 
ie vollre bonic , Madame ; je n*euflè jamais oie 
'^que dclTcîgnci des Autels , 6c faire mes facrifices 
dans mon coeur : le n'eufic ofé tout au plus ^ que 
faire partie du Peuple, dans les Fellesdela Fran- 
ce , fS: mellcr ma voix parmy les acclamations 
publiques , qui font aujourd*huy les Mufiqucs de 
J'Holielde Condè , & qui troublent fi agréable- 
ment le repos de la plus contente de toutes les 
Mères. C'ell vous qui Telles , Madame, & qui 
par la naiilànce dVn feul Prince avez embelli 
coûte la Terre: Cefl vollre bien- heureufe fecon* 
dite , à qui noitre Siècle eft oblige de fon hon- 
neur & de fa lumière , à qui le Monde doit les 
derniers miracles qu'il a veus. Et fi le Roy règne 
bien-loin hors de fon Royaume;fi fon Royaume 
n'a plus de frontière , après tant de victoires ga- 
gnées pour cela , ce font à la vérité , de grands 
ouvrages de la main dVn Prince de vingt-deux 
ans ; mais ils font venus , Madame , de ce pre- 
mier chef d'oeuvre du fang de Bourbon ôc de 
Monmorency , qui eft forti de vous. Y a- 1- il de 
François, s'il n'eft ennemy de fa Patrie, qui vous 
rcfufe fes voeux , pour la durée de voftre conten- 
tement ? Et ne devons-nous pas fouhaiter à vo- 
flreAltcilè la longue & pailîble pollciriondVn 
bien, dont nous fommes riches avec elle ? Pour 
moy , je prie Dieu , Madame , qu'il ne puilVe ja- 
mais 
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110 Lettres Choisies 
mais vous eftre ravi, nonpasmefme parUvic^ 
Icnce palfion de quelque Peuple , amoureux de la 
vercu héroïque, & par les Ambafladeurs dyne 
Couronne élective , qui pourroient encore vne 
fois venir demander un Roy à la France. Ces 
maU heurs, Madame, fondes mal- heurs de U 
trop grande felicitéiils menacent les tc{les de peu 
de Princes , & toutes les Princcllès ne les doi- 
vent pas appréhender : Mais je puis dire avec vé- 
rité , qu'il n'en arrivera point de plus funelles â 
voftre Maifon , fi mes prières font exaucées , Se 
fi je fuis aufîî favorablement efcoutc du Ciel, que 
;c fuis paflîonnément, 

M A D A M£, 

De Vojîre Altejfe, Tra-humblc, &^ 
Du i.Feurier 1^4^. 



AMonfeigneurleDuc de 
PêHT Monfimr It Colonel de * * 

LettreIL 

M Onseignevr, 

La lettre que voftre AltefTc m'a faitThonncur 
de m'efcrire,a calmé le trouble de mon efprit. le 
voy bien,Monfeigneur,qu'on m'avoitdôné Pal- 
larme, & qu'on vouloit exercer mon inquiétude. 
jMaislamauvaife opinion que j*ay du Monde, 
fait que je n'ay jamais beaucoup de peine à croi- 
re vne mauvaife nouvelle. Sçachant qu'il n'y ^ 
point deSaint dans leCiel,qui n*ait e(lé calomnié 
fur la Terre , je ne penfois pas que le deftin de la 
lîmple ôc commune innocence deuft eitre meil- 
leur que celuy de la haute ôc fouyerainc Vertu. Ce 

Monde 



DVS'^DttBALZAC. m 

Inonde corrompu ne Vdl pas pourtant fi vnivcr- 
fcllcnient, qu'il n'ait encore quelque partie ûi; 
ie: il fe trouve quelque lieu de franchife contre 
h pcrfecution des iMefchans , & auprès de vous, 
Monfeigneur , les gens de bien font en feureic*. 
Comme toutes vos inclinations vont à la Gran- 
deur, il n'y en a pas vne qui panche à la Tyrannie, 
& pour ne fe pas conferver dans Tefprit de vofhe 
Altefle, il faut avoir deflein de s'y perdre. Dieu 
fne garde , Monfeigneur , dVne fi dangereufe 
penfée. Puis que la Calomnie ne peut rien en vo- 
lire Cour, je irapprehcnde rien en ce païs-la, 
& ma confcience me rend tefmoignage de la 
I |>aflîon, avec laquelle j'ay toujours cfté,ik defirc 
toujours elîre, . 



M O N s E ï G N £ V R , 

Le 1 j. Aouft 



A Monfeigneur Seguiery Chancelier 
de Trance. 



Lettre II L 



m 



Onseignevr, 
le n'attens point vos gratifications, pour vous 
Ikefmoigner ma reconnoillance. La feule penfce 
que vous avez eue de me favorifer, nVa défia ex- 
trémemcnt obligé. Quand elle dcmeureioit dans 
pftre efpiit, fans produire fon eftcc, ce feroic 
^^ur le moins une belle idée; £llc tireroit de 
Toubly un homme dont le Monde ne fe fouvicnc 
phis: Elle ne me feroit point de tort ^ mcrepre- 

fcntaot 
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lit Lettres Choisies 
fcncant au Chef de la lufHce , meillcui & plus di- 
gne que je ne fuis. Ce leroic, Monleigncur , une 
adtion inteiieure de liberté de choix, qui ne 
pallànipas jufqu'à autniy , finiroic en elle-nief- 
ine,& manquanc de Tapparence, auroic fon nic- 
riie dans la vérité. Le Peuple n'appelle bien- faits 
que ceux qu'il manie , & qui tombent fous les 
feiîs : Il ne les mefurc que par les fuccés, qui fonc 
en la puiiVance de la Fortune. Les Spéculatifs 
montent plus haut : Ils vont prendre les grâces 
dansi'inieniion , comme des actes purs & fepa- 
rcz de la matière ; & ne remettent pas leur gratis 
tudc â Tevenement , parce qu'ils la remettroy enc 
au hazard. Ce qui n'elt pas encore , peut n'ellrç 
jamais, & les plus fidèles promelfes font cxpo^ 
fées à toute Tinccrtitudc de l'Avenir , & à tous 
les changemcns des chofcs humaines: Elles ne 
laiflcnt pas pourtant d'eftre de fidèles promeilês* 
Ainfi, Monfeigncur, j'ay receu de vous la faveur 
qui fe doit dire proprement voftrc,quoy qu*il me 
refte à recevoir le bien- fait du Roy; & je fou- 
iliens contre ceux qui ne ibnt pas de mon opi- 
nion , qu'en me promettant vous m'avez donné. 
Il fe peut que je n'auray rien, â caufe du mal- 
heur qui m'accompagne ; mais il ne fe peut pas 
que je ne vous doive beaucoup, par les maximes 
que j'ay apprifes. Voftre bien- veillance ayanrfa- 
lisfait mon ambition , mon befoin ne me preflè 
pas fi fort, que je le conte icy pour le principal. 
L'ellime eft quelque chofe de plus noble que le 
payement , &c V Honnelle me confolera toujours 
de la pci te de l Vtilc. Mais cependant , pour ne 
fembler pas délibérer fur la réalité de Tobligation 
que je vous ay, après la nouvelle d'aujourd'huy, 
que j'ay apprife dans les lettres de Monfieur de 
Bois robcrt, je neveux pas différer julqu'à de- 
main, 
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bvS'deBalzac. tr» 
in main, la proteftauon que je vous (ais^ d'elUe 
parfaitement, 

MONSElGNEVR, 

Vtjiretres-humhle, tres-tbeiJJ'ant, 6* 
très- obligé ferviteuTt 

BALi AC. 

Le 10. Feurier itfjS. 



A MonfeignenrSeguiery Chancelier 
de lErance. 

Lettre IV. 

P/MO N s E 1 G N E V R, 

Vos faveurs jufiifîent ma folitude , &: la grâce 
aue j'ay receuë àvoflte recommandation , me 
lonnerang dans le Monde, encore cjuejen'y 
'fois pas: Elle fait voir à ccujc qui s'emprclTent, 
qui courent , qu'il y a vne oiiîveté que la Repu- 
blique paye, & un repos que vous e/èimez. Tou- 
[ i tes les mains qui fervent l'Eftat , nefont pas em- 
' ployées à tuer des hommes, ni à remuer des ma- 
'lines. Il y en a que l'on leue auCiel.pour feccn- 
;r celles qui combattent, & pour demander i 
|iCDieulaviâoire: Il y en a qui font des Dcpc- 
pilxrhes & des Commiilîons : Quelques- vncs dref- 
3::fent des plans , & tracent fur le papier cequife 
loit exécuter à la Campagne : quelques autres 
lavaillent fans bruit pour l'honneur du Prince, 
pour redification de fcs Subjeis. le ne veux 
pas dire, Monlcigneur , que les miennes aycnc 
le fi noblement occupées , ni prétendre à la 

gloire 
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114 LETTRES Choisies 
gloire qui fut donnée à Phidias , d'avoir fait l î- 
inagc d'vn Dieu , cjui ajoufta beaucoup à la dé- 
votion qu'on avoit pouiluy : le dis feulement, 
que fi e^he homme de bien , &C bon Citoyen, eû 
la premicie partie de la définition de bon Ora- 
teur, on ne me peutdifputcr légitimement la 
moitié de cette excellente qualité , & qu'en touc 
cas , l'abondance de la palTion mérite qu'on cx- 
cufe le défaut de l'art. le voy aflex que vous eftes 
indulgent jufques là, & qu'il nelt point de fi 
bafle médiocrité dans la profeflîon des bonnes 
lettres , que vous ne preniez plaifir de relever par 
voltre faveur. Voas aymez les connoilTances 
honnellcs , parce que vous avez defcouvcrt leurs 
plus fecrcttes& leurs plus particulières beautez: 
Vous- vous oppofcz au retour de l'ignorance, 
parce que vous r»;avez bicn,que fi lesFrançois de- 
venoient Barbares , vollre vertu feroit mal-loiiée 
par des Orateurs & par des Poètes de Barbarie. 
Ce fera donc voitrc proiedion.qui pour l'intereft 
de voftre vertu , efchauiiera & encouragera les 
Elprits de volUe Siècle , qui polira & civilifera 
jufqu'à noftre rudeiîè &c à nos villages ; qui fera 
naillre les belles chofes de tous coflez; qui ren- 
dra fçavante toute la France. Ce feront vos bien- 
faits , Monfeigncur , qui remettront en hon- 
neur des perlonncs qu'on a autre- fois appellées 
Saintes, ÔC que maintenant on nomme inuti- 
les. Mais quoy que je vous fois obligé de la nou- 
velle grâce qui m'a elté faite, ce ne font pas pour- 
tant vos bien- faits que je vous demande princi- 
palement. Peu de chofes fuffifent à vne ame 
quiagoudédel'eaudedelaSagertè, & les ne- 
ceflkires ne me manquant pas , je nepuisdefirer 
d'aiitiuyque celles dont je me puis pafièr, & 
qut dans la rie.ueur de la Pliilofophic on eftime 
^ fuper- 
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etflu«. le parle des faveurs &: des largefTes dl 
Ja Fortune; car pour voftre bien-vucillance ôc 
pour voftre ellime, Je ne les mets pas en ce nom- 
bre-la. Ce font parties cflèntielles de lafdicité 
que.e cherche; l'en ay abfolument belbin , pour 
larat.sfaa.ondemavie, & il eft certain que ie 
ne ferois point content de moy.„iefme, fi c 
n eflois approuve de vous , de qui je fuis de toute 



MONSIIGNEVR, 

le g. Septembre 1^3^. 



Très, humble, Ôcc, 



A MonfeigneurSeguier, Chancelier 
de Irance. 



L E r 



T R E 



MoNSEIGNE VR, 

, Voare bonté ell le feul droit que j'ay d'efpcrer 
en elle : Auflî en vous demandant, je ne me fon- 
de que fur ce titre , & je ne penfe pas que vous le 
vouhezaccufer de faux. le ne vous reprefente 
point des fervices rendus; le vous allègue des 
grâces receuës, & plufieurs vieilles taveurs , pour 
en obtenir une nouvelle. le vous ferois volon- 
tiers , Monfcigncur , l'hiftoitede vos bien- faits, 
pour vous faire fouvenir du lieu où ils ontcou- 
Iftume d'aller , & duplailîrque vous avez piisi 
[envoyer la Manne au Dcfert. Mais il ne faut pas 
Itirer en exemple les hifloires fingulieifs , ni abu- 
jfer des prcfens du Ciel. le ne vous demande donc 
Ipas toufiours de vos grands miracles: le vous di- 
Iray feulement, que jattens toujours de vous 
If' voRie 
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voftre ordinaire proteaion. Et vous ne trouve- 
tez pas mauvais, qu'avec touc le relpecUiueje 
vous dois, & toute la leconnoillancc dont jc 
fuis capable , je l'implore aujourd'huy pour une 
perlbnne qui nVeil proche par l'elkoitte liailon 
dufang, mais dont les interefts me font encore 
plus chers par le facrc nocu de l amitic. Cette per- 
fonne vous fera f<iavoir le mérite de la caufe, s il 
vous plaill de luy faire l'honneur de 1 efcouter: 
Itfifon propre mérite pouuoiteftte appuyé pat 
montcfmoignago, en vous aaeurant que c eft 
un Officier, qui a vieilli dans fa charge avec re- 
putation d'intelligence & de probité , je ne vous 
aflèurerois rien qui ne vous pull cllre confirme 
pat la voix commune de noftre Provmce. l'ofe 
nie promettre , Monfeigncur , que vous ferez 
quelque fondement fur mes paroles, & que je 
neferay nitefmoin , ni intercert'eur inutile au- 
près de vous. Et bien que quand jc fongc a m'ap. 
ptocherde voltre perfonnc, la majellede l E- 
llat qui l'environne de tous fes rayons, me deult 
efîhyer en m'elblouïlVant , moy qui ne fuis pas 
accoullumê à tant de lumière , vollre borne 
neantmoins , qui eftle tempérament de voftre 
puiftance, & fur laquelle j'ay d'abord jette les 
veux, me donne courage de me hazarder encore 
d aller jufques-U. le veux croire qu'en l'occa- 
fion prefente je pourray vous addiciler des vaux 
avec fuccés , puis qu'aux occafions paftces vous 
n'avez pas attendu que je vous en fille , pour me 
faire des gratifications, ôc qucc'eftde vofttc pur 
& libre choix que je fuis, 



M o N o - I G N E V R, 

Le 4. Septembre 1^41. 



VejlrCyScc. 
le me 
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le me fuis imaginé, Monfeigncui,que vous ne 
feriez pas fafché de voir quekjiies-unes de mes 
dernières compolîcions. I cnvoyepour ccc effet 
à Monfieur le Prefident de Maica , un Pocrae 
Chieftien d'aflez longue haleine , & deux Epi- 
grammes llir le fujec des choies nouvellemenc 
arrivées : Futuratibi ^ lUuflrijtime virorum , mo^ 
72umenta (jualiacHmqtit^meii in Deum &in Rcm^ 
puûlicaTv petatis. 



A Monfeigneur Segtiier, Chancelier 
de France. 



Lettre y L 



M 



Onseignevr, 
Si les affaires du Roy vous laiflcnc quelque 
intervalle de relalche pour les promenades de 
Chaillot, Monllcur de * ♦ vous prelentera 
dequoy vous y divertir une dcmy-heure,& vous 
trouverez dans une prediâion de mes iMufes , le 
bon confcil qu'elles donrterenc à celuy qui s'en 
eft i\ mal Tervi. Vous verrez , Monfeigneur, 
qu'elles avertirent ce pauvre Mortel de la pro- 
chaine ruine,quand il fut Cl téméraire que deper* 
dre le refpeil qu'il devoit aux Dieux * * * *. Les 
Loix ont parlé autrefois en rime , ou pour le 
moins en langage niefurc: Anacharfisà: Selon 
ont fait des Vers: Nous enavonsun voliunedc 
Monfieur le Chancelier de V Hofpital. Et fi le faix 
de i'Elbt , qui pcfe plus qu'il ne rit iamais , vous 
permettoii de rcfpirer auiourd'hui li doucement, 
nous laiflant des fruits de vollrc loifir, vous 
nous laiflèricz des chef d œuvres de noflre art. 

K Vous 
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ai8 Lettres Choisies 
Vous le fçavcz en perfedion , comme les autres 
choies dignes d'elhe fceucs : Ec cette parfaite 
connoillancc fait , Monfcigneur , que vous elles 
icy comme ailleurs , noilre dernier &c fouueraiii 
luge. Les Académies , aulli bien que les Parle- 
mens , tiennent à honneur de vous avoir pour 
leur Chef. Toutes fortes de Tribunaux fontfub- 
alternes du volhe. Si Athènes n'elloitplus Bar- 
bare , &c U Pvome eftoit encore Latine , elles re- 
connoiUroient volhe authorité. Et qui fera le 
luperbe Poctedes Païs-bas, qui face difficulté 
d*acquiefccr à une authorité fi intelligente ; qui 
ne foufmette fcs doutes bc fes foupçons à des 
Oracles fi certains , & venus lî immédiatement 
du Ciel Nous vous regardons non 

feulement comme noftre Protedleur , mais aulTi 
comme nollre exemple ; 1 1 par cette double rai- 
fon nos Vers , noftre Profe , nos Voeux , nos 
Hommages vous font deûs. Mais en attendant 
quejevous rende les miens avec plusdefolen- 
nité , vous me ferez bien l'honneur de vous fou- 
venir qu41 y a un Hermite au Defert , qui eft vo- 
(lie Courtifan dans le cœur ; qui vous bénit fans 
celVc, quoy qu'ilne vous efcrive que rarement; 
& quand il vous efcriroit tous les jours, qui fe- 
ra toutefa vie, Monfeigneur , avec plus de vérité 
que de montre, & plus de zele que d'intereft, 



Vojlrc Sec. 



Le 8, Aoufl i^4i. 



Dv Sr DE Balzac. 



X19 



I 



A Monfeigneur Seguier, Chancelier 
de Irance. 

Lettre VII. 

M On s EIG N E VR, 

Acquérez tant qu'il vous plaira, de nouveaux 
droits fur ma liberté , je ne puis pas eftre plus i 
vousquejereftois. Vous aurez toufiours plu- 
fieurs grâces à me faire , mais je a'avois qu'un 
cœur à donner , que je vous ay ofîèrc il y a dix- 
huit ans, & que vous aviez gagné , avant que je 
vous rotfrillè. Le prefent que je vous en fis , fuc 
véritablement bien petit : le fuis honteux de 
vous en faite fouvenir à cette heure que les 
grands cœurs font fi neccllàires dans les grandes 
entreprifes : Et fi vous ne contez pour quelque 
chofe beaucoup de pa(non& beaucoup de zele, 
je ne devois pas vous alléguer en temps de guer- 
re, une pièce de fi peu d'ufage que cette- cy. Tou- 
tefois, Monfeigneur.Ia violente pafïïon ne trou- 
ve- t- elle point fa place à volhe fervice? Ne pour- 
roit-il point fortir d'une ame pleine de zele, 
quelques penfces aflcz couragcufes , pour aller 
plus loin que noJlre Siècle , &<. allez nobles pour 
ne pas faire de tort à la gloire de volhe nom ? Il 
y a des pcrfonnes qui fe l'imaginent en ma fa- 
veur, & je ferois bien- heureux, fi elles n'eltoienc 
pas mal perfuadécs. Comme c e(t le plus ambi- 
tieux de tous mes defîèins , c'ell le plusardent de 
tous mcsdefirs. Maisencecy, il faut Tavouer, 
jefuispeufatisfait de moy-mefine: Quoy que 
vuëillent dire les perfonncs qui me favorifent, 
i'ay beau chercher dans raonefprit,je n'y trouve 

K z point 



xio Lettres Choisit ^ 
point ce fonds deftiné pour la iccompcnfc de la 
lupiéme Vertu , pour le payement des adtions 
héroïques, pour le prix de ce qui n'en a point. le 
manque d ailleurs , de cet aucre efpvit , qui de- 
fcend d'enliaut,&que Ton appelleEnthoulîafnie. 
Les Mufes ne me refpondent pas toutes les foi > 
que je les appelle, & j*ay fouvent commencé des 
Poèmes, qui ont fini des l'invocation. Peut-elhe 
que je feray mieux infpiie à l'avenir. Les belles 
chofes me viendront d la fin du Ciel , & je pour- 
ny avoir ma part des lumières quil envoyé à 
mes Confrères de V Académie, l'attcns avec im- 
patience cette heure dUnfpiraiion , afin de la bien 
employer; & je ne fçaurois vivre content, que 
je ne vous aye tefmoigné par un ade illuftre de 
gratitude (pardonnez- moy V llluftre en cette oc- 
cnfion) que je fuis, comme je le dois eflre, 

MONSEICKMLVR, yçslrc.ôcc 
Lex5. Fcurier 164J. 



jî Monfeigneur tArchevefque de 
Tholofe. 

Lettre VHL 

]vi o n seignevr, 

Les nouvelles que j'ay apprifes par voftre let- 
tre, font fi glorieufes pour vous , que vous hon- 
norantau point qu£ je fais, je ne puis pas m'en 
réjouïr médiocrement. A la fin vous avez eu 
taifou du Sénat , mais c'clUe Si-nat mefme qui 
vous Ta fince: Non feulement vous recevez iei? 
juîtc^ honneurs , qui vous fv>*it deus , mais vous 

le^ 



V 



r 



r> \' s ^ n E B A L Z A C. 1 1 y 

les recevez du conlciKcmcnc de ceux qui vous 
les di^auoicnc , & par un meihie fuccés vous 
avez gagné vo/trecaufe raifèction de vos Par- 
tics. Ainii , cjuoy que la vidoiie (bichonne, la 
paix efiaiit encore meilleure, rien ne doit man* 
quer à voltre (*ui:>fiidion , puis que vous avez 
obtenu couc a la fois le Bien (k le Mieux. Rcfte, 
Monfeigneur, à jouir de ccbeau caLne, & de 
ces jours de ferenitc que vous-vous eRcs acquis; 
c'elt à dire a les employer tous entiers à la moif. 
fon , qui vous attend , & à la conduite du ttoii- 
peau que lelus- Chrill a hé â vollrc toin. Si vous 
eulfiez voulu, vous pouviez prendre un autre 
chemin, pour arriver à la gloire : Mais lour bien 
confideré , celui • cy ell le plus afleufé , ôcleplus 
coure , â qui ne vile qu'à celle du Ciel. Quand 
vous pourriez aller au deîi du Cardinal Baro- 
nius, parlafolidité de voftre dodrine , ilvauc 
mieuxfuiviele Cardinal Borromée , parla fain- 
tecéde voihc vie, &: faire des chofes aelcrire, 
qu'efcrire des choies faites. Que j'eitime heu-* 
reux les moindres ouvriers donc vous-vous (èr- 
vez en vos grands cravaux ! & qu'il me fafche de 
vouloir coujoursefUe auprès de vous, & de de- 
meurer coujouis icy , avec des fouhaits, &des 
paffîons oiiivcs devons tefmoigner je ne fi;ay 
quand , que je fuis plus queperluane du Monde, 



Mo N s E I G ^ i R, 



Le 15. luillec 1^3 5* 



VoHre, &c> 



K 



A Mon^ 
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Lettres Choisies 



A Mo'afeigneur l'Archevefque de 
Tholofe, 



Lettre IX. 

Monseignevr, 

Il n'y 3 donc point moyen que j'exécute ma 
grande encrepi ife, & que je face ce que je medice 
il y a dix ans? Mon voyage de Languedoc leia 
donc toujours l'exeicice d'vn homme qui ne Te 
remue point , ou le longe d* vn homme qui veil- 
le ; Si le Ciel le veut ainli , j'auray pour le moins 
cccydebon, & rien ne peut nVcmpefclier de 
jouir en efpric^du contentement que je me figure. 
Mon imagination , qui a la force de m'appro- 
cher des lieux oii je me fouhaice , me promené 
fans ccflè autour de ce bon heur clloignc; me 
met en polTeilion dVn des appartemens de vo- 
lire Palaisjmc loge jufques dans voftreBibliothe- 
que: O que je mépriferois dans ce logementle 
jafpe & les dorures de TEfcurial 1 Et en effet , ce 
feroit bien habiter vne plus noble & plus fiiperbe 
demeure. Ce feroit eftre hofle d'vnc infinité de 
purs Efprits , & de bien-heureufes InteUigcnces: 
Cefetoit , àlalbrtie dVne table chargée d'Orto- 
lans & de Melons, avoir encore dequoy fe nour- 
rir de Lumière & de Vérité. le ne cherche point 
les grands mots, pour en abufer : le m'en fers en 
leur propre & naturelle fignifîcation : Et qu'eft- 
ce , Monfeigncur , que le defir de connoiftre , & 
l'ambition de fcj'avoir, peut s'imaginer d'exquis & 
de rare , qui ne fe trouve ou dans vos Livres , ou 
dansvofticconvcrfation ? Ma mémoire m'en- 
tretient fans ccflè de ces tarerez ; fi les jour- 
nées 
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técs de Tholozc font de nicfnie cftofFe cjuc les 
hcuics de Saint- Amant, les liches & Icsptecieii- 
fes journées que ce l'ont ! Que ces trois ou qua- 
tre heures que j'eus I honneur de paflcr^vec 
vous, me defcouvrirent de Siècles &: d'Antiqui- 
té; que vous m'apprillcs de chofcs, non feule- 
ment que le Peuple des f(,-avans ignore, mais que 
peut- elhe les Princes de l'Efchole ne f^avenc 
pas! Les divers Efcrits que vous cuftcs la bonté 
de me faire voir , me lailîerent dans l'ame vne li 
belle idée du Chriltianilme , que je fis divorce d 
l'heure mefme, avec toutes mes vieilles Amours, 
& dis adieu à toutes les Mufes qui ne font pas 
Saintes. le ne parle depuis ce temps- la , que pri- 
mitive Eglife & que Conciles Oecuméniques; 6c 
vous m'avez h fortdef>ou(lé de Rome Payenne, 
qu'aux endroits de r Hiltoire, oii je rencontre 
les Ailles, il me prend quelquefois envie de met- 
tre k Lalrarum. Vne communication , où il y a 
tant à gagner, mérite bic d'ellre recherchée, fu(l- 
elle aux extrcmitez de la Terre j falu(è-il faire 
pour cela un voyage de mille lieues ; Et à dire le 
vray , les courfes des Philofophes Grecs en Egy- 
pte, font bien de la honte à mon immobilité. Il 
faut, Monfeigneur, piquer cette léthargie , où 
pour parler plus humainement, il fautfouftcnir 
cette foiblellè , & foulager cette infirmité: Ec 
puis qu'il efl impoffible qu'elle fouffte le carroflè, 
hors du Cours & de la Prairie, je vais de ce 
pas luy acheter vne litière, qui la rende capable 
de faire voyage , & qui me porte fans agitation, 
aux pieds d'vn plus grand Mailhe que GamalieU 
L'ambition d'vn efprit guéri de la Cour , le doic 
terminer en ce lieu la; ou je rccevray vos rcfpon- 
fes fur mes queftions , après vous avoir rendu 
mes relpe£t$ j èc vous avoir juré en prefencc 

K 4 d'Eu- 
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214 Lettres Choisies 
d'iufcbc , deThcodotec , & de fembl.îbles te- 
moins, que je Cuis toujours patfaitcmenc, 

MONSEICNEVR. y.Jirc, i^C, 

Le 4 Mats 1^41. 



jî M^^,j..ur le Grasy Confeiîler du Roy 
en Jon Confeil d'Eftat, Cf Maijhe 
(•:■< ^equejîes ordinaire 
de fonHojlel. 

Lettre X. 

Mon SIEVR, 

Ma palfion n'elt point facisfaite de ce que j'ay 
défia fait : Elle m'en demande davantage. Et 
après avoir employé la langue des Dieux à louer 
voltre haute probité , voihe grand fens , & vos 
belles connoillànces, il faut que je vous die en 
termes humains , que j'ellime encore plus l'Amy 
que le luge, & le généreux que l'intelligent. Vous 
m'avez defiié de li bon caur ce que vous n'avez 
pû me donner, que je penl'c vous le devoir, quoy 
que je ne l'aye point rcceu. L'Intention ell quel- 
que chofe de plus obligeant . &de plus noihe, 
que le fucccs : Et puis que vous l'avez eiie toute 
entière, de me faire jouir delà grâce qui m'avoic 
efté accordée , il ne s'elt rien perdu de voftre fa- 
veur , bien que la Fortune n'ay t pas voulu ache- 
ver le relie. Ce relie, Moniîeur, que le Peuple 
nomme le tout , n'efl que la partie matérielle de 
l'obligation ; Et cette Fortune , qui prend plaifir 
à fe jouer des evencmens , & à delhuire les efpe- 
iances,ne touche point au principe de bien faire, 

qui 



Early European Bcx>ks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



D V D E B A L Z A C. 1 1 ç 

qui rcfide dans l'cfpric. Vous avez donc elle 
bien failanc en defpit d'elle , je feray rcLon- 
noillàni de la mefme force: Car quelque ma!- heur 
qu'elle ait envoyé lur le don du Roy, qui n'a 
pu palier à la Chambre, elle ne I>auroir empc* 
cher que je n'aye trouvé un grand thi efor dans la 
ruine dVne aftairc de trois mille francs: le parle, 
Monlîeur, de rallèurance que j'ay d'eflreaymc 
de vous , avec laquelle je n'oferois me dire maL- 
heuieux , & que pour le moins je remporte quit- 
te de la ne*jjoiiation de mon amy, il m'efcrit la- 
delliis des vericez. Il agréables à croire, &: li avan- 
tagcufcs pour moy, que je ne puis pas dcuier (]ue 
je ne fois riche du gain que j'ay faic, encore qu'il 
ne fuit point entre dans ma bourlc , & que je ne 
vous remercie que de ce qui m'a elle refufé* 
Mais c'ert que je îçay feparer le fpirituël d'avec le 
terreltre : le fyiy eftuner , an lieu cjue les auivcs 
cornent ; elhnt faiiofait de la chofe, llins. eihe 
cmbaraflé du calcul , je fuis , Monlieur , de U 
plus pure & de la plus noble manière de toutes. 



Le 4, lum 1^4 y. 



A Madame U Duchejfe de^^*^ 
Lettre XL 

M A D AM E, 

Il y a dix ans que vous n'avez eu de mes nou* 
velles, &: j'ay receu aujourd'huy vnc lettre de 
voftreparc , très- civile, tres-obligeante, tres-di* 
gne de vollre parfaite generolîtc. le confidere 

K j cçc 
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%i6 Lettres Choisies 
cet honneur , comme vne grâce du Ciel, arrivée 
à un homme qui ne prie point Dieu. Il ne fait ni 
vœux nifacrifices, &fon indcvotion ne laiflè 
pas d'eftre heureufe : Elle reçoit ce que mérite la 
pieté. Vous avez de ces bontez du Ciel, parmy 
les malices de la terre : Vous cherchez , Mada- 
me, les Sauvages qui vous fuyent 
Il nefautpas ncantmoins prendre tant de peine 
â fe donner mauvaife réputation, ni fedefcrier 
avec tant de foin. Sans doute. Madame, vous 
avez plus d'efgard au fonds deschofes qu'à leur 
dehors. Vous avez le don de voit les ames , 8c 
vous voyez par confequent que le fecret de mon 
cœur me juftifiede toutes les mauvaifcs appa- 
rences qui me condamnent, C'eft un lieu que je 
vous conferve toufiours, quoy que je ne vous en 
rende jamais conte. Tout y cil plein de zele & de 
révérence pour voftre vertu : Et fi les aûesejtte- 
rieurs n'elîoient de Teflènce du vray culte, je 
voudrois difputer au plus afTidu de vos Courti- 
fans, la gloire d'eftie plusâvous qu^ilnepenfe 
Tertre. Cela ertant, Madame, ne vous imaginez 
pas que je puiflè délibérer fur vne propofition qui 
regardera voflre fervice , ou voftrc contente- 
ment , ni qu'il me faille poufièr, pour me faire 
entrer dans vos paflîons.le defirerois qu'elles fuf- 
fent moins juftes qu'elles ne font , afin que mon 
obeifiancefurt plus pure qu'elle ne fera , & que 
vous vi fiiez que je f^ny faire vofire volonté, fans 
interpréter vos commandemens. Le Gentil- 
homme qui m'a parlé , en me rendant voflre let- 
tre, vous confirmera ce que je vous dis , & vous 
fera fon rapport des chofes qu'il a défia veucs. le 
les avois commencées , fans que je fceufie vofire 
defir, La fin fuivra bien-toft le commencement, 
& quand vous me ferez Thonneur de jettcr les 

yeux 
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v^... lurmon travail, vous agréerez, je m'ai- 
leiue, ma dévotion. £lienc lailloitpasd'elhe, 
encore c]u'ellc ne paru{t pas , &;*ayc(lë, com- 
me je lèray toute nu vie, de toute mon ame, 
Madame, 

Le 14. Mars 



A-i Révérend Perd a al Theron^ Theo^ 
logieti de la Compagnie de 
I E s V s. 

Lettre XII. 

Mon Reveiend Pere, 

Eft-cc bien moy , de qui vous avez chanté de 
libelles cbofes ? l'ay de la peine à le croire : Et 
cjuoy que mon Amy me Tallèure , &c que je lile 
mon nom dans vos Vers , je ne Içay s'il n'y a 
point un autre Balzac , plus digne de cet hon- 
neur. Peut-elbe que je ne luis pas le véritable, &c 
que je dois ma bonne fortune à un équivoque. Il 
mefouvient neantmoins, d'avoir ouï dire que 
c'ell un des paflè- temps de lupiter , d'enrichir la 
pauvreté , & d'ellcvcr la balTellè ; Apres quoy je 
nem'eflonne pas quelesMufes foicnt de l'hu- 
meur de leur Pere , 6c qu'elles vuifillcnt prendre 
le mefme divertillbnicnt que luy. Vous avez 
doncannobly pat voUre plume, vnevifîonqui 
vous ell venue a mon avantage : Vous avez mis 
de la terre dans le Ciel: Vous avez fait Tapochco* 
fe dVn homme vivant ; d'vn homme qui n'a 
point de Légions ; qui n ell point veftu de pour- 
prci qui ne vous a point fait baftir de Collège. Et 
encore vous avez apporte plus de pompe> ôc plus 

dor- 
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d'ornemens à cecte apoiheofe delîntercllce, qu'il 
ne s'en crouve dans celle <\ui nous relie de V Anti- 
quité , ôc qu'Heiodien a fi nugnifiqueaient dé- 
crite. C'eil trop de beaucoup, mon Révérend 
Père: Quand mon cfpric leroumodeié, mapro- 
fpcLité eft déréglée, appréhende avec raifun la 
jaloufiede cette Deellè , qui s'appelle en la lan- 
gue de vos Vers , la terrible Nemejîs. tUe punie 
les heureux , aufTi bien que les fuperbes , 6c ne 
iburtre pas volontiers que les felles s'achèvent, 
lans les troubler. Mais n'y auroit-il point moyen 
que pour fon droit , Ôc pour le tempérament 
de mon bon heur , elle fe voulull contenter dV- 
ne douzaine d'accès de fièvre , &c de trente-cinq 
onces de fang , qui font délia forties de mes vé- 
nés par arreil du Médecin ? Si j'en ellois quitte 
pour cela , je prendrois mon mal pour un teme^ 
de , &C cioirois avoir bon marché de vos loiian- 
ges. Ertre louédu Pere Theron , efl-cc un bien, 
qui fcpuiflè acheter trop chèrement ? 5c ne de- 
vroit-cepas ettre l'ambition des Roys, Ôc le fou- 
hnit de ceux qui poflèdent tout ? La gloire donc 
vous efles TArtifan , n'a rien de fragile ni de 
mortel: Celle que vous m'avez donnée, ne fe 
perdra point avec mon nom, qui luy pourroic 
élire contagieux ; Elle fe confervera & mon 
nom auffi , par l'excellence de voihe travail : La 
Poflerité la recevra auifi pure &: aulfi nouvelle» 
qu'elle e(l fortie du paquet que j'ay receu , & les 
Marbres feront de la poulliere, qiund vos ou vra- 
ges ièront encore en leur entier ^ . Pour 

un Avenir fî glorieux; pour tant de :>iecies de 
bonne réputation; pour TL terni té que vous m'af* 
feurez, iieftbienraifonnable que je fois parfai- 
tement toute ma vie, 

Mon Pvevcrend Pcre, Vojire, ôcc. 

Le 10* Mars 1(^4 ^ ^^^^^ 
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Monfieur Baillé. 
Lettre XII L 

Al O N s I E V R, 

Bien que d'ordinaire je fois peu fatiifaic de 
moy-meliue , je n'oieiois faire le dclicacdVn 
travail qui vous a pieu. Vos louanges donnent 
vne féconde lumière àmesEfcrics, qui durera 
plus que celle de l'imprelfion , & qui me les fait 
trouver plus beaux qu'ils ne font. Parmy tant 
d'efiinie , & qui vient de fi bon lieu , il feroic 
difficile d'cftre modelle. Pour le moins , je fuis 
refoludcn'eftrepascomplaifanr â ceux qui ne 
me font pas equi cables. Quand j'abandonnerois 
mesinterefls, jedoisfouflenir vos opinions, &: 
avoir foin de moy , pour l'amour de vous, f^i- 
conouedonc vous contredira , ne penlepas me 
perfuader. le n'en excepte ni les Courtifàns , ni 
les Dodeuis, Si la Cout elle-mefme s*imagine 
de fentir en mon François quelque odeur des 
Provinces de deçà Loire, & il l'vniverfité ne 
goufle pas mon Laiin , puis que vous- vous cfces 
déclaré pour T vn ôc pour Taurre , je diray que la 
Cour elt enrhumée, & que rvnivcrluéalegouft 
mauvais. le vous reconnois, Monlîeur, pour lé- 
gitime Juge des deux temps; le parle de la véné- 
rable Antiquité ix de nolhe belle Barbarie; de ia 
langue du peuple Souveiain &: Vidiorieux , & du 
changement qui s'en cil fait dans le déclin de 
l'Empire, par les Nations vaincues. Vous avez 
tiré des bons livres Pefclat &Ia majefté de la lan- 
gue morte , & du bon vfage , la netteté ôc la no- 
blelîè de la vivante. Vous eftes riche de naiilànce 
bi d^acquiliticn, ôc avez dtoic de maintenir dans 

ia 
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là vieille Rome le rang que vous tenez parmy les 
Eloqucns de Paris* Quel avantage cil-ce que de 
pouvoir dire, Vay cét homme-Lademoncoft^? Il 
n'eft point de Paflê- volant, qui ne foit receu fous 
un aveu lî conli Jetable ; ni de Chicaneur, qui 
ne redoute vne juftice fi intelligente ni d'£nne- 
niy , qui ofeattac]uer un lieu que vous défeîîdez» 
C'ertoit pourtant allez que de le dcfendte : Vou 
rembellillèz avec tant de loin, & le parez de tant 
d^orncniens , que moy qui Tay fait , ne le con- 
çois prefque plus, Quoy que vous puifliez dire, 
ce font vos Heurs & non pas les miennes , qui cii 
rendent les avenues agréables ; Et qui verroit vo- 
lire lettre au commencement de mon Livre , ne 
chercheroic point plus loin , le Printemps ni Iç s 
Bouquets que vous promettez. le conferve cet- 
te lettre, comme vn des plus précieux titres de 
mon threfor : le la produiray en temps & lieu, 
contre les oppofitions des Grammairiens & des 
Sopbiiles. Et je ne fuis pas enfant d'vne Mcre lî 
chagrine , qu'elle ne nVen donne la liberté , ^: 
ne me permette d^eflimer unEftranger, quelle 
feroit très- aife d'adopter , &de faire fien. C'ell 
defon confentement , n'en doutez pas , 6c fans 
m'ciloigner de fes maximes , que je fais profef- 
fion de vous honnorer , ^ d'cllre parfaitement, 



MONSIEVR, 



Voflre, &c. 



Le 14, Décembre 16^$. 
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A MonjeigneuT le Co}77ted' Avaux, Sur- 
intendant deslinmces^ (^c. 

Lettre X I \'. 

M Onseignevr, 

Vos fav^eurs ne nie font pas des chofes nou- 
velles, & la grâce que vous venez de me faire, efl 
une adtion , donc vous avez fait habicude il y a 
long temps. Dans la plus grande chaleur de la 
gucric qui s'cftoit allumée contre moy , vous 
defendillcs mon innocence : Vous fuites plus 
fort que la Calomnie ; de li les Sénateurs ôc les 
Cardinaux font aujourd'huy mespartifans , c'eft 
parce qu'à Venife & à Rome vous avez elle mon 
protedteur. Vous m'avez fait valoir de la mefme 
forte en Allemagne, 6c dans les Cours les plus 
eiloignées de noiite Monde. Vortre jugement a 
règle celuy des Potentats ; Et les lettres que je re- 
çoy> datées du rivage de la mer Baltique , font 
des effets de la curiolîté que vous avez donnée 
auxgcnsdu Nort , de connoiftre une perfonne 
que vous aymcz. Mais dilîîmuleray-je le plus bel 
endroit de mes Aventures î N'eil-ce pas vous, 
à qui je dois cet illulhe Arrefi: , que le Roy de 
Danncmarc prononça en ma faveur ? Et ne vous 
prit-il pas pour fon Allclîcur, voire pour tout 
fon Confeil,lors que l'Evef jue Luterien, qui me 
chicanoit, perdit fa caufe , dans vne Audiance 
compofce de Princes t<. de Princellcs ? Puis que 
vous- vous eltes fouvenu de moy a Coppenhagé, 
vous n'aviez garde de m'oublier à Paris; & ce 
qu'on me mande des dernières obligations que 
je vousay, m'a fi peu furpris, qu'encore que j'en 

aye 
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ayeeftj touché, la nouveauté leur manquant 
pour nie pouvoir eltonncr, je n'en ay pu tclmoi- 
gner d'cmoiion. Tay eu de h joy e de voir la con- 
llance de voftie bonté: Mais cette joye n'a point 
excité de mouvement extraordinaiie dans mon 
cœur: Llle ne s'cll point monftiéc au dehors, pat 
lagitationdemon vifage : Ellenes'ell point c- 
chapée plus loin , par des exclamations indécen- 
tes. Ma reconnoidance a elle fimple ôc fans trou- 
ble; Trouvez bon à prefent qu'elle ne paroillè 
pas incivile dc lans refpccl. Sourn:ez pour le 
moins i]uVn Grammairien parle proprement, & 
ne me défendez pas, comme vous faites, de vous 
â^^dkt .Monfeigneur. Vous Telles, certes par 
tant de droits, que je ne prctens , ni ncveuxj^a- 
mais de liberté: Et li un homme que vous avez 
acquis, que vous avez confervc, à qui vous avez 
donné de Thonneur, à qui vous avez procuré des 
grâces, ne doit pas le dire à vous , je ne Içay pas 
avec toute n:a Grainmaiic ôc avec tous mes Di- 
ftionnaires , quel nom trouver à cet homme-la. 
Mais il y â bien davantage , &c j'ay reccu encore 
d'autres bien- faits- Quand je ne ferois pas le fu- 
jet que vous avez peint , & que vous avez em- 
belli, vous cftes Mailhe de Tart , qui nous four- 
nit les couleurs, & les embelhllèmens : le n'en 
av à ma part que ce que vous m'en avez dillri- 
bué- Et combien de fois ay-je proteAé en pleine 
& célèbre Académie , que j'avois moins profité 
des préceptes de Quintilien que de vos exem- 
ples; Et que je m'elèois fait plus riche de ce que 
j'avois recueilly de vollre bouche , que de ce que 
j'avois fouillé dans les thrcforsde l'Antiquité? 
Ctll cette éloquente bouche , qui a Ibuvent valu 
à la bonne caufe , plus que les bras de toute une 
Armée: C'ell par elle que le Roy parle fi haut 

li efii^ 
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fi efficacemem aux ilhangeis ; qu il fe fait tanc 
d*amis 6c de ferviceurs , je dis de ferviceurs Sou- 
verains ÔC Indcpcndans. S'il m'edoit permis , je 
dirois que vous nVavcz gagne par la meinie for- 
ce^ & que vous me pofièdez par le melmc droit; 
que je Lais un de vos premiers vaincus , & de vos 
pren)iers alfuiettis ; que je me rendis en vous 
abordant; que je trouvay ma félicité dans ma 
fuierion. Et cela eftant, Monlèigneur, je ne vous 
appelleray pas iV/^;7/^f^nttir ? Vous r.e ferez pas 
mon Patron en Icaiien , Hc un de nies Héros, 
quelque langue que je parle ? Voluc mcdeftie ar- 
rêtera ma gratitude fur mes lèvres , ou voudra 
l'effacer de mes Iifcrits:» Vne telle violence n'eft 
pas en vofhe pouvoir. Difpenfez moytantqu*il 
vous plaira, de ce que je dois au rang que vous 
tenez dans le Monde, vous ne fçauriez m*em- 
pefchcrde reconnoiihe la fupetiorité qu'exerce 
la Venu dans le Monde raifonnable; Vous ne 
pouvez pas donner fon interelè, avec le volhe. Il 
faut rendre des refpeds non communs aux per- 
fonnes extraordinaires : Et vous voyant fi clîevc 
au deflùs des chofes humaines , par la fublimiic 
de voftre ame , j'ay peut de conclure balîcmenr, 
&c de ne vous en dire pas alTcz, fi je me contente 
de vous dire, que je fuis avec quelque forte de 
religion , 



M O N s E I C N E V R, 



Le 1 luillet i ^ 4 5 . 



*54 



A M onjîeur Remy , Trofejfeur en Elo- 
quence, ^ Foete du Roy. 

Lettre XV. 

Monsievr, 

Cen'eftpas d'au; ourd'huy que jeconnois & 
que j'efHme VOS Mufes. Il y a cjuinzc ans de bon 
conte que je fuis leur obligé , & qu'elles piirenc 
ma procecUon contie Don Rodrigue. Depuis ce 
temps- la j'ay toujours eu deflcm de vous ic- 
moigner ma graticude : Ec des cetemps lamef- 
me ma Profe rendit hommage à vos Vers , en 
piefence denortre Amy de la Tournelle, le'luy 
fis avouer que les belles matières nefe gafloient 
point entre mes mains , & que je pouvois reiif- 
lïr dans les Eloges des hommes lllullres. Si ce 
pauvre Mort rellûfcitoit , il vous confîrmeroic 
ce que je vous dis , en cinq ou fix langues , car il 
en parloir autant ; Et vous afleureroit en termes 
Poétiques , mais affirmatifs , car il juroit aufli 
quelquefois, que je vous ay honnoré trois luflrcs 
entiers , fans avoir eu le courage de le vous dire. 
Si ma langueur duroit davantage , elle j'appelle- 
roit lafcheté , Se meriteroit mcime un plus mau- 
vais nom. Il n*y a point d'apparence de garder 
tant d'elHme & tant de pailion dans le cœur : Il 
faut qu'elles forcent , par vne courte & aucenti- 
quc déclaration : ôc que vous fçachiez , que cet 
ancien Client de vos Mures;que cet Orateur , qui 
fit autrefois vofiie Panégyrique dans le cabineç 
de Monfieur Favereau ; que cet Hermice , que 
vous avez nouvellement régalé de vos beaux 
Vers, les a leus plus dVne fois avec tranlport, ôc 

a con- 
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conclu que la Mccamorpbofc eft digne de 
"r Antiquité , &: que les aucres pièces font dignes 
de U Metaniorphofe. le vous demande la conti- 
nuation de voUre bien-veillance , ÔC fuis avec 
paHlon , 

MONS1F.VR, Vojlre.^c. 
Le 4. lanvier 16^1» 

Au Révérend P ère de Mariyiy Théologien 
de la Compagnie de I e s v s. 
Lettre XVI. 

Mon Révérend Peie, 

Monfieur de Maiin nous a manqué de paro- 
le, & a paflc- à Saint Cybardeau fans venir à Bal- 
zac. Faites-luy-en reproche , quand vous le ver- 
rez, & dites luy de ma part , que les atfaires de 
:atalognepouvoient bien luy permettie de fe 
détourner d'une lieue , Ôc de me donner la moi- 
tié d'un jour. Ne nous promènerons- nous ja- 
mais tous trois enfemble , dans le Cours qu'il ne ' 
trouva pas laid, au pied de la montagne verte: 
au bord de la Rivière d'argent , près des Bains de 
Diane, vis-à-vis defon Miroir? le vous yattens 
& luy auiTî , pour luy faire conter fon Hilioire, 
& pour luy off lir cet Hillorien , dont vous avez 
fî haute opinion. Le Perc de Marin le met au 
deflusde Sallulle & de Tite-Live; mais peut- 
eftre que quelqu'autre Pere moins obhgeant, le 
mettra au deftbus d'Aimoin le Moine & de 
Paul Diacre ♦ * ^ * ^ ^ . le fuis, 

Mon Révérend Pere, 

Le 11, May 1^35. 



Vojlre, &c. 



An 
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ij6 Lettres Choisies 



jîn Révérend Pere VitalTherony l^jeO" 
Logien de la Compagnie de 
I E s V s. 

Lettre XVII. 

Voui fni:cs des plaintes de voftrc vieillefle, ^ 
Je fuis idblud en faire TE loge, le veux louer pu- 
blitjiiemem dans le geme Demonlttaiif, cette 
yieillefrc privilégiée & chérie du Ciel; libre 6c 
cxcmte de cous les mauvais tiibuis ^]ue les aucies 
payent à la Nature; propofce en exemple par ncs 
Dôertês , à Tambition 6c au courage de nos feu- 
nes gens. Les Hy vers de Naples me la reprefen- 
lent ; ces Hy vers tous pleins delumierc , 6c tous 
couronnez de rofes : Celle de MalfinilTe a elle 
moins verte 6c moins vigouteufe; & Tenfanc 
cju*il ht â c]uacte vincs ans , n'cftoit point une 
production comparable au Poëmc que vous avez 
fait à Ibix'ante-quinze. C*eft à dite que le feu qui 
dcicend du Ciel par la voye de l'inipiration , ne 
s'ellcint pas par la diminution de la chaleur na- 
turelle: Et û r Art a trouve l'invention des lam- 
pes inextinguibles , le MaillredeTArcpeut bien 
conferver en (a force la partie ignce de nolhe 
e/prit, Ôc faire durer Tardeur 6c la vivacité defes 
niouvemens. N'y a t-il pas mcfnie quelques 
images fenfibles de cette bien- heurcufe durée? £t 
qui nefçait queTOrferafine en vieilhifant , 6c 
que le Soleil Ion Pere , ell encore auiii i lair l'an- 
née mil lïx cens quarante deux, qu il elloit le 
;oar de fa création ? Il faut donc que je me dé- 
dife du mauvais mot que j'ay avancé autrefois 

comme 
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comme vnc proportion d ccerncUe vérité, ^t'tl 
^ te fi void point de bdUVatlU^ Pardonnez moy 
tette parole temcrairc. le ne connciflois pas 
"^alors voftre Mule, qui fait mentir ma propoll- 
iiion , &: defcrie un proverbe , à qui je penlbis 
pouvoir donner cours. Sa vieillcflè n'efi pas le 
déclin de fa bcancé ; c'en ell la conlirmaiion,par 
le propre futïrage du Temps ; par l'aveu du Pre- 
fcnc, audîbienquedu Pafle: Ce n'ell pas une 
marque de la vidoire des années fur elle; c'eft un 
trofce de fa rclîdence is: de fa force contre les 
années. le le dis comme je le penic. Maisfij'e- 
ftois auflî courageux que les Authcursde volhc 
païs , j'en dirois bien davantage % le dirois pour 
le moins , de cette admirable Vieille, qu'en l'âge 
d'Hecube elle a autant d'Amans , qu'HcIcne en 
avoic dans la fleur de fa jcunellè. lepourrois 
vous en alléguer une infinité , tant de ceux qui 
brullent à Paris , que de ceux qui foufpirent au 
deçà de Loire; Mais je me contente de parler 
pour moy , qui fuis le plus paiTionné de tous , 
autant quliommc du monde, 



Mon Révérend Père, 



Le 4, Mais i^43t 
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LETTRES Choisies 



A Monseigneur le Duc d'Ejpernon, 
Gouverneur ér Lieute?}ant 
General pour le Roy en 
Guienney ^c. 

LETTRE XVIII. 
M O N s E I G ^. \ 

Les obligations que je vous ay , me touchent 
de telle (brcc , que je ne fuis point fatisfait de 
moy-niefme , de ne vous en pouvoir tefmoigner 
que de vulgaires reftèniimens. lllcnoit peut-cltte 
mieux de ne vous en point ternioigucr du tout. 
Le lllence de la Méditation ell quelque chofc de 
plus dévot que la mulîque des Hymnes & des 
Cantiques, il n'crt point de Sermon qui vaille 
une Extafc , ÔC l'eltude peut elhe feinte & dillî- 
mulce, maisledefordredel'ame entait voirie 
fonds ôc le fectet. Ce font donc, Monfeigneur, 
mes penféesconfufes , qui vous remercient , & 
mon ame en defordre , qui voudroit bien recon- 
noiilre vos faveurs. C'a elté avec tranfport , & 
jufi]u à perdre la parole , que je les ay receuës de- 
puis quelque cemps : Et je demeurerois encore 
dans le mefme ellat , fi je n'avois peur de donner 
mauvais exemple à ceux qui re<;oivent des fa- 
veurs. Mon tranfport ne doit pas toufiours elhc 
fi aflbupy , qu'il m'empefche de tourner quel- 
que fois les yeux du colèé d'où me luit ma bon- 
nefortune. Si je fuis muet d'admiration, je fe- 
ray figne pour le moins , que je ne fuis pas ingrat 
de delVein ; Et quand j'auray trouvé à Plaflàc les 
beaux jours que vous me permettez d'y aller 
chercherje diray pour le moins dans mon cœur, 

que 



dyS^deBalzac. 

que c'cfl vous & le Soleil qui me les donnez, ou 
nie fctvant du V'crs de Virgile, 

£lue cefi un Dieu ijui méfait ce loijtr. 
les Dieux, Monfeigncur , ( je parle la langue de 
Virgile) ne fçauroyent faire un plus riche pre- 
fenc aux hommes : Ils ne fe fonc mefme rien re- 
fervc de meilleur pour eux, & il a eflé dit par 
quelqu'un , que U loiftr eftott leur affaire , ôc par 
quelqu'aucre, que celioit leur pojfe/ion. Icm'e- 
Itois caché au village , pour vaquer à cette affai- 
re du Ciel, & pour jouir à monaifedela bien- 
heureulèoyliucté : Mais on m'a troublé en ma 
jouïflance , & j'ay elié defcouveii. quoy que ce 
petit coin du Monde foit ignoré de l'ancienne 
& de la nouvelle Géographie, & que Mercator 
n'en parle pas plus que Ptolemcc, mon mal heur 
a voulu qu'il aefté mis en réputation depuis que 
f y fuis , Se qu'on l'a tiré de cette douce Hc tran- 
uilleobfcurité, oiîrcpofent les chofes incon- 
uès. Toute la Proie & tous les Vers de la Chre- 
itientéen ont appris le chemin : Les Paraphrafes 
& les Commentaires; les Harangues & les Pan- 
égyriques y arrivent de plufieurs endroits : Mais 
les Lettres particulièrement croyent avoir droit 
d'y venir , des dernières contrées de la Terre, ôc 
croyent fans doute, venir chez elles, à caufe que 
J'en ay fait des Volumes. On me fait trop d'hon- 
neur, jel'avouë: Cette perfecution nVeihrop 
glorieufe; Mais c'ell toufiours perfecution , àun 
efprit accablé, & qui n'en peut plus le me 
fafche; je murmure icy inutilement contre cette 
Gloire; il n'y a point moyen de m'en garcntir, 
qu'en me fauvant en quelque lieu defranchife, 
oii nojj-feulcment il y ait un portier , pour dire 
que je n'y fuis pas, mais oii il y ait encore un 
Capitaine, pour le tiic avec authorité, & pour 

cinpc- 



x^o Lettres Choi siEs 
empefchcrque la Curiofité ne m'y cherche. Vous 
me faites la grâce , Monfeigncur , cic m'offrir ce 
lieu de tefuge,où j'elpere d'tihe en fcureté ; El je 
f^ay aflcz que fans qu'il foitbcfoin ni de Capi- 
taine, ni de S .>ldats , vous n'avez point de Mai- 
fbn que voflre fcul Nom ne fortifie. Il eil la Sau- 
vegarde des Maifons d'aucruy, ôc la Guerre le re- 
Ipedc , fur la porte mefme d'une Cabane. Que 
puis-ie donc craindre pour mon repos , fi une h 
puiflante authoricé me l'^ifleure , Se fi vous elles 
fi bon que de m'avouër à vous , de qui je fuis ôc 
feray palfivinnément toute nia vie, 

Mon s El GN E VR, 



Le y. lanviet i64f. 



Tret' humble, S.\C» 



A Monfetgneur le Duc de la Rochefou- 
caut, Pair de France» 



Lettre XIX. 

MONSEIGNEVR, 

Ce m' cil vne grande honte , d'eftre fi proche 
de vous, de me prévaloir fi peu de cét avanta- 
ge. Mais ce me feroit vne efpece de fclonnie, 
de vivre fur vos Terres, & de me repofer fur vo- 
ûïc Proteclion , fans vous en tcfnioigiîcr ync 
penféede teconnoiflancc. le fuis bien falché de 
ii'ofer dire vne aaion, iJc je voudrois bien me 
pouvoir hazarder jufques-là. Mais mon repos 
eflant devenu vne impuiH'anceden'e mouvoir, 
il m'elHbrce, Mor.icigneur, dévoua tendre mes 
devoirs en efprit, & d'eltrc delà Gourde Ver- 
teiiil, comme je fuis de T AcaUemic de Paris,c'eft 

à dite, 
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à dire, fans partir d'icy. Mon indifpoiition me 
feme des efpines par tout : Elle trouve des preci* 
pices dans les beaux chemins; Ec les infirmitez 
, de la vieillelTe m'accablent défia de telle forte^ 
que pour peu qu'elles s'augmentent , je n'oferay 
fortir de ma chambre , qu'après avoir fait mon 
teftamenc. En cet ellat à faire pitié , vous voyez 
aflèz , Monfeigneur , que mes fautes font plus de 
^ neceflîtc que d'eleclion , & que je ne fuis point 
^ coupable de mon malheur. le pers tant à n'clire 
pas d'ordinaire auprès de vous, Se voilre perfon- 
ne a tant de qualicez àfefaire rechercher, fepa- 
rées de vollrc condition , que quand je ferois na- 
turellement ennemy de la Grandeur , je ne ferois 
pas fi ennemy de moy-mefme , que je m'efloi- 
gnaflc de mon bien , s*il eftoit en ma puiflànce 
de m'en approcher, il ne faut pour cela que du 
fens commun , & de l'amour propre : Et comme 
au jugement de quelques- vns, j*ay de cet amour 
de rcfle,aufri à mô advis, je ne manque pas tout* 
à-fait de la partie raifonnable. Vous me fouffri* 
rez , s'il vous plaift , ce petit acle de vaine gloire 
en cette occafion. Ce fera vne grâce que je rece* 
vray de vous : Mais vous me ferés d'ailleurs ju* 
(lice , fi vous me faites l'honneur de croire , que 
perf jnnc n'efl: dans le cœur , plus veritablemenc 
que moy , 

M O N s E I G N E V R, 

Vo/lrCi Sec.' 

Le i j. Oûobre itf^f). 



L A Mon- 



m. 
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A Monfîcur le Comte de la Vauguion. 
Lettre XX. 

M On SIE VR, 

Le jour que vous eufleslabontcdeme venir 
voir, mouelpiiteftoit fiabbatu dVnc mauvaife 
nuicquej'avoispaflce, Scj^elloisfi incapable de 
toute Ibcieté raifonnable , que fi vous ne vous en 
allaftes avec une très- petite opiniô de moy^vous 
fiflesunade de ties- grande chaiiic. Depuis ce 
temps-la, 'f ay toufiouts eu furie caur Ja difgra- 
ce de cette mal-heureufe demy- heure, ôc me luis 
fouvent imaginé ce que vous pouviez penfer 
du tefmoignage & de l'approbation du Public* 
Sans doute, Monfieut , vous avez accufé ce Pu- 
blic, de fimplicitc ou d'impofèure j Vous avez 
dit qu'il s'elloitlaiflé tromper par un fort mal- 
habile homme, ou qu'il vouloir tromper les au- 
tres pour l'amour de luy. Si je vous ellimois me- 
diocremét, je me confolerois de tout ce que vous 
pourriez dire la-deflUs, Maisfçachant que vous 
valez beaucoup , en quelque fens que la valeur 
puiflè élire confiderée, il faut que je vous avoue, 
Monfîeur, que je fuis en peine de ma réputation 
auprès de vous, & que j'ay peur de l'y avoir tout- 
i'fait perduë,ou de l'y avoir extrcmemct hazar- 
dée. Pour me r'abiller en quelque façon , & ef- 
laier de me flaire voir par un plus bel endroit que 
vous ne me viltes , je me viens d'avifer de vous 
envoyer le Difcours qu'on m'a obligé défaire. 
De la Converfation des Romains. Vous y trouve- 
rez ce que vous chcrchaftes en la mienne: En 
tout cas , vous ne fçauriez eftre mal rcceu en un 
lieu, ou les Confuls le^ Dictateurs font l'hon- 
neur 



i 



I 



i 



»4Î 



DV DE BaLIAC. 

«eut de la maifon. l'cftimeray mon travail Jieul 
veux , s'il vous plaill davantage que je n'ay fait: 
Mais je m'eftimetois bien plus heureux que mon 
travail , & croirois m'eftre t'acquitte de ma per- 
te avec avantage , fi je vous pouvois tcfnioignct 
avec quel rcipcdl je fuis, ° 

MONSIEVR, 

Le i8. Mars 1^40. 



V«f}re, &c. 



jîu Révérend Fere 'Ejiienne de Bourges, 
Prédicateur Capucin. 

Lettre XXI. 

Mo n Revcrcnd Pcre, 

Vous devriez me plaindre, au lieu de vous 
plaindre de moy. Vous fçavez bien fur qui com- 
be tout le mal-heur de nortre feparation, ou 
pour le moins qui y perd le plus, puis que vous 
voulez eflre fi bon que de prendre part à ce mal- 
heur. Pour ma jullificacion , conlîderez feule- 
ment l'eftat des choies prefentes. Vous elles le 
diftribuceurdes grâces du Ciel à vne lieue & de- 
mie dicy: Les ihrelbrs de l'Evangile coulent à 
toi rens de voiire bouche; Vous faites des lar- 
gellès tous les matijis. Et j'ay le defplailir que ces 
biens fe font en mon abfeuce : Et je fuis li dilgra- 
cié , qu'il ne me vientpas vne feule goutte de ces 
beaux defbordemens. Le peuple reçoit les fa- 
veurs , & je n'en apprens que les nouvelles, moy 
qui pretendois d'eltre volhe bien-aymé; moy 
qui veux &: ne puis eftre auprès de vous. C'eli i 
dire, mon Révérend Pere, qu'il y a vne force 

L 2. fupe- 
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fupeneure, contre laquelle nous Ibmmes trop 
fojbles , & des maux inévitables , que nous ren- 
controns en les fuyant. Voftre Théologie me le 
pardonnera, s'illuy plaifl , jcrcconnoisaujour- 
<lM)uy, &c en mapcrlbnne, cettefacale NcceiTicé. 
le fens ces contraintes &c ces chaines du Deltin, 
qui lient les ames les plus libres iS: les plus indé- 
pendantes Le 
Monde efi fi importun, qu'il ne donne pas le 
loilîr de prier Dieu, &fon importunitcs'ellcnd 
fi loin, & quelquefois cil fi curicufe, qu'elle fe 
fait fentir jufques au fonds du Defcrt. Elle va 
chercher les hommes en un lieu, oiiileftefciic 
fur la porte, qu'il n'y a perfonne; que c'elt la De- 
meure du Silence ; que c'eft l'Afyle del'Oifivcté. 
A nollre première veuë je vous expliqueray ce 
dernier article , & vous feray mes regrets , pour 
recevoir vos confolations. le fuis avecpaflfîon, 

Mon Révérend Tere, ^ o 

* Vc/tre, &c. 

Le 4. Mars lé^S. 



A Monfieur de Souchotte. 
Lettre XXIL 

JMoNSIEVRt 

Quelque opinion que vous ayez delà Barbaiie 
de nollre Climat, nous ne fommes pas fi mcfpri- 
fczdeRome, que fes largefies ne viennent juf- 
qiies icy , ni lî peu curieux des chofes rares , que 
nous ne vouUons gagner le lubilé, auffi bien que 
vous. Voftre lettre m'ayant rrouvé dans cette 
bonne penfée , elle n'a pas eu beaucoup de peine 

à me 




D V DE Balzac. 24Ç 

a me perfuader lâ bonne œuvre que vous deHrez 
de moy. le leuy cres-aife de vous plaire, eu 
obeiilant à TEglife , ôc de faire un acle de Reli- 
gion , qui m'acquerre , ou qui me recouvre un 
Amy du mérite de Moniieur de Saine Germaiiu 
lenepuispaslehaïr, citant comme je luis , du 
corps des Fidcles , & li je neTellimois , je ne Te- 
rois pas du nombre des Raifonnables. Obligez- 
moy donc de Tallèurer de mon affe^ion 6c de 
mesrefpedts, aptes luy avoir dit que je vousay 
envoyé mes injuies is: mes relUMicimens , pour 
les meure fur l autd , oii il fait fes voeux & fes 
facrifices. C'elt l'Autel de la Pai^ 5c de l'Amour, 
11 faut qu il immole dellîis pour luy & pour 
moy, toutes nos fafcheufes palTîons; tout ce qu'il 
y a de dur 6: d'aigie dans noilte cœur. le ne veux 
point faire durer Icdefordre , ni me nourrir Te^- 
iprit d*amertume , ni vieillir dans vne mauvaife 
confiance. Vous pouvez ajoufter a cette proce* 
ftation Chreltienne tant de civilicez qu'il vous 
plaira : le vous avoue gcncralemcnt de tout , & 
liiis fans tcferve, 



Mon s I E V 



l'Ci j. Auril 1^4^* 



rVrf , !cc. 
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A Monfieur Perrot Ahhincourt. 
Lettre XXIII. 

JVIonsie vr, 

Vous verrez par la copie cjue vous m'avez de- 
mandée, de quelle forte je croy qu'il fc faut ac- 
commoder aux chofes piefentcs , & quel a tou- 
jours cité mon lentiment dtL tempo cLtUa Si- 
gnorU. La leccie eil de vieille datte, comme vous 
fçavez défia: Elle futclcrite â un homme qui 
avoir befoin de pareils avis, mais qui fît lies- mal 
fon profit de ceux que je luy donnay. Car quel- 
ques années après, ic trouvant engagé dans la te- 
voIce de la Rochelle , il mourut en un Combat 
«aval, ouilcommandoit un vaillèau contre le 
fervice du Roy. On pourroit dire de luy, qu'il fe 
fîgnala en le perdant , & qu'il fit des miracles de 
courage , s*il ne les avoir faits pour vne mauvai* 
fe caufe, & fi fa vertu n'eftoit fon crime. 

Ah^ cjuanta virtuîefcela^ deftndU^ Amicei 

£luamJortii reus^ atcjueinvito qHalia Alartc 

Neptuno mirante geru! 
Mais quand verra- t-on voftreHifloire, en l'e- 
ftac où vous la voulez laifler voir? le Tattens im- 
patiemment , afin que nous ayons un Alexandre 
François, auflî fort, auiTi brave , aulfi courageux 
en fes paroles , que le Macédonien l'efioit en fcs 
adîions. Vous fçavez qu'il fut dit du portrait de 
cettuy-cy , que des deux Alexandtes , le fils de 
Philippe efloit invincible, & celuy d' Apelles ini- 
mitable. Faites vous- mefme l'application de ce 
mot à voftre excellent travail. Pour moy , je 
n'eftimeray pas moins Alexandre Livre , qu'A- 

lexan- 
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Icxandre Capitaine > & feray toute ma vie avec 
paiïîon, 



MONSIEVR, 

Le luin i6^^^ 



Vofîre, &:c. 




A Monfieurde BourdigalCandé. 

Lettre XXIV. 

Monsie VR, 

VneFlu3iion, qui durant fixfeniaines a fait de 
ma tefte une fontaine ; Vne Colique qui ell ve* 
ûuë en fuite me déchirer les entrailles ; Mille fa- 
cheufes occupations , qui m'ont accablé en mef- 
me temps, font- ce , à voftre avis , d'aflèz juftes 
cxcufes de mon filcnce ? A moins que cela , je 
n'avois garde de manquer â vous efcrire , & lî 
j'cufle elle capable de focieté, vous auriez fceu 
dés le mois d'Ov^lobre ^ non feulement que j 'ay 
admiré l'Eloquence de vos lettres, mais que j'ay 
fait part de mon admiration à tous les beaux 
Efprits, qui font à dix lieues de moy. le ne vous 
en puis dire davantage j & vous trouverez bon, 
s'il vous plairt, Monlîeur, que je ne vous envoyé 
point mes Commentaires fur les Relacions de 
voftreAmy. lefuis enuncmaifon oiilaPi)lici- 
que nefe melle que des aftaires de Camilie , de 
Fabrice , & de Scipion : Par ordre du Maifke du 
logis , ellecft enfermée dans les Décades de Ti- 
re- Live: Le voilinage mefmedeTHiftoire Au- 
gufteluy ert défendu : Il ne luy ell: pas pcmiis 
d'aller jufqu'aux querelles de Sylla & de Marius; 
de Pompée ôc de Ccfar : On ne veut pas qu'elle 

L 4 touche 
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couche reulemeiu des yeux au Tiium- virât , tant 
on a peur elle defcciuk plus bas , &c qu il iuy 
prenne envie de comparer les Siècles & les Païs. 
C'ell eftre bien retenu , &: bien d'un autre Mon- 
de, je le vous avoue; Mais vous m'avoutfiez aulli 
que voftie Amy ell bien curieux des grands Ce- 
crées , 6: bien malade d Intrigues Qc de Nouvel- 
les. Quelle raifon voudroit-il que je luy filîèdc 
cequilepaflc audellùs demoy , de Tagication 
& des orages des chofes humaines? le legarde 
P Air brouille &c la Mer efmeuë > fans murmurer 
concie lunon , ni dire des injures à Tl^eiis ; le 
fuis tefmoin , &c non pas juge de la vie des Prin- 
ces : ôc quand je n'approuverois pas la conduite, 
qu*on defapprouveau lieuoii vous edes , je me 
liendrois ferme à ce vieux Oracle , Bona tempora 
voto expeterey (jualiacum^ue îolerare , &c a cet au- 
tre plus nouveau , mais non pas moins véritable, 
quoy qu'il ait eflé rendu en Latin de cuifine, pai 
Apollon , Bene locjui de Superiore ^facereojjkium 
fuum îaliter qualitcr , jtnere ire res ^uomodo 
uadunt. Si j'avois des heures libres de douleur, 
je vous entretiendrois plus long- temps, mais je 
ii'ay que des momens de relafche , & il faut que 
je mefervede cettui-cy , pour vous aflèurer que 
je fuis touliours très- véritablement, 



M o N s I E V R, 



Le 50. Oflobrc 1^17. 



Vojlre, bec. 



i 




xA Mon- 
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D V S*" DE Balzac. 

A Monjietir le Comte de Ciermoit 
de Lodeue. 

Lettre XXV. 

Mo N s I E V R, 

l'ay icceu vneinfinitc de faveurs de vofire 
bonté, &c j'en ay vne reconnoiilance infinie- 
Mais le mal cd qu'il n'y a que moy quilcT^a- 
clie. Bien- loin d'avoir faille vain ciç ma fortu- 
ne, j'en ay joui comme d'vneLhofcdefrobéc, ÔC 
il fcmblc que j'aye voulu la polîèJcr fans tef- 
moins, afin de la garder fans envie. Appeliez ce- 
la élire avare , ou dire modclle; chercher la feu- 
reté, oufuïr réclat ; tantya, Monlleur, que 
j'ay obfcrvé le lîlencc avec autant de religion 
que II vous-vous eiliez confelfe à moy de toutes 
les civilitcz que vous m'avez efcrites : £t je vous 
avoue que lî vous n'avez le don de lire dans les 
penlees, vous devez élire peu fatisfait des foins 
que vous avez pris à obliger un homme qui ne 
parle point. Il faut pourtant fcjullificr à la fin, 
&VOUS ayder à deviner la véritable caufe de ce 
filence. Il e(l certain que mon reflentiment n'elt 
demeuré jufques icy dans mon coeur , que parce 
que je ne lijavois ou vous radreflèr ; tic vous 
avez tant de Maifons en tant de Provinces, qu'il 
n'y euft eu rien fi aifé que de vous manquer eu 
vous vifant,& de prendre la Comté pour le Mar- 
quifat. Maintenant, Monfieuu, c]uc vous eltcs 
fixe, &: qu'on vous trouvera ihns le Chafleau 
que les Fées balUrent â vos Pères fur les bords 
de la Dordoigne , je vous fupplie d'avoir agréa- 
ble que ces lignes vous y portent mes lelpecls , Se 

L j qu'elles 
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qu'elles vous aflfcurenc dVne fidélité auffî pure» 
& auflî fincere ^ % 

l'eufle bien dcfiré d'eflre moy • mefme le porteur 
de ces aflèurances , & d'aller paflèr auprès de 
vous les belles journées que ma paffion nVy 
promettoit. Mais pour cela , ce n'ell pas af- 
fez d'avoir des delîrs & des paffîons , quoy que 
Monfieur Defportesles appellall autres fois les 
fiedsde Tamc. Il fc faut remuer plus matérielle- 
ment , & avec plus de force ; Et fi Dieu n'a pitié 
de ma foiblefle , j'ay peur que je ne feray plus de 
voyage que dans la Carte. Tattens donc par 
Monlieur vne hdcle Relation desplaifirs 
que j'eulTe receus, h j'eulVc cfté capable de les re- 
cevoir, le me confoleray avec luy , de cette 
inoiflbn de Heur d^orange & de jafmin , qui s'eft 
recueillie en mon abfence. le liray le Journal de 
la Guerre, où nous euflîons efté tous deux en car- 
roflc, & je fçauray le nombre des Morts , dont 
nous eulîions fait TEpitaphe après difné: le parle 
de vos Cerfs , de vos Sangliers , & de vos Sau- 
mons, qui fe laiflent prendre, à ce qu'on m'a dit, 
en Cl grande quantité , qu'il n'eft jour de Tannée, 
que vous ne puilTîez faireunfeilin à Marc- An- 
toine & à fa MailUefle le fuis. 



MONSIEVR, 



Du !• Septembre 1^35?- 



mm 



A M9n^ 
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DV DE Balzac. 



A Monfieurle Comte de Clermont 
de Lûdeue. 

Lettre XXV L 

M o N s I E V R, 

Seioic il bien vrayque mon Amy cuftpcrtiu 
fa liberté, 6c c]ue ce vifage de Fabrice , qui icprc- 
fente à noihe Siècle la Icverité de Tancienne Re- 
publique, fe peull adoucir quelquefois, pour plai- 
re aux yeux de quelque Filis? Tay bien de la pei- 
ne à croire vne h eltiange nouvelle. Et quelle ap- 
parence y auroit-il, qu ayant encore ajoullc a la 
mine de la vieille Rome , les Chapelets & les 
Médailles delà nouvelle; qu'ayant traite tefte-à- 
tefteavec le Pape Vibain , ôc puifé les bénédi- 
ctions julques dans leur fource , il ne furt pas re- 
venu confirmé en grâce , de ces Conférences 
Apoftoliques , & n'euft pas voulu boire d cette 
fontaine de Sainteté ? Il n'y a point d'apparence 
qu'il ait perdu vne fi belle occafion de devenir 
plus parfait ; Et vous avez beau colorer voftre 
accufation, de tout ce qui la peut rendre vray- 
femblable; parla mefmeraifon que j'avoue que 
vous elles un éloquent Calomniateur, je fou- 
ftiens qut mon Amy elt un homme de bien , ca- 
lomnié. Quand jeTaurois veû entrer dans les 
lieux qui craignent le Commiflaire du quartier, 
je n'en aurois pas plus mauvaife opinion que de 
cette fainte Marquife , qui va dans les mefmes 
lieux gagner des ames à noftre Seigneur, & je 
crierois i quiconque en voudroic juger témérai- 
rement , Ne prenez^ pa4 l'vn pour r autre j et fi un 
Médecin^ éjui vijiufes malades. Lois qu*il fera 

icy 
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icy, nous venons Ci en matière de challeu , \ ^ 5 
actions peuvent recevoir de ces interprétations 
favorables , tk, s il n'a point deijuoy fe venger de 
la raauvaife reputarion que vous luy donnez, Af- 
^cu^ez•vous neantmoins , Monficur , que tout 
cela fe paflèra avec le relped qui vous elt deù: Et 
s'il n'y a point moyen de taire T tloge de vofhe 
continence, fans faire un Roman plus fabuleux 
que ne le permettent les règles de la Pocfie , je 
vous promets des Panégyriques de ma part, ôc 
des odes de la tienne, pour vos autres vertus qui 
ne font point conteftces, & dont je ne fuis pas 
moins perfuadc, que je fuis véritablement, 



Mon si e V r, 
Le zy. luin 1^40. 



m 



Hit 



A Monseigneur le Duc de Grammont 
Marejchalde Irance. 

Lettre XXVI I. 

]M[onseign£vr, 
. Les bontcz que vous avez pour mon Neveu, 
font des obligations très particulières que je 
vous ay. Auflijeles retjois avec tous les fenti- 
mens de reconnoiflànce , qui peuvent nailhe 
dans ramedVn homme de bien. Mais de vous 
rendre les remercimens qu'elles méritent , c*eft 
ce que je n*oferois entreprendre, & il me fau- 
droit de meilleures paroles que les miennes pour 
Je pouvoir f^iire comme je voudrois. Au temps 
pallc ces mau vaifes paroles ont elle allez heureu- 

fC5^ 
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fcs, pour ne vous dcfplaiie pas , &c vous m'avez 
fait l'honneur de me cefmoigiîer que quelques- 
fois elles vous avoienc amulc aflèz agveablemcnc. 
Mais, Monfeigneuu , comme c'elloicvre bonne 
fortune, dont j'cflois peu digne , je n*ay aucun 
droit de m'en promettre la continuation. Vous 
^ n'eftes pas oblige pour l'amour de moy , de vous 
fervir toujours avec refcrve , de la lumière de vo- 
ftre cfprit, ni d'vicr toujours foiblement de vo- 
flre force. Les faveurs ne s'exigent pas de la meC- 
me forte que les dettes; 6c li vous me faiiicz grâ- 
ce quand vous faificz quelque cas de moy , vous 
me rendez aujourd huy juftice , fi vous ne le fai- 
tes plus. Vn homme caché , comme je fuis , 
de nul vfige dans le Monde , ne doit pas af- 
pirer à la plus haute ambition de ceux qui pa- 
roirtent & qui agillèntjje veux dire,â vofhe efti- 
me , Monfeigneur: Et n'ayant que des vœux â 
vous offiir , pour l'heureux lùccés de vos grands 
emplois, il me doit furBre que vous ayez pitij de 
cette palfionimpuiftante , & foufFriez que je me 
die toute ma vie , avec toute forte de refpecl, 



MONSEIGNEVR, 



Le 14. lanvier i^'4 
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A Mo72feigneurleDucde Rohan. 

Lettre XXVIII. 

M Onseignevr, 

Vous ne pouviez pas envoyer voftre Aiieft à 
nne petlbnne mieux perfuadée de vollre cauie, 
que moy , ni plus palîionnée â voftre icrvice. le 
m'eiicftois dcfia rtjouï, fur la nouuelle qui en 
avoir couru: Mais vous avez voulu m'en donner 
une plus particulière communication, afin que 
ma féconde joye euft quelque chofe de plus fcnti- 
ble, & de plus noble que la première. Me failànt 
l'honneur par la de me feparer du Peuple , vous 
defirez que je voye qu'encore que je ne fois pas 
de vos luges, je fuis un de ceux, de qui vous 
contez la voix , &c ne mefprifez pas Topinion, 
D*abord, Monfeigncur, & fans délibérer , ma 
voix a eflé pour vous. le vous ay jugé digne de 
voftre bonne fortune , avant qu'elle vous fuftar- 
rivcc, & m'ayant paru tres-honnefte homme 
dés la première fois que je vous confidcray , je 
n'ay point trouvé eftrange que vous foyez deve- 
nu heureux , &c que le choix d'une Deefle ait 
couronne les grâces du CieL Tout ce qu'on a 
entrepris pour troubler le fuccés de cecte éle- 
ction enviée , n'a fait autre chofe que vous faire 
naiftre Toccafion de triompher de l'Envie: Ec 
vous tirez cét avantage de vos peines ôc de vos 
traverfes, que dans une poflelfion,qui eftoit trop 
pailîble pour eftre d'un bien lî defiré , il y a 
maintenant prefque autant d'efclat que de dou- 
ceur , & je ne fçay quoy qui reftemble à la con- 
quefte, après voftre victoire du Parlement. Elle 

aeftc 



I 



w 

h 
h 
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a eftc telle, Monfeigneur , qu'il femblera à quel- 
ques-uns, que l'Envie, qui vous a attaqué, le Ibit 
eiuenduë avec vous : puis qu'elle ne vous a atca- 
quc que pour fe rendre , & ne vous a oppole vn 
Inconnu , que pour vous donner moyen d'inte- 
reflfer dans voftre Caufe , & de faire voir en vo- 
ftre Race &: en vos Alliances, plus de Héros 3c 
de grands Seigneurs qu'il n'en fortit du cheval 
deTroye. Quand je me reprefente cetie belle 
foule de noms Illufhes , ce Triomphe plulloil 
que cette Audience ^ ce jour de voftie Gloire, en 
fuite de ceux de vollre Bon. heur ; tant de Gran- 
deur&tanc de lumière â cent lieues de moy, 
je vous avoue que j'ay quelque honte de ma fo- 
litude & de mon obfcurité. Mais il faut que je 
vous en die davantage ,• & Monfieur Gautier me 
le pardonnera , s'il luy plaift , je fens une petite 
pointe de jaloufie , contre luy & contre (on Elo- 
quence ; Et je voudrois bien avoir pu elhe ce 
jour-la vollre Advocat , eftant au point que je 
fuis, 



MONSEICNEVR, 



Le 17. Avril ig^^. 



Vofîre, &c 



A Mon-' 
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AMonJtetirde CoufpeauviUe^ Abbé 
Lettre XXIX. 

M O N 3 1 E V R> 

Afin que vous fçachîez quevoftre reputacion 
n'a point de bornes, 6c que vous elles edimc de- 
dans de dehors le Monde , je vous avertis que 
Monlîcur de la * ^ ♦ ♦ ♦ < yous cft venu prc- 
checau Uelert , & qu'en huit jours dcconveiia- 
lion que nous avons eue enfcmblc, il m*a die 
plus de chofes de vous; que de douze Mailtreilès 
qu'il a laiflces â Paris. Les charmes de voftrc 
bouchcfont allez connus , & vous en avez fait 
de grandes expériences : Mais alîcurez- vous 
ou ils n*ont jamais agy plus elHcacemenr que fur 
l'elpritde ce Gentil-humme. Vous n'auez ja- 
mais parlé avec plus de lliccés, que quand il vous 
a ccoucé , & n'avez jamais renvoyé d'auditeur 
chez Iby, mieux peiluadé que luy. Sallufteaefté 
la première palîîon ; Quintilien cil venu depuis, 
qui a pris la place de Saliufte ; & vous avez fuc- 
cedé à Quintilien. Tay veû le commencement 
d'un Livre,qu':lcompofedevos Apophthcgmcs, 
Il vous a appris & vous Içait tout ^ Et fi par mal- 
heur vous eftiez perdu , on vous pourroit re- 
trouver dans fa mémoire. Icvouslaiiîè à pen- 
fer, Monfieur, le plaifir qu'il m'a fait, d^enirerlî 
droit dans mes fentimens , &c de choilir mes 
inclinations , pour le fujet de fes entretiens. 
C'eflâ luy, quand il vous verra , à vous rendre 
conte du telle, & à vous frireftjavoir les pre- 
miers moUYCmcns que volhc nom excita dans 

vue 
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vncamclanguiftàiuc, &: laconcinuaiion de nia 
I joye , dans Ja (uice de les Relations. Il ne m'a 
i rien die fur volhefujcc , que je ne 1 aye prié de 
i HieredirCi ôcnem'a rien allègue de vous^ qui 
î n'aie mérité ce compliment des Académies d'I- 
' talie^ Di ^ratia ^ Signor ^vnaltra volent. Mais 
particulièrement la delcription du fcliin que 
vous avez faic à Monfieurde Chavigny , aefté 
rejoiiée plus d'vne fois, à ma ires-humblc iuppli- 
cacion. Ty ay trouvé je ne f^ay quoy de la belle 
& de la gavante Antiquité. Et en confcience^ 
Monfieut, ce Terencc qui fît un des plats de Ten- 
tiemcts; & qu'on fcrvittarcy de parfums, Se cou- 
vert de fleurs, elt il tout- à- tait de vofîre inven- 
tion? N'cll-ce point un original de Mccenas, ou 
pour le moins de ce galant homme du Siècle 
d'après, (juideliciarum arbiter , & cujh^ eruditus 
luxHâ à nojiro Corntlio celeùraiur ? Q^ny qu'il en 
foîc, nous n'avions point ouï parler d vi'c telle 
viande, ôc il ne vous mâqua ce jour laqueDenys 
Lambin pour cuifinier, Se Adrien Turnebepoui 
Mairtre d'hoflelLa pièce eft d'ailleurs ttes-inge- 
nicufe; Se bien plus humaine ôc plus raifonnable 
que la penlée de ceGtec 13atbare,qui fouhaita â k 
table d'Alexandre , la telle d'vn Satrape dans un 
ballîn. Voila qui fentoit la magnificence de Tur- 
quie, avant qu'il y euft des Turcs dans le Mon- 
de; & c'efc un exemple , digne feulement de Ti- 
niitation de Macchiavel, s'ileull convié à dilncr 
Cefar Borgia.Mais vous aviez à traiaer un hom- 
me, qui a legoud des Confuls Romains, & non 
pas celuy des Tyrans d' Afie. Aulfi vous Tavez ré- 
galé véritablement à la Romaine ; il faura- 
vouër que jes appétits de fon efpiit ne pouvoienc 
luy eftre reprefentez par un emblème plus fpiii- 
tuel , ni plus galani, que celuy dont vous- vous 

elles 
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ertesavifé. Si vous luy faites un fécond feftîn, 
j'ay pricnolUe Amy de vous faire de ma parc 
un prefent, & de vous donner quelques Vers 
Lacins, de la dernière infpiration de mes Mu- 
fes. Ce ne fonc pas des ragoufls de Scipion , ni 
des delicateflès de Mecenas : Ce fonc des fruits 
néanmoins , venus du plan de ces Siècles bien- 
heureux, &j'ay pris mes greffes dans leurs Ver- 
gers. Vous en jugerez , après en avoir cafté: &: 
m'aymerez toujours un peu, puis que je veux 
tJlre toujours cxtrcmement, 



MoNSIE VR, 

Le 3. Septembre 1^41* 



Vojire, &c. 



j4 Monjieur de Bourzeysy Ahbc 
de Cor.es. 

Lettre XXX. 

Monsie vr, 

Si jenefçavois que la Generofité prend plaî-^ 
fir à parler improprement , & penfe devoir ce 
qu'elle donne, je ne fçaurois ce que veut dire 
Monf.voftrefreie.Saconverfaciona efclaircy les 
nuages de mon chagrin: Sa guicarre a chatouille 
la durecé de mon amc: Il a e(ié mon intercefleuc 
auprès de Monlîeur leCommiflaire: Il m'a mon- 
tré un de vos Sermons. Et après cela, il me re- 
mercie de tant de biens qu'il m'a faits, ôc ne veut 
pas me rendre heureux , fans m'en ayoir de To- 
bligation. Il veut mefme , Monficur, que ce fan- 
tolhie d'obligation paflc iufqud vous, & vous 

aille 
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aille troubler au milieu de vos Combats, ahn 
cjue je rei^oiveun compliment delà main qui 
donne la mort a l'Herelie. Voila dequoy con- 
icncerl'ame du Monde la plusambicieufe. Vu 
grain de voftre encens vaut unemalîe de celuy 
des auctes, & rien n'eft fi doux , au gouft melmc 
delà lage Antiquité, que les luiianges qui vien- 
nent d'une personne généralement loiice. Elles 
doivent eilre lenfibles à ceux qui melprifent les 
acclamations des Peuples; Ôc ne peuvent elhe 
indifférentes qu'à ceux qui honnorent leur mau- 
vaile humeur du nom de Philofophie Stoïque. 
Pour moy, je vous déclare , Monfieur, que je ne 
fois point de cette Secte. Toute forte d'appas ne 
feroit pas capable de me tenter : Mais quel 
moyen de s'abftcnir d'une viande, que vous avez 
flppredée , & de refiller à une paflîon , qui fait 
fon effet avec vos paroles? Il faut donc que je vous 
dife franchement , que je n^ay jamais receu plus 
de joye que lors que je receus voflre lettre. Mon- 
teur de la Thibaudiere a elle telmoin de mon 
uanfport : Motifieur Chapelain a eu advis de 
cette bonne nouvelle. S'ileftoit polTîble, j'en 
voudrois faire part à toute la Terre , Ôc l'impri- 
mer en toutes les langues , afin que toutes les 
perfonnes qui fçavcnt lire , fceuflènt que je luis 
palfionnément, 



M O N s I E V R, 



Le j. Mars 



Vojlre &c. 
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i^o LETTRES Choisies 

A Monjictir lAbbe de Lavardin. 
Lettre XXXI- 

M O N s I E V R, 

Oièray-jevoLis direque je vous efcris ces li- 
gnes, accablé de veilles & de chagrin ; que je les 
liied'vne teUe , encore agitée de la tempellc 
d'hier, que j'atrens imcinquiefmc accès, après 
quatre que j ay eus? C'ei'l ellre injurieux au ric- 
litede la plus belle lettre du monde, de vous 
avouer par là qu'elle ne m'a pas tout-à- faic gue- 
ry , &c qu'elle laifli quelque chofc à faire aux re- 
mèdes &c au temps: Ccit traiter vos faveurs trop 
iiigratement; desfaveurs fi rares 6c ii cxquifes; 
& qui m'ont Ci fendblemenc oblige. Il faut bien 
pourtant que i'alleguc le defurdrede ma tefb, 
pour julîifier Icpeu de méditation dont je fuis 
capable , Ôc la négligence de ce billet. Il vous af- 
fcurera, Monficur, qu'il n'y a point de corps lî 
poflèdc du Démon de lafiévie tierce, à qui le 
fon de vos paroles ne puiflè apporter du foulage- 
ment;qu'il n'y a point d'yeux li affamez defom- 
meil , qui n ayment mieux vos lettres que leur 
lepos. le. ne vis jamais tant de beautez , tant 
d'orncmens, & tant de richeilès, en mefme 
lieu. Et neantmoins, au milieu de cette belle 
abondance, vous- vous plaignez d'ellre pauvre. 
Demandez pardon à Dieu de ce mauvais mot. 
Il ne peut venir que d'une extrême ambition, 
ou d'uiie infariable avarice; ôc vous me faites 
fuuvenir de celuy qui contoit pour rien les tbre* 
fors de Darius ; qui mefprifoit les tributs de^ In- 
des & de l'Afie; qui croyoit n'avoir pas afjèz 
cjtic d'avoir tout. Ce n'ellpas voflie pauvreté. 

Mon- 



Ev S»- DE Balzac. 

Monfieur, de qui vous devez vous plaindre ; Ce 
lontvos excès, ÔCvoûic proFufion , que vous 
devriez reformer. Et en mon particulier , vous 
me donnez tant, que je n'ay point de lieu où 
rnettrc vos biens ; Et ces biens nie conviennent 
lî peu , que je n'ofe les toudier de mes mains 
profanes, le faisconiciencede m'approprier des 
chofcs lî hautes , & fi diipioportionnées à nu 
baflè médiocrité. le n'ay point de droit de les 
recevoir, fi vous n'avez droit de me contrain- 
dre, & fi vous ne forcez mon humilité , comme 
fît le Pape celle du Perede Lugo , qui n'accepta 
laponrpreque pour cuiter l'excommunication. 
Quoy qu'il en loit, Monfieur , ôc quelque acci- 
dent qui menace les bonnes fortunes, j'clpercde 
meconferverle principe de la mienne , je veux 
dire voftre bien- veillance. Pour cela jeneman- 
queray ni de paffion, ni de rerpea,- Et fi le temps 
vous détrompe de cefauï grand perfonnage, que 
vous clèimcz en ma perlonne, pour le moins 
voustrouuerezcnlamefme perfonne un hom- 
niede bien , que le temps ne fçauroit changer, 
que fans doute vous aymerez toujours, puis 
^u'il fera toujours de toute fon ame. 



M O N s I E V R, 



Vo/lre, ôic. 



A Mon' 
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tçi L ETTRES Choisies 



A Monfuur Salomon , Advocat General 
au Grand ConJetL 

Lettre XXXII. 

Monsievr, 

Vous ne trouveiez pas mauvais que j'eftime 
plusTacefloirequelepiincipal , & voftte Icttte 
que volhe ptefeiu. Vous m'avez envoyé un li- 
vre que je n*ay point admiré , mais vous m'avez 
cfcrit jenefçay quoy qui me charme. Et par- 
donnez à la cuiiofué d'vn homme , fur lequel 
vous venez d'efprouver vos enchaniemens , je 
vous demande tout de bon où s'enfèigne cette 
innocente & belleMagie.fi vous n'aymez mieux 
que jcdife.cette hnc & nouvelle Rhétorique. Au 
païs mefme, d'où nous cft venu le genre De- 
monilratif; dans la boutique melme du Cardinal 
Bentivoglio, & dans celle du Pere Strada, on 
n'apprend point l'art de forcer l'amc plus douce- 
ment, ni avec des machines plus délicates. Vos 
ci vilitez font parfumées d'vn encens fi exquis & 
fi précieux, que celuy qui fe débite à la Cour, 
n'eftcn comparaifon que delà refine. En fin, 
Monficur , pour m'cxpliquer littéralement , 6c 
fans me fervir davantage des ditFereiues images 
que vous m'avez peintes dans l'efprit , vous em- 
ployez tant d'éloquence à louer la mienne , qu'il 
fenible que ce foit pluftoft un dcfFy que vous luy 
faites, qu'vn compliment que vous me faciez. le 
n'ay garde ni en cecy, ni en autre chofe, de con- 
tefler contre vous, le porte trop de lefpeft à 
Thomme & à la langue du Roy, & connois trop 
l'avantage qu'à fur raoy celuy qui raeperfuada 

l'an- 




Dv DE Balzac. 

l'année paHée tout ce qu'il voulut, & que jé- 
coutay avec plaifir fur deux cens queftions qui 
li luy furent faites. le fuis relblu d'cfcoutcr &c d'ap- 
plaudir toute ma vie; de céder & de me rendre 
tant qu'il vous plaira : Et il vaut encore mieux 
que je paflè pour un de vos Paradoxes, que H 
j'entreprenois de vous réfuter à nia confulîon.ôc 
avec des paroles fi inégales aux voftres. Poîir- 
quoy fe mettre en peine de refiièer à vne force 
qui neft que douceur, & quinefçait faire que 
du bien? Il faut fouftrir patiemment fa félicité. 
On ne s'oppofe point enEgyptc à cette bien- heul 
rcufe violence, qui fe de/borde pour enrichit les 
Terres qui la reçoivent. Continuez donc vos 
beaux excès, & accablez- moy d" vne infinité de 
faveurs, je me glorifieray dans des ruines fi pre- 
cieufes. Efcrivés moy toujours d'excellentes 
chofes, je n'y refpondray que par la fimple pro- 
teflation que je vous feray , d'elhe toujours paf- 
fionnément, 



MONSIE VR, 

Le 18. Auril 1^4 j. 



Voflre, ôcc. 



A MonfieuY Ter et, Secrétaire de feu 
Moyifeigneur le Duc de VVeymar. 

Lettre XXXIII. 

Monsievr, 

lerefponsfort tard à voftre éloquente lettre; 
maisc'eit que j'en ay confideré ôc gouflé TElo- 
quenccfort long- temps. Il y a des Papiers en- 
diantcz, aufli bien que des Palais; &: fi je ine fuis 

oublie 
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1^4 Lettrks Choisies 
oublie dans vos belles chofes, n'appeliez pas cela 
ma paiell'c, aommei le pluftofî mon ravilîè- 
menc. Ce que vous m'avez efciic , fait honneur 
â la mémoire cievollie Prince, & glorifie fon 
bon jugement, après fa more. le voy par là c]u il 
fçavoic choifir les clpnts , & faire différence des 
hommes ; qu'il fe connoillbicen plumes comme 
enefpces; que fcs Secrétaires ne le fecondoicnt 
pas plus foiblement dans le Cabinet, que fes Co- 
lonels à la Campagne. Mais ne penicz pas en 
elhe quitte , pour m'avoir monltré que vous 
eftiez digne Secrétaire du Duc de Wcymar: 
Vous m'avez promis de plus que vous feriez fon 
Hiltoi ien , pour Tamour de moy , ôc j'attens les 
Mémoires que je vous ay demandez. le vous re- 
mercie cependant, Monlîeur, des Sermons, que 
vous avez pris la peine dem'envoyer, ôc vous 
fuppIicd*allèurerrbonneltc Hérétique qui lésa 
ptekhez, que jcl honnoie ScTcftime toujours 
extrêmement, il y a parmy nous plus d'un Révé- 
rend Se plus d'vn Monficurnoftre Maiftre , que 
je voudrois que noftre Eglife eufi troquez pour 
un Cl aymahle ennemy. Ce n'ell pas que nous 
manquions de grands perfonnages ; Mais je fou- 
haitterois qu'il n'y euft rien de grand dans le 
Moride, qui ne fuft noftre, & il me fafche d'eftre 
contraint de louer vne valeur qui nous fait la 
guerre, il e(t certain que je ne ft,aurois m'em- 
pcfcher de louer ce Monlieur Daillé , voire ea 
prefencc des lefuites mes Pères fpirituels , & des 
Capucins mes chers Amis. le l'envie tous les 
jours â voftre party ; Et je luy dis quelquefois, 
quoy que difficilement me puiflè-t-il entendre 
du lieu où il eff , Cum talU Jîs , vtinam nojler ef- 
fes. Auriez-vous aflez de fidélité pour luy por- 
te r de ma part ce foufpir amoureux > U s'adrefle 

encore 



Dv DE Balzac. i^ç 
encore à vous, qui niecicez bicnd*eitre defirc, Se 
je vous prie de le recevoir, avec la proicftacion 
que je vous fais, d eflre trcs véritablement, 

M ON s I E V R, ^ ^ 

Les. Aouft j^44. 



A Mo72fi€Hr de Flajfac Meré. 



Lettre XXXI V. 

ÎVl O N SI E V R, 

Vous eftes trop bon d'avoir pitié de ma folr- 
tude , & de refveiilcr mon allbupinèment , par 
un nom qui m*eft fi cher que le voilre. l'ay elle 
lavy de le trouver d la fin des belles lignes qui 
le précèdent: Belles certes, fi j'en Icus jamais! 
It fans avoir ddlcuid'ofienfer ni la Dceflè des 
Fleurs, ni le Dieu de la lumicieje fouftiens qu'il 
nefepeut rien voir déplus peint, ni de plus bril- 
lant que vos Efcriîs. Mais où prenez- vous tout 
ce que vous erv.rivez? vous , Monfieur, qui fai- 
tes peu de voyages aupaïs Latin, &c qui allez ra- 
rement en Grèce? Sans doute vous prenez toutes 
cesrichcfies dans Tldee univerfelie des chofes. 
VofheameeH naturellement inllruite Ôc difci- 
plinée, ôc vous-vous cftcs fait fvjavant de la mcf- 
mefa(^onque les premiers inventeurs des Arcs 
& des Connoiflances. le m'aflcure que 1 excel- 
kiit homme, dont vous me parlez , cl\ de mon 
advis , &c que cette nuit de converlation que 
vouspaflàltes enfemblc furie pave du Marais, 
luy fie voir que le fens commun bien mefiiagc 
peut tenir devant la Philofjphie, ^ qu'il y avoir 

M lieu 
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zSS Lettres Choisies 
lieu de Dialogue ou peiu-eftre il avoit porte une 
Leçon, l'approuve extrêmement les homma- 
ges Eloquens que vous luy rendez , dans la let- 
tre que vous luy avez efcrite. Tadmire les gran- 
des chofes que vous dices de la fuperiorité de fon 
efprit: Et ce collier d'argent que vous luy pro- 
mettez déporter^ pour marque de voftre fer- 
vitude, eft àmongré une rare pièce. Teftime 
encore bien fort , Monlieur , les bons confeils 
cjue vous donnez à noftre Monfîcur de la * * ^. 
S'il le refout de les fuivre , il n'y aura point de 
cœur qui puifle luy cfchaper , &: nous verrons 
dans fes filets autant de Cloris & de Filis qu'il 
en voudra prendre. O le joly Amoureux , & Ta- 
greablc Confeiller d'Amour! Quand feray-jc 
le troifiefme en voflrc fociecé ? Cela ne fçauroit 
eftrc, que quand vous viendrez tous deux icy; 
car en l'eftat où je fuis, il faut que ma bonne for- 
tune me vienne chercher, &: qu'elle face toutes 
les avances. Continuez cepcndant.à me bien ay- 
mer, li vous voulez qu'en vous attendant je vive 
avec quelque confolation , & croyez-moy tou* 
jours, je vous en fupplie, 



MONSIEVR, 

Vojfre, ôcc. 

Le I. Cftobre 1^43. 



Dv DE Balzac. 



A Monfieur de l'îaffac Mcré. 

Lettre XXXV. 

Monsievr, 

Vous ne m'avez pas donné le loifir d'e/J^erer le 
bien que je delirois. Pi efque à mefme lemps que 
j'ay voulu de laMannc de Sedan, je l'ay veu pleu- 
voir en mon Defert, & la nuée a crevé fur les 
bordsdelaChaiante,lorsquejepenfois que la 
vapeur commençait feulement à fe former fur Jes 
rives delà Meufe. Vn prefent 11 rare n'eft pas 
néanmoins la principale partie du bien faic que 
i'ay receu. L'efprit dont vous l'avez animé, eft 
quelque chofe de plus exquis: Teftim.e moins vo- 
Ihe Sans-pareille que vo{lreEloquence;Et contre 
rordinaire, les paroles valent icy davâtage que les 
chofes. Trouvez donc bon, je vous prie, Monf , 
que je vous face de nouveau mes anciennes que- 
llions.Qj^el Dieu vous a infpiré ceseloquétes pa- 
rôles? Qui vous a révélé la Rhetorique?Sur quel- 
le montagne avez- vous dormy ,& de quel laurier 
avez-vous mangé? Où avez-vous prisles fenti- 
mens des Philolbphes &: desOraceuis, dont vous 
n'avez pas leu autrement les livres ? Allèurcmenc 
vos ames fc font veucs, &: entretenues en l'autre 
Monde , avant que d'arriver en cectui cy : Il 
faut que vous ayez conféré cnfcmble,dans le Ca- 
binet, d\m fortent les Originaux ccleiles , & les 
premières formes des chofes , & que la connoif- 
fance que vous avez avec eux , vienne de plus 
loin que ne fait la mienne. Si cela eft, il me fem- 
ble que vous- vous eftes embanjué depuis quel- 
que tempSjdans vne defpenfe bien fupcrfiuc. Que 

M I vou- 



i^?8 Lettres Choisies 
voulez- vous faire de ce ChiHeur alîîdii, qui vous 
chante les cinq voix de Porphyre, &:de ce Gram- 
mairien à gages, qui trahie Ciceron autant de 
fois qu'il entreprend de vous le traduire? Retran- 
chez de voftre train deux bouches lî inutiles : &: 
continuez â bien fouiller dans vous- melhie, je 
vous promets que vous y trouverez d'excellentes 
chofes. Il vaut bien mieux eftre riche de naillan- 
ce, que celler d'eftre gueux par foniravaii; &: j'^- 
Ilime bien plus un admirable Ignorant , comme 
vous elles, qu vn Docleur vulgaire, comme j'en 
connois vue infinité. Mais la matieie dont il s'a- 
git, a eftc trop long- temps & trop ibuvent agi* 
lée.Concluons-la par la belle image que vous me 
prefentez vous- mcfme dans voftre lettre: Et fi- 
gurezvous cette jeune Damoifelle, qui envoyé 
Jes bons &c les mauvais jours où il Jtiy plaift ; Ht 
fans partir de la maifon de fa Merc, jette du feu 
par toute la France. Imaginez- vous-la , eu for- 
tant du lift, ou venant de fe baigner , fans jupe, 
fans crefpe, voire fans chcmife, fivousefles af- 
fez hardy.pour fouftcnirvne telle apparition, 
pour la voir auiTi nue que quand elle fit fon en- 
trée au Monde. Reprefentez vous d'vn autre co- 
llé, cette Dame, qui fefouvientdefi loin; qui eft 
le Répertoire de plufieurs Règnes, qui gémit fous 
le faix des Modes & des Bijoux , qui a toutes les 
recettes de Medée, pour les partes , pour les hui- 
les, & pour les effences. A laquelle des deux pen- 
fez vous que courût plus-tofll inclination d'vne 
Ame qui fçauroit choifirîDevant laquelle fcpro- 
ilerncroii plus volontiers & plus promptement 
un homme qui auroit le jugement fain , & qui 
n'auroit pas Les yeux malades?Ccla,Monfieur,ne 
leçoit point de difficulté , & par unmefmeAr- 
Kll , volhe divine CoufincSc vous , avez gagne 

voltrc 
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vortieCaiifc. Mais je neiliis pas d'avîs de nie 
bazarder d'aller plus avant , quoy que vous m'y 
vouliez mener. Tapprehende extrêmement les 
deflcins ôc les aventures ridicules, &c mes che- 
veux gris me chadènt de la Fefte , à laquelle me 
convie volhe belle humeur, le vous laiflè donc 
le Phénix, la huicielme Merveille du Monde . le 
dernier etForc de laNaiure, &c tous les autres 
grands mots, fur lefquels vous voudriez que je 
fïflè une harangue , me contentant de finir cette 
lettre , dans la limplicité du langage familier , fie 
de vous dire à l'ordinaire, que je fuis parfaite* 
ment , 

MONSIEVR, 



Le 3. Décembre 1^41. 



LIVRE DEUXIESME. 

A Monjîetir Menace. 
Lettre L 

ONSIE VR, 

Si voftre padîon efl auffi vraye qu'elle cft élo- 
quente , & fi elle allume autant de feu dans vo- 
ftre ame , qu'elle jette de lumière en vos paroles, 
n'endefplaifeà Socrate, je fuis le plus heureux: 
Amant , qui femclla jamais de faite Tamour aux 
belles Ames. Dans un petit efpace j'ay trouvé 

M 5 mille 
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tyo Lettres Choisies 
mille rayons de ce premier &c louverain Beauy 
apies lequel a couru toute rancieiine Philolb- 
phie, & vous f(j'avez il bien peindre ce que vous 
ft;avcz bien concevoir , que quand vous ne me 
donneriez que cette image, j'aurois défia trop 
leceu de vous. Mais ce n'elt pas voihe intention 
que je ne fois heureux qu'en figure. Vous ne 
voulez point embellir du vuide , ni faire largcfiè 
de faufic monnoye. Vos couleurs font folidcs, 
&c vos apparences efieniielles: £t fans doute vous 
m*avez dit avec ornement , que vousm'aymez 
avec chaleur, afin que je voye que la Vcricé n'eft 
pas toufiours fimplc & mal- habillée , mais qu'il 
y a encore pour elle des jours deFefle> &:dcs 
avions de cérémonie. Se peut-il rien imaginer 
de plus galant , Ôc tout enfemble de plus paflîon- 
né, que cette dévotion que vous avez eue , 6c 
ces vœux que vous avez eilé rendre de temps en 
temps, dans TEglife oii nous-nous vifmcs la pre- 
Jiiiere fois? Le (ccret que vous avez cherché, Ôc 
la folitude que vous- vous elles taite , pour jouir 
fans tefmoins du papier que vous prefla Mon- 
fleur Chapelain , m'oblige de m'efcrier , Honny 
foi[ quimaly penfe ^ & d'avertir le Peuple pro- 
fane, que la Vertu a quelque fois la mine du Vi- 
ce, & que nos Mufes ne laifiènt pas d'eftrecha- 
fles, encore qtf elles foient voluptueufes. Mais 
quediray-je de ce que vous fermages la porte 
fur vous , àc vous fortifiâmes en voftre chambre, 
afin que perfonne ne vous troublad en la poflcf- 
lîond'vne douzaine de lignes? Les longs Ôc avi- 
des baifers que vous donnaftes en fuite à ce pa- 
pier qui portoit mon nom , & les autres plailîrs 
prcfquefcnfuëls , aufquels voftie efprit s'aban- 
donna, en lifantle tefmoignageque j'ay rendu 
de voflre mérite, ne font point des actions dVn 

Dilfi- 
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DifTîmulé, nonpasmefmeparefcric , & dans la 
Relation que j'en ay leccuc. On ne joue point (î 
bien T Orelle &c le Py ladc des Fables , ni les deux 
Pythagoriciens de THidoire. Etpour moy , qui 
ay quelque familiarité avec Hermogcne , ôc qui 
me connois un peu en formes & en Idces , je 
foudiens qu'il n'y a que la Rhétorique amourcu- 
fe, qui fçache parler de ce ftyle- la , ôc que c'cll le 
vray &le naturel charadere des belles afFedion^. 
La mienne eltant plus forte que belle, je ne me 
hazarde point de la mettre fur le flyle délicat- le 
ne fçay point refpondre à vnc Relation que je ne 
fçay qu'admirer, & vous-vous contenterez, s'il 
vousplaift, des termes vulgaires , mais dont je 
vous garantis toutes les fyllabes dans leur plus 
rigourcufe fignification , vous proteltant que je 
fuis, 



MONSIEVR^ 

Le 5. Novembre 1^39. 



Voflre, &:c^ 



A Monfieur Ménage. 



Lettre II. 



M 



. O N S I E V R, 

Vous ne vous contentez pas de me donner 
voUre atFedion , & de me mettre dans vofire 
cœur; Vous travaillez encore pour moy ailleurs, 
&necc{rezde m'acquerir ou de me confeiver 
des Amis illuftics. Efl-ilvray ce que vous me 
mandez de Monlieur TAmbafladeur de Suéde, 
&feroiS'je afTez heureux pour eftre ellimé de 
luy? le le vous disaulTi religicufement qucfije 

M 4 t»u- 
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x-ji. ^ Lettres Choisies 
touchois les Autels . fut Icùjuelsnousjur.ifiiics 
noftrc amicié : Mon ambicion eiloit morte,mjis 
vous luy avez rendu la vie.&j'aurois les mcllnes 
tranfports <]uc vous avez eus, fi mon fang cUoit 
auirifabcil, & aulîi brillant que'le voltre. Qui 
ne feroit glorieux deleflime de ccluy de la nail- 
fance duquel noftre Siècle doit clke Ibperbcî 
C'ell un Vivant , que le Piehdent lannin oppo- 
foit aux plus grands Morts de 1" Antiquité. Et 
quand la Hollande n'auroit porté que cette f^a- 
VJntetefte,nollrecbcr Amy atort, elle mérite 
toute feule tous les lauriers qu'il a voulu ollcr de 
dellus les autres. Pour Meffieurs du Puy , vous 
ne fçauiiez croire le bien que vous m'avez fait, 
de me dire qu'ils m'aymcnt toujours, & que ma 
pareflè ne m'a point fait perdre leurs bonnes grâ- 
ces. Encore que Monficur L'Huillicr leur ait re- 
pondu de moy, ÔC m'ait confervé en leur fouve- 
nir , il ne faloit pas luy laiflèr tout faire, ni man- 
quer à un devoir, qui leur eft rendu en toutes les 
Langues , 6c de tous les endroits de la Terre. 
Néanmoins , fi vous vouliez vous allbcier avec 
cet admirable Monficur L'Huillicr, & agir con- 
jointement en mon nom , qui doute qu'ils n'ai- 
maflènt mieux vous efcouter que me lire, & que 
mes Agens ne valu^Ièntptus ni que moy , ni que 
mes iettrcs?Qij'il$ fçachent donc,s'il vous plailt, 
Monficur, mais qu'ils le fçachent par voftre élo- 
quente bouche, qu'ils n'ont point obligé unSau- 
vage, 6c que celuy qui a receu leurs faveurs , 
un Citoyen du Monde civilifé ; capable de grati- 
tude, &quiconnoifl ôcfent le bien qu'on luy 
fait. S'il n'efloitpref^^ueauilî difficile demefai- 
re aller à Paris, que de faire venir Paris icy , je 
vous foulagerois volontiers de cette commif- 
fion, &feroismoy.niefnieIe porteur de mon 

com- 
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coniplimenr. Et en veritc , quoy que ce Paris aie 
une infinité d*actraits à fe faire defirer , & que la 
Majcilc de T Eltat y Ibit non feulement recueillie 
en lapcrfonnedu Prince, mais encore efpanduë 
en aucant de pièces qu'il y a de Compagnies 
Souveraines; toute cette grandeur, &c toute 
cette majellé ne me tentent point d'y retourner. 
Ce n'ell pas le Louvre qui m y attire, c'ell le Ca- 
binet des excellens Frères , & la fortune que je 
cherche, n'a rien que de pur, de fpirituëî, 6c de 
fijavant. le ne fais ni homme de Cour, ni hom- 
me de Palais , ni homme de Banque : Pignore 
roue ce qu'il faut fçavoir pour cela : Mais de l'i- 
gnorance de tout cela , il scil formé un certain 
animal, extrêmement libre, bc paflàblemeni 
raifonnable, quincdef^lairoit pas à Monueur 
l' Ambaflâdeur de Suéde , qui a efté agréable au* 
trefois àMelTîeurs du Puy,&: que vous leur met- 
trez aujourd*huy à quel prix il vous plaira, le ne 
vous fupplie point d*enrichir ma définition, pour 
me faire valoir plus que je ne vaux, le vous fup- 
plie feulement de ne pas oublier ce que je poflè- 
ded'eflèntieli & de vous perfuader bien vous- 
mefmc, (car c'eft principalement auprès de vous 
quej ay befoin de vos bons offices) que je f^jay 
ay mer fans interelt ; que ma tcndreflê eftfcime 
6c confiante; que je fuis unviolent qui dure,c*eft 
à dire que je feray toute ma vie avec paffion, 



Mo NSIEVR, 



Le 30- Septembre 



VoJ!rc, &c. 



M , 



A Mon- 
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A Monfeigneur le Marquis de Montau^ 
fier , Gouverneur ^ Lieutenant 
General pour le Roy en Sain- 
ionge, Angoumoisy ^c. 

Lettre 111. 

W[ O N s E I G N E V R, 

Quel moyen de lefpondre , je ne dis pas a cane 
défavorables paroles c]ue Monlieur Chapelain 
me faic fçavoir de voltre patt , mais à tanc de fo- 
lidcs etieis bc delcnlibles obligations tjue je re- 
çois de volhe bonté? Votis prenez trop de loin 
à conlerver ce que vous ne pouvez perdre. Com- 
me ma pallion ell la plus inutile chofe que vous 
poflèdiez , elle cil aulli la plus alleurée. Le mal 
clt que ne m'eilanc lien relèrvé , quand je me 
donnay â vous , il ne me relie rien de nouveau 
â vous offrir , ôc je yoy bien que vous voulez 
faire voir â mefme temps voike pouvoir 6c mon 
inipuiflance. le fus d'aboid au fonds de mes 
complimens, maisceluy de vos faveurs nes*é- 
puife point; & quiconque fi^auraque vollrepri- 
fon d* Allemagne ne vous ofta pas les moyens de 
m'y obliger , ne s'eitonneia point que volhe 
gouvernement d'Angoumois vous en fournillc 
des occalîons. E liant feul , vous- vous eftes en. 
tretcnu de moy avec vos penfces : En une faifon 
de chagrin vous m'avez creu capable de vous 
divertir , voire mon fcul nom &c ma feule image 
vousont fervy acela; & tout elloigne de vous 
que j'eftois , je fis luire en volhe ame des rayons 
de joye , qui firent naifhe d'admirables fleurs en 
volhe efprit, le garde chèrement, Monfeigneur, 

ic 
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I e bouquet de ces admiiables fleurs : le m'en pa- 
re : Ten fais vanité; le leconlîdere comme la 
plus belle marque de ibuvenir que Polybe cuft 
pLidefîrerde fon Scipion , & Paul lovedefon 
Marquis de Pefcaire. Ce n'efl pas fans quelque 
deflèin du Ciel , &c fans quelque bon picGge que 
ce Marquis m'cA venu en la mémoire. Puis que 
vous n'eftespas moins Brave que luy , il faut que 
vous foyez auili I leurcux : Il faut que la Vitcoria 
Colonna de noftre Siècle achevé volhe félicité; 
puis que la Vertu Ta commencée. Il n'y a point 
de fouhaits à faire pour vous , après ccluy la : Et 
quoy que le prefcnt que j'ay receu , foit quelque 
chofc de plus obligeant que des Exemptions , ôc 
des Sauve- gardes accordées.que laMairrie d'An- 
goulefme & celle de Saintes , données à ma re- 
commandation ; je penfe eflre fuffifamment re- 
connoidant , fi je vous prédis avec fuccés la pof- 
feflfîon d'un bien que vous eftimez plus que tous 
les autres. lufqucs icy il a efté déliré inutilement: 
DieuTarefuié aux vœux ôc à la dévotion des 
hommes: Il n*y a point de mérite qu'il ait jugé 
digne d'en eftre recompenfé : Mais , fans doute, 
vous avez cftc choi 11 dans lefecret de fa Provi- 
dence , pour eftre le bien-heureux polTefTcur. 
Fiez- vous en moy, Monfeigneur , j'ay elle infpi- 
iti plus d'une fois , & jele vous dis de h part du 
Ciel, & en la langue de mes Oracles; Tua Tuci 
erit , & ftia te propter ejfe dejîmt* Tu certè dirniu 
es 5 quem tpfa Minerva proférât & virginitati 
fbi. le n'oferois rien adjoufter à cîe fi grands 
mots , & nefçaurois mieux finir une lettre , que 
par une prophétie. le fuis toufiours paflîonné- 
ment , 

MONSÈIGNEVR, X^oflrc, ÔCC- 

Le ly. Auril 1^45. 



i7< 



Lettres Choisies 



m 

i' 



A Monfeigneur le Marqups de Montati^ 
fier ï Gouverneur ^ Lieutenant 
Generalpourle Koy en Sah%^ 
tongey Angouwoiiy (^c. 

Lettre iv* 

M^ONSE IGNE VR, 

Vofirefouvcnir n'ell pas une fimple marque 
de vodie civilité : Vous- vous ibuvenez de moy, 
avec des paroles qui meperluadcnc , i]uoy cju'cl- 
les me viennent d'un lieu fufped , & que je I>a- 
chcqu'àla Cour on ne fe Ici t gueres des paroles 
^ue pour déguifer les intentions. Vous- vous en 
jfervez plus honneftcmenc, & plus félon le deflein 
de ia Nature ; Elles font les fidèles interprètes de 
vofîreame, & dans vos lettres la figure de la 
chofeeft la chofemefme. Vous aimez, Mon- 
feigneur, fi vous Tavcz dit : Aulfi volhe parole 
jm*afleure encore plus de mon bien, que ma pof- 
feifion, le me fie en elle , moy qui aurois flijct 
de me desfier des Arrefts de lupitcr , & pour qui 
tant d*Oracles ont efté menteurs. le netirepas 
peu de gloire de trouver place dansiuie mémoi- 
re, qui d^ordinaire cil remplie des ordres du Roy 
& des refolutions du Confeil. Mais je fuis bien 
plus glorieux d'elhe aymé d'un homme, qui voie 
tous les employs 6c toutes les charges au deflbus 
de luy , qui fait ferieufe profeffion de probité ôc 
d'honneur , que la Cour n'a fceû corrompre , ny 
la Guerre eliaroucher. lepenfetout dire quand 
je dis cela. Et n'eft-ce pas un petit miracle de fe 
ûuvcr , fans fuir, de la contagion d*un Siècle ga- 
ÛCf d'avoir plus de fgrce, que le torrent de la 

Cou- 
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Couflumc n'a violence ; de fcçavoir conduire 
la fureur , & meller l'homme avec le lyon ; d'e- 
lire bon , d'cftre raiibnnable , d'cAie fagc , dans 
le tumulte des pafTîons defcliainces ? En cci en- 
droit il faut, s'il vous plaift , que vous me par- 
dor.niez la liberté que je m'en vais preiîdrej Per- 
mettez moy de vous demander, h vous emploie- 
rez toufiours la Raifon a un uilige qui femble 
luy cftre 11 contraire ? Exercerez- vous toufiours 
un Art, qui eltlifunelle au repos du Monde? 
Les Sages, Monfeigneur, & les Vertueux feront- 
ils ingénieux encore long-temps â la ruine du 
genre humain? Il viendra peut- élire une plus 
douce l'aifon après cette-cy. Et le Cielfe pouria 
réconcilier avec la Terre. L'Avenir , peui-elhe, 
nous garde quelques bons jours , & toutes les 
Pelles ne font pas finies. En ce cas-la, vous aurez 
loifir de vous laifièr voir en voltre Gouverne- 
ment ; Et c'eft pour le moins un fruit de la Paix, 
que j'efpere de cueillir au bord de nolire belle 
Charaine. le ne vous dis point de fa part , 6c 
comme fon Poète, que le Rhin & le Danube luy 
donnent bien de la jaloufie : le vous dis de mon 
chef, que j'attens impatiemment l'honneur d'e- 
flre auprès de vous , Ôc que je fuis plus qu4iom- 
mc du monde, 



MONSEIGNEVR, 



Le 7, lanvier 1^4^. 



Voflre, &c. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



17? Lettres Choisies 

AMonfieur Bupuy^ ConfeiUerduRoy 
en Jes Co?îfeils. 

Lettre y. 

Monsievr, 

Puisque vos livres font vos amours, 5c quç 
je fuis caufe d une abfence de dix- huit mois , les 
ayant gardez icy daranc ce temps- la , je m' ima- 
gine que vous avez fait des vœux pour leur re- 
tour, & qu'ils arriveront chez vous , fur lepoin: 
que vous alUez faire des imprécations contre 
moy. Vnlî longfcjour hors de leur demeure, 
&c l'opinion qu'on a à Paris, que toutcft Gafco- 
gne au deçà de Loire, vous ont pûrendrcfufpe- 
ite ma fidélité ; & vous avez pu craindre avec 
raifon,quc des Romains auroyent bien de la pei- 
ne à fefauver des mains des Barbares. Lesvoicy 
néanmoins, Monlieur , auflî fains &auili en- 
tiers que je les teceus de Monlieur Girard ; ôc je 
vous jure que 'f ay eu pour eux un tel refpedl, que 
s'il ni euft efté polfible , fe n'euflè voulu les tou- 
cher qu'avec des doigts de fatin. Tout ce qui me 
vient de vous , & qui porte la livrée de Monfieur 
de Thou , me perfuade d'abord de fon prix & de 
fon mérite; &ç li je voyois cette marque fur un 
Almanac , ou fur les œuvres du Comte Vi. Ma.; 
je m'empefcherois bien de les nommer de mau- 
vaifeschofes. lugezparlà en quelle conlîdera • 
tion m^a deu eftre volhe Ilubertus Folieta , ôc 
fon excellente compagnie ? Puis que les Balbrds 
des Vandales ôc des Gots,cftant avouez de vous, 
feroyent traittez de moy avec honneur , vous 
pouvez croire , Monlieur , que ce mefmc aveu 
Bc m'afias fait mefprifcr les vrais ôc magnanimes 

Neveux 
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Neveux de Remus. Monlieur Ménage, qui fçait 
là delllis nies fentimens , 6c la pait'aice cftime 
que je fais de volhe vcrcu , 6c de celle de Mon- 
fieur voftre frète , vous dira d'une plus belle ma* 
niere , ce que je vous cfcris en mon l\y le de Vil- 
lage. Il vouschoilira des termes, quinedimi-» 
nuifront pas, comme font les miens , la grandeur 
de ma paflion , 6c de ma rcconnoilVance. S'il e(l 
befoin mefme , il s'obligera à vous par ferment 
( il cft allez bon , 6c alVez mon Amy pour cela ) 
que je ne fuis pas moins que luy, 

Mo N s I E V R, 



Le 1 5. luillet 164: 



VoJIrey &c* 



AMoifiCur le Trefidentde Nejmond. 
Lettre VI. 

jMonficurmon Coufin, 

le fuis Ci bon mefnaget de la part que je penfe 
avoir en vos bonnes grâces , que jcncvoudrois 
jamais y toucher , 6c j*ayme mieux paflèrpour 
mauvais Amy , que faire couftumede vous re- 
commander des procès. Mais il ne faut pas eRre 
difcret jufqu'àoftenfer lafociecé , 6c onpeucfuf- 
pendre la rigueur de fes maximes fans perdre la 
gloire de fa conltance. Tay cru ertre obligé d'of- 
frir àMonfieur de CouvielIcs,ce que j'ay refufé à 
vne infinité de plaideurs, Se je Tay prie de vous 
porter cecre lettre de ma part, afin qu vne adlion 
qui ne m'eft pas ordinaire, vous fiilt une mar- 
que de fon extraordinaire vertu, Ccd un Gen- 
til-homme , dont la bonne naiflance a cftc cul- 
tivée 
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tivcc par une excellente inlHcurion. Il fçaic (bu 
nieftiei ôCceluy desauties. Et qixoy quelepoly 
ne Te rencontre guercs avec le pur , il a la flience 
de la Cour , & rinnocencc de la Campagne. le 
l'ay ouï eftinier aux plus giands Peifonnages de 
ce Royaume, & je ne douce point que vous ne 
foyez un de fesillulhes Approbateurs , quand il 
aura eu une heure de vofère entretien, le vous 
lijpplic très- humblement, Monlîeurde luy vou- 
loir faire cette faveur, &c de nous le renvoyer 
bien, toll avec la fatisfadion qu'il fe promec de 
vofh e bonne juftice. Il e(l un de ceux qui ci vit - 
fent nofhe Barbarie , & qui nous reprefcntent 
yolrre grand Monde. Et par confequent me fen- 
tant intereflcen mon particulier dans la fuppli* 
cation que je vous ay faite , je la redouble en ce 
lien avec un peu de chaleur, & vous proteite avec 
beaucoup de vérité , que perlbnne ne fçauroit 
e/tre plus que je fuis, 

Monfîeur mon Coudn, 

Vûsîre, 5cc. 

Le 10. May 



A Monjîeur le Trejîdent de Nefmond. 
Lettre VIL 

Monfi curmon Coulîn, 

Quelque infirmité qui m'arrefte icy,il ne tient 
qu'a Madame Delloges que je ne me face porter 
à Paris , pour ellrc fon folliciteur auprès de vous. 
Mais elle ne veut pas vfer de toute la puiflance 
qu'elle a fur moy , &c pouvant m'ordonnet un 
voyage, elle fe coniente de nae demander luie 

ieccie-* 
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leure. le la luy accorde , comme une grâce 
c]ii\'llc me faic, ou que ;e me fais à moy-mefmci 
& je la vous clcris a», ec autant d'atîeclion que lî 
ma bonne fortune dependoic du fucccs qu'elle fe 
promet de vollre bonne juftice. Ainil la chofe 
change de nature : Ce n'eft plus fon affaire que 
je vous recommande : Ce font mes inteielh que 
)e mets entre vos mains , & que je pourfuis fous 
le nom d'autruy. le n'ay garde au relie, Mon- 
fieur, de vous pai 1er en ce lieu , de la Vertu du 
monde la plus reconnue & la plus chantée. Ou- 
tre que ce feroit enfermer un trop grand fujec 
dans un trop petit efpace , ôc mettre à l'ellroit le 
genre démonllradf , il fembleroit que j'aurois 
delîèin de meller quelque chofe d^ellranger en 
une caufe que j'eflime toute mienne , ôc que je 
voudrois vous devoir peu , en vous alléguant 
beaucoup. le n'ay point ce deflcin artificieux : le 
ferois bien fafché de diminuer le mérite de voftre 
bien-fait , par la confideration d'un autie méri- 
te, le vous déclare au contraire, que de plufieurs 
obligations que je vous ay, de fraîche ôc de vieil- 
le datte: celle-cy me fera fans comparaifon la 
îlus.confiderable &: la plusfcnfible , & que pac 
ûle principalement vous- vous appellerez mon 
Bien-faicleur , comme je me diray toute nu vie, 



Monfieurmon Coufin, 



Le I y. Aouft : 3^' 



1^ Mon- 
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tSt Lettres Choisies 



Monfieur le Trefident de Nefmond. 



Lettre VIII. 



Onfieurmoncounn, 

Vous m'avez obligé avec tant de bonté dans 
les affaires d*autruy , que je ne puis pas douier de 
voftie âffiftance, dans mes plus chers & mes plus 
fenfiblesinterefts. Ucftvray que je fuis un peu 
honceux de ne paroiftre jamais devant vous 
qu'avec un vifage de Suppliant , & de ne vous, 
écrire jamais que des lettres qui demandent. le 
voudrois bien,pour le moins vnefois,cn ma vie, 
vous rendre mes devoirs plus noblement , & ne 
pas corrompre la pureté de ma paffion: par ce 
fafcheux meflange de befoin qui l'accompagne 
toujours. Mais il mefemble de l'autre coflé, qu'il 
y auroit de Torgucil à ne vouloir pas vous devoir 
beaucoup , & voftre protection clt fi douce, que 
je ne fuis point fafché d'eflre tous les jours da- 
vantage à vous , par quelque nouveau titre que 
vous acquérez fur moy. Qui voulez-vous que 
nous invoquions en nos peines, que celuy qui 
nous efcoute efficacement: Et à qui adrcfl'erons- 
nous nos vœux , qu'à vnc puiflànce bien-faifan- 
te à tous ; qu'au Saint tutclaire dcnofhc Provin* 
ce; qu'à nolhe Protedeur particulier ? Préfet- 
vez-nous donc , Monfieur , des derniers efforts 
de la Chicane qui nous perfccuce , & qui après 
nous avoir fait perdre ce que noftrc bon droit 
n'a pu conferver , nous veut encore ravir ce que 
le remors des luges nous a laille. le n'accufe 
point leur intégrité , quoy que je ne me loue pas 
de leur jugement, le dis feulement , pour leur 
dcfcharge, que le faux ell fouvent plus vray- fenv 

blable 
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blable que la vérité : le voy bien que les ficlions 
des Plaideurs ibiu plus dangercules que celles 
des Pocces, tc les Sophiline:) de Normandie plus 
uitîiciles à démellcr que ceux du païs Lacin. Si 
vous- vous elliez enciecenu là dellusavec qucl- 
qn\ni denos Commiflàires , Je ne douce poinc 
qu ellancinfpiré d'vne parole que vous luy di- 
riez, il ne receuft un elprit nouveau, pour le bien 
de nollre affaire, & que Tetîec de ion inlpiracion 
lie paflàlt inconcinenc à toute fa compagnie. La 
révérence de vollre vertu feroit conhderer de 
plus prés la bonté de noftre caufe. Vous 
♦ * * , ôc feriei le premier Auteur de la confola- 
|ltion que nous attendons, le vous conjuie de 
nous vouloir faire cette gvace , ôc de me croire 
toujours , 

Monlieur mon Coufin, 

Le 10. Novembre 1^40» 



AMonfieuY de laNauve, Confeilleratt 
parlement en la première Cham - 
bre des Enquejles. 

Lettrée IX. 

Monfieur mon Coufin, 

lufques icy je vous ay follicité pour mes amis 
mais ce n'elloit pas pour moy-mefme : Aujoui- 
d'huy c'eft pour quelqu'un , qui m'ell plus pro- 
chcquemoy, & je vous recommande quelque 
chofe de plus que ma propre caufe , puis que c eil 
celle de Monfieur Chapelain. le tire tant d'a- 
vantage de fon amitié , ôc tant de profit de fon 

cxem- 
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exemple, que j'ay de la confolation dans la io- 
luudc, d<<: de la bonté dans un mauvais Siècle, 
^ luy ay obligadon de l'une &c de l'autre. Il m'a 
fait Phi lolbphe, m il m'empefche d'cihe Sau- 
vage, le ne fçaurois luy devoir plus que cela , ni 
vous dire plus aufli, après vous avoir dît, qu'il 
cit coutleul mon Socrate, mon Ariftide, mon 
Phocion. le vous demande jufticepour ces trois 
lulles reunis en un ; pour la Vertu ofFenfce en û 
pcrfonne; pour les honnefles gens intereflèz ea 
fa caufc ; pour une probité lî pure & Ci pondtuël- 
le , voiie li rigide & fi fcrupulculc , que nous 
pourrions Toppofer avec avantage à celle des 
premiers temps. Voila de grands mots, ;e le 
vous avoaë. Ils ne me fatisfont pas neantmoins, 
& ma penfce va bien au delà, quoy que mon ex- 
preflîon foit contrainte de s'y arreller. Cette ex- 
preflîon, qui n'a pas defpleu au Roy de Suéde , ôc 
qui a fait defîrer au Duc de Weymar que je pat- 
Me de luy, ne me fournit rien qui me contente, 
quand il eft queftion de parler de mon Amy. le 
la trouve foible dans le tefmoignage que je vous 
en rends, & je penfe ne luy rendre ce devoir 
qu'imparfaiiemenr, quoy que ce foit déroute 
mon a/Fedion . & avec autant de chaleur ôc de 
2cJe, que je iùis, 

Monfîeur mon Coufin, 
le 10. Septembre 1^40. 



Pardonnez à ma précipitation , j'ay oublié 
dans ma lettre le quatriefme Grec, pour lequel 
je fuis obligé de vous folliciter; & j'ajoufteray 
s'il vous plaifl , Homère à Socrate , à Arillide, 
& à Phocion. Vous en verrez davantage dans 
les Vers dont je vous ay fait faire une copie , & 

que 
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que i'cnvoyay derniercmcnc â Colommîcrs , où 
\4. le Duc de Longuevillc avoir mené Monfieur 
chapelain , pour y paflèr quelques jours avec 



A Monfieurde Mot in , Co77feiller du Roy 
en U Chambre de l'Edicî de 
Guyenne. 

Lettre X. 

Al O N 6i£ V R, 

Il y a un certain démon des procès , &c vnc 
certaine Dive Chicane , qui remplit la Terre de 
fes defordres. Les Poètes ont eu tort de ne la pas 
ijouller â leurs Harpies &: à leurs Furies : Ils en 
Vîevoienc faire vne de leurs Divinitez mal-faifan- 
lesilh luy dévoient donner des griffes, & TarmeL' 
de torches & de ferpens. Vous fçavez, Monfîcur, 
que cette ennemie du repos des hommes , tour- 
^^mente nollre Amy il y a long- temps: Mais peut- 
cftre vous ne Içauez pas qu elle le tourmentera 
éternellement , li vous n'avez pitié de fes peines, 
^& fi vous ne voulez elhe tout de bon Çon libéra- 
teur, le ne puis douter ni de voftre pa/Iîon pour 
yos amis, ni de vollre pouvoir fur Tefprit des lu- 
Ten ay fait de tiop particulières expériences, 
& les plaideurs m'ont remercié autrefois du gain 
des caufes que je vous avois recômandces.Ce qui 
nie travaille un peu , c'efl Tapprehenfion que j'ay 
que ma lettre ne vous trouvera pas â Bordeaux, 
écque nous perdrons par voltre abfence les avan- 
tages que voftre bonté méfait efperer. Mais de 
l'autre collé cette apprchenfion pourroit bien 

eftre 
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tî6 Lettres Choisies 
cfhe fans grand foncicnient ; Ec il y a (juclcjuc ap- 
parence qu'à couc le moins à la my-Feutier 
& fur le déclin de Thyver, vollre Campagne 
doit eftre finie. Elle a beaucoup plus duré que 
celle de Meflicurs nos généraux : Et Ci vous n'a- 
vez defTein de palier au Palais pour Dcferteur, 
fans doute vous elles venu reprendre voltre rob- 
be longue. Si cela eft, Monfieur, noftre caufe en 
fera meilleure de la moitié; Et nous avons bien 
des rertbrts & des machines,- mais que fervent les 
teflbrts ôc les machines, li on manque dVn Ingé- 
nieur , qui les fçache remuer ? le vous conjure de 
vouloir cltre cétefprit, qui anime & donne cha- 
leur à tout le refle: & de me faire la faveur de 
croire que vous n'obligerez jamais de Suppliant 
plus plein de reconnoiflknce , ni plus véritable- 
ment que moy, 

M O N s I E V R , rr ri o 

Le 14. Feurier 1(^41 . 



A Monfieur de Monrave^ premier F re- 
ndent au Parlement de Tholofe. 

Lettre XI. 

Monsie VR, 

Si Tamitié ne juftifîoit tout ce qu'elle fait,je fe- 
roisaujourd'huy jenefçay quoy de bien étran- 
ge; ôc ce fcroit une belle chofe , qu'un homme 
que Monfieur Maynard vous prcfente , vous re- 
commandaft Monfieur Maynard , pour f.Mi pre- 
mier compliment. Ceferoit, d prendre lachofeà 
la lettre, vnc extravagance bien familière. L'Hi- 

ftoirc 



i)V DE Balzac. iR^ 
ïoiiQ de Tholofc remarqueroic mon entrée chez 
[ le Prince du Sénat , mais ce ne feroic pas à mon 
I avantage ; Et ceux qui traitent de la docirine des 
mœurs, l'allegueroient au chapitre de la Bien- 
I feance , comme un prodige nouvellement arrivé 
dans le Monde raisonnable. Tout cela feroic, 
[onlîcur 3 fi on mefuroit mon action aux règles 
:1a Morale commune: Mais par les piivileges 
j que nous concède une plus haute Philofophie, 
croyant elhe difpenfé des formahtez,& pouvant 
id'abord entrer en matière , je n'en voy point ni 
ide plus prefente , ni qui me touche de plus prés, 
'que celle dont il s'agit : Et puis que je trouve 
mon intcreft dans celuy démon Amy , je vous 
iftipplietres-humblement d'avoir agréable, que 
'par un principe naturel, &fans délibérer davanta- 
ge, je me rende ce que je me dois à moy-melme. 
le neprendray point, pour paroillre devant vous, 
le temps des Audiances publiques: Il faut vous 
laiflcr faire le Dieu en Terre , fans nValler perdre 
dans rinhnité des affaires , qui montent avec 
vous fur le Tribunal. Tattendray encore avec pa- 
| nence, que vous en foyez dcfcendu; & ne m'en- 
gageray point dans la foule des Supplians , ni 
n'expofcray ma foiblefle à ces Hots & à ces tem- 
peftes populaires , que j'appréhende fi fort. Vn 
homme accoullumé au calme , de qui fe trouble 
à la feule veuc de Tagitation, vous follicitera, s'il 
vous plaift, un peu plus commodément, le choi- 
fîray quelque heure plus favorable pour moy. Et 
fi un jour de repos je pouvois me couler dans vos 
jardins, fous Taifle de Monfieur T E vefque d' Vti- 
que , je ne croy pas , que vous fuffiez aflez fort, 
quoy que vous ayez toute la force deCaton &c 
de Phocion , pour refifter à ce que je le prierois 
de vous dire en faveur de noftrecaufe, Cedisne 

Prélat 
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i88 Lettres Choisies 
Prcîat a eftc autrefois mon efpée ôc mon bou- 
clier, au Royaume de Scot & d* Alberc le Giand; 
& fi mon nom ell encore en la natuic des cho- 
ies , après tant de conjurations faites contre luy, 
& tant de dcllcins formez pour le fupprimcr , je 
luyenay en partie î obligation. Delà je conclus 
qu'il ne parle gucres fans perfuader; Et que s'il a 
appri voifc pour Tamour de moy , les plus farou* 
ches Docteurs de la Chrétienté , les Phalaris & 
les Denys de TEfcbole, il y a de Tapparcnce qu'il 
n'aura pas beaucoup de peine a vous recomman- 
der efficacement vneperfonne, qui défia vous eft 
agréable , Ôc à faire office aux Mufes auprès de 
leur Apollon, (^and je vous appelle de ce nom- 
la, je penfe parler très proprement. Vous le pofl'e- 
dez de pere en fils, & ce n^eft pas un titre ellran- 
ger, que vous ayez apporté en voftie Maifon.De 
touttenjps il s'y efl rendu des Oracles par deux 
Divinitez différentes , & je ne la confidere pas 
feulement comme une veine de pourpre , mais 
aulTi conmie une pépinière de lauriers. En con- 
fcience, Monficur , & fi je meconnois en lau- 
riers , ceux que j'ay veus par le moyen de Mon* 
fieur Maynard , font les plus francs , & les plus 
beaux à faire Couronnes , qui ayent efté cueillis 
il y a long temps furies montagnes Latines. Mais 
cft-il bienpoffible que ce foie Monfieurvolhe 
pere , c'eft a dire , un François du dernier âge, 
quiaytcf.iit des chofes fi pures & fi Pvomaincsî 
Se peut- il faire qu'vn Poc;cdeno{he Siècle, ayc 
cflé pofledé fi puifiàmment par le Démon de 
l'Antiquité ? Si je n'eftois afTeuré que Virgile n'a 
pas autrement connu Saint Sernin ôc Saint Pa- 
poul , je luy attribuerois cet excellent Poème, 
<lont il n'y a pas un feul demy- vers , qui ne fait 
marqué de fon characlerc : ik s'il avoit pu vivre 

jufju â 
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Dv DE Balzac. ij^ 
îufqu'a ccicc heure^dans quelque Palais enchanté 
dVne lilc inconnue, je croirois qu il fe fcroic fait 
baptifei* Tannée niillc fix cens dix ; & dirois que 
Virgile, converty depuis peu à la Religion Chre- 
ftienne, a travaille aux Images de Tholofe. Mais 
il ne faut pas donner à un Spectre la gloire qui cft 
deucâun Efprit bien heuicnx , & qui mainte- 
nant du lieu ou il eft , peut prefider à nos com- 
portions &â nos eltudes.Nous le pouvons pren- 
dre pour un de nos Patrons en Profe & en Vers; 
pour un des Saints tutelaires de noftre Arc. Ec 
s'il continue , comme il eft à croire , à nymer en 
l'autre Monde, les exercices qui luy ont efté chers 
encetcui^cy, ilfejoindra fans doute à la brigue 
des Orateurs Ôc des Poètes , qui fe vont tous re- 
muer; Il prendra part aux in terefts de noftre com- 
mune focieté , qui vous demande ou juftice , ou 
grâce. A cette recommandation toute-puiflante, 
& à une Requeflequi vient immédiatement du 
Ciel, oferois-je ajouter mes pauvres de chetives 
Efcritures? Ce font deux Difcours , qui n'ont pas 
cfté des- approuvez à la Cour , & que vous lirez 
peut élire , avec quelque gou(l; mais que je vous 
fupplie pouitant de ne lire que comme deux Fa- 
ftums que j'ay faits pour mon Amy. Il vous les 
prefenteradc ma part avec un commentaire de 
la faij'on. Il vous fera de plus la Gazette du Deferc 
où il a efté , puis que voftre curiofitc ne méprife 
pas ce qui s'y pailè : Et ayant veû de quelle forté 
vous y eftes célébré, & en quelle vénération m'eft 
voftre vertu, il ne manquera pas à vous rendre 
tefmoignage de mon zcle Se de mes refpecls. &c à 
vous adcurer que je fuis , & veux eftre parfaite- 
ment toute ma vie, 

M o N s 1 E V R, Voslrcy (Sec. 

Le y. lanvier 1^43. 

N A Mon- 



L E T T R E s C H O I 5 I E 3 

A MonfieurVHuiUtery Confeiîlerdti 
Roye72fes Confeils, (^c. 

Lettre XII. 

MoNSIE VR, 

Vue autrefois je loueray voftie éloquence; 
Mais ce que vous m'avez efctic du quatorziefme 
de Mars , cft fi amoureux 6c Ci obligeant , que 
pour aujouid'huy je ne fçaurois louer que voftre 
bonté. Vous tirez de la gloire d'vne aventure 
qui m'ed bien plus gloriculè qu'à vous : La Da- 
me qui vous a traite de mon Favory dans les al- 
lées de Luxembourg , m'afait un honneur, au- 
quel vous avez fi peu de part , que c'eft humilité 
en vous de n'avoir pasrejetté fon comphment. 
le le reçois d'elle , comme une faveur qui s'a- 
drefièdiiedement à moy , & qui chatouille Ci 
agréablement ma vanité , que fi j^eftois à Paris, 
jc vous prierois de me mener chez-elle l'en re- 
mercier. Onnefçauroitmefaire connoirtre au 
Monde , par une définition qui me plaife plus 
quecette-cy, Cejlceluy ejui nymetant ^ & qui 
efiimetant Monjttur L HuiUitr. La belle mar- 
que que ce feroit , pour me diflinguer d'une in- 
finité defaifeurs de mauvaife Profe & de mau- 
vais Vers ^ auflfî bien que moy ! Ne doutez point 
de la vérité de mes paroles: Si je valois aflèz,poui: 
recommander les hommes par lapafiion que j ay 
pour eux , & fi j'ofoisdonncr des attefiations de 
leur vertu , comme faifoit lufte Lipfe,apres vous 
avoir régalé de plufieurs magnifiques fuperlatifs, 
je ferois fçavoir à tous prelèns & à venir , que 
vous elies une de mes plus chères ôc deœcspJus 

vio- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



Dv Sf DE Balzac. 



violentes inclinacions ; que je fuis le rival , mais 
le rival très- jaloux de ces bien heureux Chape- 
lains, Ménages, &c. qui vous pollcdent en mon 
abfcnce. Ce dernier mot me fait fou fpircr. Pour- 
quoy vieillirons- nous dans une amitic toute ab- 
ftraite& toute feparce de la matière ? Sans au- 
cune focieté fcnllble , & animée de la vive voix» 
Sans efperancc de nous revoir qu'à la refurre- 
ûion? Toufiours elloignez de dix journées l'un 
de l'autre? A moins que cela, les plus gens de 
bien des Poètes ont fait des imprécations contre 
Je Sort, ôcontditdes injures au Dcftin. Maiiil 
ne faut pas ajoufter le blafphemc à la mauvaife 
fortune. le me confoleray avec voftre lettre, des 
biens dont je fuis privé par la perte de voftre 
convcrfation , & vous fouhaiiteray des aventu- 
res femblables à celles de Luxembourg , afin que 
de temps en temps quelque belle bouche vous 
advertiHè , que je fuis plus que perfonne du 
inonde , 



Mo N s 1 E V R, 
Le 5 . Avril i ^44. 



Vo/ïre, &c. 



A Monfeigneur de Gomberuille. 



Lettre XIII. 

Mon SI EVR, 

La Sainte Efcriiure appelle la Mort le Royau- 
me du Silence , 6c la terre de l'Oubly. Faifons 
voir que nous ne fommes pas encore de ce païs- 
la. Servons- nous de l ufagc de la parole & de la 
commodité du Courtier , pour le moins de dix 

N t ans 
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1^2. Lettres Choisies 
ans en dix ans. Qu'il paroi/îè giieJc^ue fîgne de 
vie en nofiie amitié^ par un petit mouvcnacnt du 
cœur;par un dcniy mot de fouvcnir par vne vieil- 
le fomiule^qui foulagera de peine vollreRhetoii* 

'-c]ue;par cet ancien &c ctkhtOrSt vales beneejl.tga 
^Hidtm valco. Le icul avantage cjue ;'ay fui vous, 
c'cll d'avoii: commence le piennei; car je lins af. 
Icuré que vous me voulez du bié,&Dieu me gar- 
de de mettre ni voflre bonne volonté, ni rien du 
volire au nombre des chofes perillàbies. La Ion- 
gueur du temps n'a point de rouille, qui puilTè ga- 
licr les affections des Philofophes: Ces gens la 
vont tout droit à reternité, & à la perfedion; Et 
vous patticulicrementjMonlîeur, qui puilez fans 
ceflcdans les prcmieies &: les plus hautes idécsj 
cjui purgez les chofes de toute l'impureté & de 
tous les dcfaus qui les accompagnent. Puisque 
vous fijavez faire des Mondes plus beaux,&meil- 
leurs que celuy que nous voyons , fans doute 
vous avez en vous le principe de cette peifcdtion, 
que vous communiquez a voflre matière. Il n'y 
a point d'apparence que le Père des Demy- 
Dieuxfoitfujetaux infîrmirez humaines, ôc que 
vous manquiez de generolîté^apres en avoir tant 
donne à Polexandre, à Phehfmon, & à plulîeurr 
autres. le fuis fi perfuadé de la vérité de cet arti-* 
cle, que je n*ay point fait difficulté de promettre 
vos bonnes grâces au Cavalier qui vous rendra 
cette lettre, fur raflTeurance que j'ay , que c*e(î un 
depoft qu'il trouvera ou je Pay laillc, & que 
vous m'avez gardé fcuremcnt depuis un fi grand 
nombre d'années. On vivoitainfi au Siècle d'or, 

_j6c je vous fupplie de croire, qu'avec toute la 
franchifcck toute In fiîiccrité de ce Siècle- la, je 

M o N s I E VR, Vojîre, ôcc. 

le 4. Septenibre 1 ^4 j . A Mon- 




Dv Sr DE Balzac. 



^9} 



A Monjîettr Arnmld, Ahbé de Saint 



Lettre XIV. 



M 



On S I E V R, 

Il ne fe trouve poiin de Pere Narni i Taris , 8c 
vous avez toufiours communication à Rome: 
lecroy donc pouvoir accepter fans effronterie^ 
le livre que vous m'offrez avec tant de civilité* 
Kolbe Amy me mande les termes, dont vous- 
vous eflcs fervy pour cela , & je vous avoue 
qu'ils font fi honneftes & fi obligeans , que 
bien que le prefent foit de foy trcs-riche , je 
ne les eftime pas moins que le prefent mefme. le 
lescoRtepour une autre libéralité, encore plus 
vortre que la première. Ils me fontreflouvcnir 
avec plaifir , des premiers charmes que vous en> 
ployalles , pour gagner mon cœur ; &: parmy les 
cfclairs & les tonnerres du prédicateur Apolto- 
lique , il me femble de revoir la douceur & la fc- 
renitc de vofhe vifage. Ce n'eft pourtant qu'une 
foible reprefentatioi> des chofes que j'ay perdues: 
le fuis privé d'une infaiité de biens , eftant eflor- 
gné de ccluy de voflre prefence : Mais je connois 
aflez le malheur de ma condition, & la grandeur 
de mes pertes. Rien n'eft capable de m'en con- 
foler que l'honneur que j'ay d'cftre aymé de 
vous , & la faveur que vous me ferez , s*il vous 
plailt, de croire que je fuis de toute mon ame> 

MONSIEVR, 

Vope Szc. 

Le, 14. May 16} 9^ 



N 3 



A Mon- 
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Lettres Choisies 



A Monfieur ArnaulU Abbé de Saint 
Nicolas. 

Lettre XV. 

M O K s I E V R, 

Ou vous me faites , ou vous me procurez du 
bien. Vous demandez pour moy, quand vous 
ne nie donnez pas , & les richellès me viennent 
de voftre bonté , ibit comme de leur fource, luit 
comme par leur canal, rappelle richellcs ce que 
vous m'avez envoyé de Rome, à caulc que je 
n'en connois plus d'autres. Mon ame elèant gue- 
rie d'ambition , & n'ayant jamais elle malade 
d'avarice , ce ne font ni les emplois , ni les digni- 
tez de vollre Monde , qui me donneroient des 
tentations au Defert. le ne fuis prenable que par 
Tefprit, ni avide que des biens purement fpiri- 
tuels. le penfedonc avoir receu plus de grâces de 
Monfieur le Cardinal Bentivoglio , dans l'article 
d'vne lettre , qu'il ne m'en fçauroit faire par une 
cliarge de Bulles , ii l'anneau du Pécheur eiloic 
Jfon cachet. Que ce Prince ell adroit â gagner les 
hommes ! Qu'il eil: fçauant en l'art d'obligerl 
Qu'ily a plailir de luy faire des prefens ! C'elUe 
moyen de luy voir faite des miracles;deluy voir 
changer en grandes Ôc en precieufes , les plus pe- 
tites 6c les plus viles chofes qui luy font offertes. 
Apres avoir leu les paroles qu'il vous a efcrites de 
moy , il me femble , Monlieur, que je ne fuis 
plus moy- mefme. le cioy que je fuis de la Cour 
d'Augulte, & que mes Vers font de la force de 
ceux de Virgile : le m'imagine que j'ay elle cou- 
ronne au milieu du Capitole , je ne fçay corn- 



DVS'DEBAL7.AC- ipj 

bien de Siècles avant que Peciarque receuft céc 
honneur. Dans le tranfporc où m'a mis une lî 
hau'^e genero(lcé,& qui a voulu defcendrc lî bas, 
il n*eih pas poffible de palier outre , fans extrava- 
guer ; Et cela e(l délia fait , fi ce n'eii que vous 
nommiez Enthouiîafme,ce que ceux quiparFeut 
plus proprement, appelleront extravagance. Mais 
prefuppofé, qu*il y ait une raifonnable fureur, fes 
mouvemens n'eftantpas en leur place dans vne 
lettre je fuis d*avis de les refcrver pour mes corn- 
portions Latines, & pour T Hymne du Dieu qui 
m'a agite. Soyez cependant, mon interceflèuï 
auprès de luy , & de plus , ma caution en un au- 
tre licu; afin quelaperfonne à qui je confeflè de- 
voir beaucoup , ne doute point fut voftrc paro- 
le , que je n*aye beaucoup de reconnoillànce. 
Mais vous en faites toujours plus que je ne vous 
en demande : Vous aymcz certes trop noble- 
ment i & vos foins font trop ponctuels , & vos 
offices trop paflîonnez. Que puis- je dans la con- 
fulîon , où me jette une lî genereufe amitié ? le 
ne puis que vous alleurer, Moniteur, que de tous 
ceux que vous aymez , il n'y en a point qui révè- 
re voflre vertu au point que je fais, ni qui (bit 
plus patfaitenxent que je fuis, 



MONSIEVR> 



lezo* luillec lôj^i. 



N 
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Lettres Choisies 



f/i Monjîeur Sarrau y ConfetUer du Roj^ 
en fa Cour deFar lement. 

L E .T T R £ XVI. 
MoNSIE VR, 

Voftre modertic nVcft injurieufe, & en vous 
humiliant vous me mal-craittez. C'eft en ctii: 
me traitceuun peu trop de Provincial , que de 
chercher avec tant de railonnement & tant de 
curiolîtc , les caufes de nofhe nouvelle connoif^ 
fance. Quoy que je fois du village , je ne fuis pas 
fï malinformé , que jenefçache cjueKjue chofè 
de temps en temps, ôcque je n'aye quelque corn* 
municaiion avec le Monde. Pour le moins je 
puiseftre infhuit parla Renommée. Elle vole 
quelquefois jufques à nous : Elle apporte juf^u'i- 
cy les nom des Braves , des Sages & des Sça- 
vans, que le Monde cUime. Vous elles, Monfieur 
un de ces llluftres , que je connois , fur le rap- 
port de la voix publiijue , & par un tefmoignagc 
qui ne flatte point. Et quand Monfieurde Mo- 
rin ne vous feroit rien , & que vous ne feriez pas 
le grand confident du grand Monfieur de Sau- 
maifc , vous avez des parties cflèntiellement vo- 
lires , parlefquelles vous méritez bien d*eftre re- 
gardé. Volhe vertu toute pute , & toute feparée 
de l'autruy , j[cra toufiours un tres-digne objet de 
ma paifion & de mes lefpeds: Vous feul me pou- 
vez fournir dequoy louer plus d'vn Sénateur , ôc 
faire plus rfvn Eloge: Et vous trouvez encore 
edrange que je face cas de vous ? Eftre Preflre de 
la fevere Themis , & ne laiflèr pas de facrifiec 
aux Gracc7, qui font des Deedcs moins au/leres; 

Rece- 



Dv DE Balzac. 157 

Recevoir d'égales benedidHons du Peuple Ca- 
i tholique & de la NationHuguenotte;N'e(irc pas 
moins Grec, ni moins Romain, que François, <3<: 
pouvoir opiner dans TAreopage & parmy les 
Pères Confcripts , avec la melrne facilité qu'en 
Ja Chambre de l'Ediii; Tout cela, Monlîeur, cft- 
ce peu de choie dam la barbarie des derniers Siè- 
cles ? Ne font- ce pas des qualicez , qui m*onc 
deû obliger à rechercher voihe amitié, ôc à vous 
faire un petit prefenc , pour nVintroduire dans la 
ponèlTîond'vn très grand bien ? Il n'eftpasne- 
ceflaire que je vous parle de mon prefent en ter* 
mes dcfavancagciîx. le ne veux point en vous 
détrompant , me priver du fruit que je recueille 
de voftrc erreur, le vous diray feulement , fur le 
fujct de Tamitié que j'ay recherchée , qu'elle eft 
il y a long-rcmps un de mes fouhaits , & que je 
ne feray point poflcfleur injufte , fi pour cela il 
fuffit d'eltre, comme je fuis de toute mon ame, 

M O N s I £ V R, 

Le 10» Octobre i (r44t 



A Monjîeur le T^-efidcnt Maj/iani, 
Confeillerdu Roy en [es 
Confeils. 

Lettre XVII. 

Monsie VR, 

Menelas fe contenta de la déclaration de la 
Grèce en fa faveur. Noflre Amy de Quercy en 
demande davantage. Il pcnfe que toute la Terre 

N y fe 
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fe doive inteicflèt dans les procès qu'il fait à fa 
femme. Il elè certes bien trompe, &c ne connoift 
pas le genre humain. Les Hommes fe moquent 
des infortunes de cette nature , en la perfunne de 
Socrate & de Caton , je dis les Hommes, qui 
d'ailleurs ne laiflèjît pasd'aymer SocrateÔc Ca- 
ton. Ce font des forces , fi ce ne font des tragé- 
dies : On en rit , fi le crime n'eft adjoudc à la 
dcjfbauche, & s'il n'y a du poifon, mellé avec 
Tamour. En ce cas- la, véritablement, Taftaire 
efl mife hors des termes de la raillerie : Le plaifir 
de rire fe change en deiefution & en horreur^ 
ôc ces deux chofes, comme Ta remarqué Arilto- 
te, ne donnent point de lieu aux bons mots, 
Plorsdelà, le Public ne prend pas fi à cœur les 
injures des Particuliers. La moitié du Monde 
Icrt depafie- temps â l'autre. Ce que Titius appel- 
le violer la ûinceté des Loix, &c corrompre la 
pureté du Mariage , Seia le nomme fe jouer & fe 
divertir. Elle dit mefme, tant elle eft aflcurée du 
mérite de fon a6bon , que c'eft faire juftice, que 
de préférer un honnelle homme à un fpt.Quand 
fur le Théâtre les femmes trompent leurs maris, 
y a-t- il de Spectateur fi fevere, qui n'y applau- 
difiè, & qui n'apporte fon confentement à ce 
qui fe paflè ? Tout le Peuple favorife la Criminel- 
le: Il n'y a perfonne qui ne la vucille fàuvcr, dans 
le péril ou elle fe jette. Les Pères Confcripts mef- 
me , & les Matrones Romaines , ne font pas du 
collé de celuy à qui on fait tort. Bien davantage: 
le vous veux mener chez le bon-hommeQuin- 
tilieo, où vous trouverez au Chapitre de Rifu^ 
un de ces Sages Romains , affis fur le Tribunal. 
Demandez luy ce qu*il luy fembledVn homme 
qui aeflcfuiprisaveclafemmedefon voifin ; Il 
oc vous reipondra auttc chofe , fi ce n'eft gu'il 
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luy femble que cet homme n'a pas eflé aïTèz cîi lî- 
gentî Vous voyez par là que les maux de noftie 
Amy de Quercy , font de ceux qui ne font point 
de pitié. Ce font des maux qui ne font plaints de 
petfonne, non plus que la migraine ÔC le mal de 
dents. QAi'il cache donc ce qu'il ne peut defcou- 
vrir qu'à un Monde moqueur ou impitoyable, ôc 
quelque bonne que foit facaufe, empefchez-lcdc 
gagner une vidtoire , dont la couronne le désho- 
norera, le luy fouhaitte la patience de Marc- Au- 
rcle , puis qu'il n'a pas la bonne fortune de Bru- 
nis, Vous connoilTez Porcie & Fauftine, Et fça- 
vez que laPhilofophie ell un remède dont toutes 
fortes de Malades fe trouvent bien. le vous re- 
commande ladépefche pour Tholofe , la lettre â 
Monfieur le Comte de Clermont, la copie du 
Poème que Moafieur de * * le fuis, 



Mon SI E VR, 
Le 1 o« Septembre 1^30. 



Vojïre^ &c. 



A Monjîeur le Vrefident MaynArdy 
Confeiller du Roy en Jes 
Confeils. 

I Lettre XVIII. 

Monsievr, 

Il y a vint-cinq ans que je veilIe,ou,pourpar- 
1er un peuplus hiltoriquement , il yavinr-cinq 
ans que ie dors mal. Tay cherché tous les renie- 
des imaginables pour mieux dormir , mais je les 
ay cherchez uiiuilemcnt. Maintenant que la Mé- 
decine me manque, je luis leduic àia Superfti- 

lion* 
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tien. le fais des voeux a celuy que vos Piedecef- 
feuLs onc deïhc, &c qui a encoie quelques Autels 
dans les ouvrages desPoëies modernes. le luy 
dis en la langue de Tibulie, 

Hue adesjô bont Somne^veni dulcijîime Somne^ 

Et mea furtiva tumina clause manu. 
fSomnc veniy en volucres tibi dulcia carmina di- 
cunt y 

Invitât placido te vaga lympha fono; 
Te vioU, te Uliapulchra^ tuurncjue papaver^ 

Teque vocant plenu Rhetica vina cadii; 
Ncc tamen tpjc venu: nHidv.arn miii^urKc rc^ 
rum , 

Tarn furdum precibui tefacit ejfe mois/ 
lion Divos violavi ulLos^ fcelerifque nefandi 

Confcia perpettiU6 mens ?nibi tortoradejh 
lUe ego Jum l'hœbiy/i licfcU^ Somne, faccrdos: 

Q^triit in tenero me pia Mu fa finu, 
£t citharam dédit ^ Et dulces tibi condere verfia 
lam meditor.properè tu mcdo^Somne^ vcni* 
Nipropera4, Uthifoporingruity & meaf(,vu4 

Lumina perpétua claudcre notfe parât* 
Ergo agejSomne,gradt7 cèlera^ nefama vagetuf 

Immeritum culpÀ me periijje tuA^ 
'l^m J7 nulln me^ tangit te cura falutiiy 

At parc^fam^i/fi'hpiiy ipfe tua* 
le luy dis en la langue de Pétrarque, 

0 SonnOy o de la cjuieta^ humida, ombrcfa 

^T^tte placido figlioy o de' mortali 
Egri conforto, oblio dolce de' mali 

Sigravi^ ond* è la vita ajpra e noiofa^ 
Soccorri al core bornai^ che langue^ e pofa 

Non bave, ecjuejie mcmbra Jlancbe e frali 
Solleua : à me tinvola^ o Sonnoy e l'ait 

Tue brune foura me diftendi epofa. 
Oi4 el JiUntip^ ch^Utlt/ugge^ cl lume? 

E licui 



301 



In 
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£ lieuifogniy che con non fccure 
Vefiigia difeguirti han per coflume? 

L^p'o^ che' nuan ti chiayno^ e cjueïte ofcurc 
Etgelide ombre inuan lujtngo : 6 plume 

'D'ajpre^acolmei 0 notîi acerbe e dure! 
Vous voyez pai la concluiion de ce Sonnée, 
que j'invoque , mais que je ne fuis point exaucé; 
que celuy qui a elle nommé le plus doux de cous 
les Dieux , m'cft toujours cruel , & qu'il rejette 
toujours mes vœux & ma dévotion. Il ne veut 
fe laillêr perfuader ni à mes paroles» ni â de meil- 
leures paroles que les miennes: il fe moque du 
Latin du Tofcan que j*avois empruntez de 
deux perfonnes tres-riches , pour tafcher de le 
fléchir. A tout hazard faifons-luy encore une 
prière. Eflàyons fi la langue de Mal herbe nous 
reu(îîra mieux que la langue de Tibulle & que 
celle de Pétrarque. Mais il faut, Monlieur, faire 
certe prière envoltrenom, car le mienluyefl 
trop odieux. Obligez iQD'itxx Sovinus y ou par 
une Ode, ou par deux Sonnets , ou par trois £pi- 
grammes , à fe repentir de fa cruauté , & â trait- 
ter voftre pauvre Aray plus favorablement qu'à 
Taccoultumée. Qu'il me donne quelques bon- 
nes heures la nuit, car ceferoit trop de dire quel- 
ques bonnes nuits ; Qu'il verfc le foir fur mes 
paupières une petite goutte de cette precieufe li* 
qucur , dans laquelle il plonge mon valet , depuis 
|la telle jufques aux pieds. S'il n'en veut rien fai- 
lle, ex: s*il s'obftine dans fes rigueurs, alors il vous 
fera permis de changer de llyle, & de palier de 
rinvocation au Blafpheme. Vous le menacerez 
de le dégrader de Divinité; d'abbatre fes images, 
& de mettre le feu à fes Temples : de luy olier la 
femme qu'Homère luy a donnce; de luy arra- 
cher la Siive que Stace iuy a plantée ; de luy faire 

perdre 
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perdre tous les beaux Noms , tous les Epîihetcs, 
tous les Titres, Ôc généralement tous les hon- 
neurs qu'il a receus de la Nation des Poètes , de- 
puis le règne d'Orphée , jufqu^à celuy de Mon- 
lîeurde Giaffe. le vous demande cette confola- 
tion , afin que je fois vengé , fi je ne puis eftre 
trsfait. CqII, 



Mon siEv R, 
Le 18 -^Décembre i^4j. 



Volîre, &CC. 



A la Claris de Monfieur Maynard. 
Lettre XIX. 

IVI An A M E, 

Nous vous devons les plus belles chofes du 
Monde : Monlîeut Maynard nous les chante, 
mais vous les infpirez â Monfieur Maynard : £c 
il faut avouer ou que vous luy avez donné un 
cfprit nouveau » ou que vous avez tcfveiUé dans 
le fien une puiflance qui fe repofoit. Depuis qu'il 
eft voftte Chevalier,il efl devenu noltre Mai(tre, 
& £a force a crû de moitié dans les dernières 
Stances qu il a faites. La France le perd de veue, 
tant il a de fublimes élévations. Il a laifié V Italie 
derrière luy , je dis la fpirituëlle 6c 1 éloquence 
Italie, deravcumefme de l'éloquent Cardinal 
Bentivoglio : Et ce feroit le plus giand malheur 
qui fut jamais , s il ne pouvoit vous gagner , par 
un effort qui a vaincu une Nation, viétorieule 
de toutes les ancres. Croyez mon confeil , Ma- 
dame, le fçay de Science, que vollre gloire a ex- 
cite de la jaloufic dsifis le* Cabinecs , & que pla- 
ceurs 
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ficufs Califtes , & plufieurs Clorindes font en- 
vieufes des louanges de Cloris. le viens mefmes 
de voir dans une defpefche de la Cour , qu'il y a 
une Vefve en ce païs-la, qui dit que c'ell elle qui 
eil vous , àc qui jure que les Stances amoureufes 
luy appartiennent. Efclairciilèz leMonded'unc 
vérité qui vous importe li fort, bc impofez filcn- 
ce à cette hardie menteufe. Hallez- vous de met- 
tre vollre gloire &c vos louanges en (eureté. En 
un mot, prenez poflèfTîon du nom de Cloris, par 
unacle iblennel, &c dont Cloris ni Menandrc 
nefepuiflent defdiie , quand ils voudroyent. le 
vous Ibuhaite â l'un & à 1 autre une longue ÔC 
parfaite félicité; à la charge que cette belle vie 
îera toufiours fertile en beaux Vers, & que le 
Prophète ne s'artbupira pas de telle forte entre 
les bras de la Nymphe, qu'il y oublie i propheti- 
fcr. Il faut qu'il rende des Oracles à Taccoullu- 
mce , &c qu'il chante fcs contentemens , comme 
il a chance fes efperances : Mais il faut pour cela 
que vous difiez ouy . Il ne tiendra donc qu'a vo- 
ftre confentement que nous n'ayons bien-tofl 
voftre Epithalame ; & je vous demande au nom 
de toute la France , un Poëme qui ne fe peut faire 
fans vous. le m'appelle, 



Madame, 



Le iQ, Aouft 1^43- 



Voflre, 6cc. 




i i 
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A Monfieur Cojlnr. 

Lettre XX. 

Monsievr, 

Ce n'eft point faire favcui* à vnc vertu qui n'cfl: 
pas commune , de refiimer extraordinaiie- 
ment, comme je fais. Quand je loue Mademoi- 
felle de Dampierre , je luis juîte & ne fuis pas li- 
béral. Le droit des gens exigcroit de moy un pa- 
reil devoir , en la perfonne d vnc EipagnoUe , au 
plus fort de la guerre déclarée. 11 ne faut dor. 
pas la croire fur fon tefmoignage : Il cR trop in- 
jurieux à fon mérite : Il faut pluftolt ajoultec ce 
tefmoignage aux autres loiiangcs qui luy fonc 
deuës , 6c dire qu'elle a de la modcltie avec tou- 
tes les qualitez qui tendent vaines celles de fou 
fexe. Elle vous prie dVne cftrange chofe , vous 
priant de me faire oublier que j'ay veii de fes let- 
tres , entre les mains de la Dame qui m'en rega- 
la deux heures duranullfaudroit pour cch, Mon* 
fieur, que vous- vous fervilîiez de venefïce : Et 
vous ne pouvez me faire oublier , deux lî bonnes 
Jieures , Se lî chcres à mon fouvenir , à moins 
que de me faire perdre la mémoire. Avez- vous 
appris aflez de Magie ^ ou allez de Médecine 
pour me mettre en cet ellat-la ? Avez-vous â 
m'envoyer une maladie , femblable a celle de cet 
ancien Orateur , qui ayant tout feeu, oublia tout, 
voire jufvju'i fon propre nom? Voila ce que nous 
demande Mademoifelle de Dampierre : Ni vous 
ni moy , je m alVeurc , n'en ferons rien le feray 
toujours celuy que j'eftois; toujours ferme en 
mes /ugemcns ôc en mes aiicciions ; toujours 

admi- 
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admirateur de Mademoifelle deDampîerre, & 
des beiles chofes qu'elle efcrit ; toujours palïioi> 
Dément , 



MONSIEVR, 

Le 1 y. Auril 1540* 



A M(^dAtne de Vilîefavifz. 
Lettre XXI, 

,M Ad AM E, 

Quand je vous rends mes devoirs, je n'ay autre 
defl'ein que de les vous rendre en langage intclli- 
gibie, & de nepaflcr pas pour un home de Tauire 
Monde, devant une perlbnnc de cettuy-cy. Vous 
elles fi bonne neantmoins , que vous me vou- 
driez perluader que je vous efcris- de belles let- 
tres, Ôc que je fuis éloquent, fans avoir intention 
de l'eftre : Vous dites , Madame , que vous ad- 
mirez ce que je croy que vous ne pouvez foufïiir 
fans me faire grâce. Si des paroles fi favorables 
n'accompngnoientdcs effets ttes-obligeans,j'au- 
tois quelque foupçon qu'elles viennent de Tcfprit 
î de la Cour , & qu*en ce païs-là on fc moque de 
moy délicatement. Mais la plus délicate mo- 
queiie niellant pas du ftyle de la veiitc, te par 
confequentdu voftre , je vous funplie de ne me 
1 plus mettre en confufion , par des loiiangcs qui 
' mefurprennent. le ferois allez vain pour ne les 
j pas rejctter en des occafions oii j'y aurois prcten- 
I du; Mais quelle apparence de les recevoir en cet- 
i te-cy, où elles ne font pas moins au delà de mon 
anibition , qu'elles font hors de leur place ? C'cft 

mon 
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mon ame, Madame , qui fe monlèrc à vous dan5 
la fimplicité de fes premières pcnfées, & comme 
vous pouvez croire , elle n'ell pas naturellement 
rhecoricienne. Ceftmon reflentimenc qui vous 
parle , & l'art de bien dire ne fe melle point de 
ce qui fe palfe dans le cœur. On n'eftudie point 
fes parlions. le n'ay appris àaymer , ni du Grec 
ni du Latin , ni d'Aiiftote ni de Ciceron : Et 
quand je ne fçaurois pas efcrire avec quelque 
forte d'ornement , je ne laiflerois pas de vous 
proteller avec beaucoup de vérité, que je fuis, 



Madame, 
Le 4. lanvier 1^41. 



Vojlre, 



A Mademoifelle de Scudery. 

Lettre XXII. 

Ademoiselle, 
Si j*eufle pu obtenir un bon moment de ma 
mauvaife faute , >c vous aurois dit , il y a long- 
temps , t]ue je n'ay ni aflcz d'humilité , pour re* 
jetter les louanges que vous me donnez , ni afles:. 
de prefomption pour y confentir. De les croire 
d'une foy hidorique , ce feroit avoir l'imagina* 
tion un peu force ; & de s'offcnfer aulfi d'une fa- 
ble fi obligeante , ce feroit eflre de mauvaife hu- 
meur. En cccy , le tempérament que je veux 
choifir, ne vous fera pas defavantageux. le con- 
fidereray vos excellentes paroles, comme pure* 
ment voftres , & fans que je penfe qu'elles m'ap- 
partiennent. De cette forte elles feront toujours 
kuielicc, 6c je demeurera/ toujours perlùadé. 

Mais 
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fais ce fera , Mademoifelle , des beautez & des 
|:aces de volhe efprit : Ce fera de TEloquence 
iilouë, & non pas de celle qui efllouce. Par- 
Jonnez à mon humeur déhante : le ne puis 
bien croire que vous foyez de l'avis de vollrc 
letcce , ni que ma Relation à Menandte foie de 
la force que vous m'eicrivés. Elle vous a cou- 
chée neancmoins , pource que vous cfles feu* 
fible aux malheurs d'autruy , & que la Bon- 
lé vous incereffe dans toutes les caufes de J*In- 
^'^^ I nocence. Par U véritablement, je puis méri- 
ter voftre faveur , Ck Monfieur voUre frcre me 
pourroit prendre auflî pour un des fujets qui 
ont befoin de fon alfiltance. Il fs'ait défendre 
avec autant de valeur, qu il fixait attaquer, fJc 
fes boucliers ne font pas moins impénétrables, 
que fes autres armes font tranchantes. L'ou- 
vrage que vous m'avez envoyé de fa part , me 
femble avoir cette fatale folidité- Les plus grands 
cnnemiî des Speftades , Ôc des Felies de l'e- 
iprit , ne les f(iauroient violer à l'avenir , fous 
une telle protedion. Par fon moyen la Volu^ 
pté fera remife en fa bonne renommée; & de 
fa grâce nous- nous réjouirons fans fcrupule , en 
defpit des Trilles & des Sévères. I;: vous en di- 
rois davantage , Ci vous aviez deflêin de m'exa- 
luiner fur voltre livre, & û vous vouhez que je 
vous rendilVe conte de mes eftudes. Mais ce n'ell 
pasicy leheu de faire ni de Commentaire , ni 
d' Avant-propos. D^ailleurs , les belles Aflèm- 
blées niellant pas ingrates , elles retentiront de 
tous collez, de la gloire de leur defenfcur , ÔC 
|1 y a de Tapparence qu'vne voix fi foible , & qui 
Vientdefi loin que la mienne, ne feroit pas re- 
marquée dans le grand bruit que tant d'applau- 
diffemcns doivent faire, le me contente dune de 

vous 
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vous dire , fans aucun ornement de paroles , eue 
Je ne manque pas de reconnoiflànce , apreîvne 
parfaite obligation: Se que le prefentque j'.iy re- 
ccu , ne pouvant eflrc plus riche qu'il ert , Mon- 
heur de Scudcry a trouvé moyen de me le rendre 
plus agréable , par l'envoy qu'il a defiré que vous 
m en fiflîez. Avecû permiffion , je voiis en re- 
mcrcie de tout mon cœur, & veux eftre, s'il vous 
plailt, toute ma vie, 



Mademoiselle, 
Le tj. luillet 16}$» 



V«fire, &c. 



^ Madame de Ville fav in* 



L E T X 



RE XXIII. 



M 



Ad A M H, 

Comme je ne fuis point de vos importuns , ]t 
ne veuxpaseftrede vos Ingrats. L'eftude de la 
fagelle , qui apprend à ne rien demander , cnfei* 
gne à devoir comme il faut , &c nVayant ofté le 
defir d'avoir du bien, elle ne m'oftc pas la recon- 
Boillànce, quand on m'en fait. Vous eftes de ces 
perfonnes bien faifantes , qui prennent plaifir i 
ebliger : Mais quelque reconnoiflànt queje fois 
daoi' i'ame, je ferois au dehors un peu trop fecret, 
fi jcdilïïmulois plus long-temps les obligations 
que je vous ay. Il faut enfin , Madame , que je 
meloucdevodre bonté, & de celle de voftrc 
mémoire. La première n'a point attendu mes 
priercSjDour recommander mes interefts â Mon- 
ficurleSfcuinîcndant, ôc Tautrc vous a adrenie 

dans 
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Ainslafoule du grand Monde , qu'il y ayoit je 
ne fçay qui au Deiert, qui n'elloit pas indigne de 
voliic protedion.Ce je nefcj-ay qui, a encore cer- 
tains mouvemens de vie raiionnable , qui difliii- 
gueni fon repos de Ja langueur. 1 1 eft erdairc pat 
hazard, de quelque beau rayon de lumière , & fa 
letraite n'cfi pas rout-ù-faic là fcpulture. * *♦ * * 
♦ Paites moyl honneur dcle croire, Ôi que 
je fuis toujours avec pallîon. 



Madame, 
Le II. Décembre 1^58. 



A Madame de VtUefavin. 

lETTRE XXIV. 



M 



. A D A M E, 

le ne me mets poînt en peine de chercher de 
belles paroles , pour vous faire une belle lettre; 
UHypocrilîc a tellement galle toute cette mar- 
chandife, que je fais confcicncede m'en charger, 
& j'ayme encore mieux pubhcr hautement ma 
bonne fortune , cjue de fembler en douter par des 
complimens ferviles. Au heu de vous remercier 
de mauvaiiè grace.ou de vous prier timidement, 
je vous dis, Madame , que vous ne fçauriez eltre 
médiocrement gencreule ; que vous aurez foin 
dVn Contemplatif , qui n'en a pasdeluy-mcf- 
me,- que vous parlerez pour un Honteux, qui 
ne fçait pas demander; que vous perfuadercz ia 
brièveté a ceux qui payent, & changerez leurs 
Demains menteurs en de véritables Aujour* 
dhuys, le vous dis ^ Madame, en peu de mots 

beau- 
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beaucoup dcchofes de volUe part: Mais que vous 
puis-jedirede la mienne, fi ce n'cfl que pouc 
toutes les vertus du temps prefent, que je n'ay pu 
acquérir , il me fuffira auprès de vous, d'en avuic 
vne du temps paflé , que j'ay apportée au Monde 
en naiflànt , Ôc d'elhe comme je luis , avec beau- 
coup de fidélité, 



Madame, 
Le 4. Feurier 1^3^. 



Vojîrcy &c. 



Ah Révérend Tere Vitard, Provincial 
des R. P. lefuites en Guyenne, 

Lettre XXV. 

Mon Révérend Pere, 

Vous m'avez fait grand plaifîr de m'accotdei 
la prière qui vous a elle faite de ma part. Mais 
parce qu'vnc grâce en attire vne autre , je veux 
croire que vous adjoullerez volontiers à la 
première faveur que j'ay rcceuë, cette féconde 
que je vous demande. Ayant laiffc leRcvercnd 
Pcre du Creux à Angoulefme , en ma confidera- 
non , trouvez bon que je me prévale de fon voi- 
Ixnage , & que de temps en temps il face de peci- 
tescourfesjufquesicy. Ce fera vne action digne 
de vollrc charité , de prendre quelque foin d'vnc 
folitude fi fterile &c fi feche que la mienne , U 
d'envoyer de vos Anges au Defert , pour confo- 
1er ceux qui s'y ennuyent. le vous implore donc 
encore vne fois , dans le befoin que )'ay de com- 
merce raifonnable ; ou pour mieux dire, de con- 
verfatiou Philofophique, de peur que ce premiet 

mot 
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Dv Sr DE Balzac. 

L ne (candalifeles honneiksgcnsdema Par~ 
roiflc.PaieiU Equivoques m'ont fait autrefois de 
Uroflès querelles. Mais je penfe qu'on parle en feu- 
I reté avec vous , & fur des matières fi innocentes 
^uefontcclles-cy. Icfuisrefolu de n'en traiter 
[jamais de plus dangcrcufes. N'ayez pas peur que 
M vous entretienne des intrigues de la Cour des 
[ Princes , ni de la Guerre des Batbetins contre les 
I Farncfes. le vous diray feulement pour nouvel- 
les de Parnaflè, car ma Gazette n'enconnoifl 
point d'autres, que la Tragédie de Maurice a mé- 
rité l'ellime & les applaudiflèmens de tous les 
Dùûes de cette Province. Il n'y en a pas un qui 
lie die que ce feroit dommage qu'vne lî belle 
compofition fuft morte dans la balle- court de 
voûte Collège. L' Authcur efl perfecuté d'vne in- 
finité de gens , qui en veulent des Copies , & par 
malheur vous ne luy avez point donné de Secré- 
taire , pour copier lès Originaux. Si bien qu'on 
vous en demande d'vne commune voix la publi. 
cation : Et en cela , je ne fuis que le Député da 
; Peuple fçavant auprès de voftte Révérence , &c. 
lie fuis , 



Mon Révérend Pcre, 



Le lo. Otbobrc 1^41, 



Vofire, 6cc. 



Mon- 
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Lettres Choisies 



A Monfieur rfes Br^rreaux. 
Lettre XX Wh 

MONSIE VR, 

On ne parle icy que de vous , depuis que vous 
cnertesparty. Mon Pere , que vous avez érige 
en Patriarche Laban, & que vous remerciâmes fi 
eloqucmmcnt du prefcnc qu'il fîc au Monde , 
qu^nd il nie fie, admire fans ceflè voftie £lo* 
quence. Il avoue que les heures qu'il a pafl'ées 
avec vous, fonc les plus belles heures du Siè- 
cle qu'il a tantoft achevé. Voftre Mcre d'ado- 
pcioneftinic bien moins fa fécondité que fafur» 
tune, ûc allègue fi fouvenc fon fils de la Cour, ; 
qu'elle commence à en donner delà jaloufie à 
fon fils de la Province. Pour la Vcfue , qui tient 
bon contre le Temps , & qui ne vous parut pas \ 
tropflcitrie, ellefe fouvienc avec plaihrdeTa- 
gr^able enthoufiafme , dans lequel vous luy pre- 
Icntalles voftte fervice. Elle ne l'accepta pas à !a 
vérité; mais elle n'oferoit nier qu'en ce moment ^ 
d'audiance qu*elle vous donna , il neluy paii'.ii 
parTelpric Uiie penfée moins fevere que celles 
qui l'entretiennent ordinairement , & quoy 
qu'elle vucillc dire, 

Si non pert^fum thaUmî t^d^que fuijfet^ &€• 

le fçay bien que ces fortes de Vefues ne vous 
plailènt gueres; & que vous n'approuvez pas fort 
lafideliié quel'on garde aux Morts. Mais que ^ 
dites vous pourtant de voflre vertueufe Coufine, . 
fur Teiiemple de laquelle fe forme ma Sœur , ÔC : 
de laquelle j'ay dit dans les Eloges des Dames 
UJifU^es ? 

Et 



dvS^deBalzac. 

)-t ctmres lacr))ni$ ri^at éttnue acctndit amore^ 
£t totd in morttm fcrtHv , ncc j^m ampli;u uL^ 
lum , 

EJJediem, vitxque putat cœlefliad9na. 

Vivat amen fuffCYtfi , ut fantiam diligat um^ 
bram ^ 

Igne pio^ nudumquecolat po/lfiv:era normny 

Aut co^jjHX aterna viriy aut aterna facerdos* 
le ne vous parle point de la Promenade du Ibîr, 
dont vous- vous cftes oblige par ferment, de con- 
facrer la mémoire dans vos Vers. le ne vqus par- 
le ni de Diane , ni de les Compagnes , ni des Sa- 
tyres qui Tontvolcc , ni de la Montagne verte, 
ni des Bains des Dieux , ni du Miroir des Eftoi- 
les, ni des autres pièces de noflre Cours. C'eft à 
vousâm'efcrirece que vous en avez appris de 
vos Mules , & à vous acquiter de voltre parole. 
Seulement pour vous en faire mieux fouvenir , je 
liiis d'avis de vous envoyer quelques Vers , qui 
vous en demandent l'exécution: Ils ont etté faiti 
au mefme endroit de la Prairie , où vouspromi- 
lies les vofhcs au Soleil couchant, &c au Dieu de 
laCharante. le luis, 



M o N s T E V 
Le II, Oclobre if^^i. 



.te? 



m 



Au 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



314 



Lettres Choi sies 



AiiKevcrendTere d'Eftrades, Théologie» 
de la Compagnie de Iesy Sy Su- 
perieurde la Maifon Vro- 
fejfede Boréaux. 

Lettre : r. 

Mon Revcrcnd Pere. 

Si j^ellois aflèz heureux pour me pouvoîr ap- 
procher de vous , nortic amitié fcroit vue des 
plus belles chofes du Monde. Vous me rendriez 
digne d'elle , me rendant meilleur que je ne luis: 
Tcn tirerois tous les avantages , & vous en au- 
riez toutes les charges. Pour un peu de docilité 
& de bonne difpolition que je pourrois y contri- 
buer, vous mettriez en commun vne parfaite ver- 
tu, que vous avez en propriété. C ell ainlî que je 
Tencens, quand je vous appelle mon parfait Amy- 
Ht parlant dVn Amy ( trouvez bon que je redic 
ccqu'autrefoisj^enay dit) je ne parle pas dVn 
compagnon de trafic ou de defbauche, nid'vii 
Admirateur perpétuel, nidVn quifçait rendre 
les vifites le lendemain qu'il les a receuës , ni 
d' vn qui fçait faire trois rcfponfes à vne lettre. le 
parie dVn teûnoin de la confcicnce , d Vn mcde^ 
cin des douleurs fccrettes^d'vn modérateur en la 
piofperité , d'vn confolateur en la mauvaifc for- 
tune. Vous elles tout cela, &: quelque chofe de 
plus : Mais le mal efl , Mon Révérend Pere , que 
vofhe elloignement me prive du plus &: du 
moins: Il m'ofte iVfc^gc de tout le bien que vous 
m'avez fait, le penferay , partant d'icy , vous 
tu-.uver à la Rochelle, & vne fainte necelîité 

vous 



DVS^DEBaL7.AC. jij. 

vous aura jercc à cenc lieues de là. Si je fais ces 
cent licucs pour vous voir , vous m'échapercz: 
peut-eftre le jour melme de mon arrivce , Se 
Monlîeur 1* Arche vefijiie de Bordeaux vous vien- 
dra encore enlever avec Ibn armée navale : Vous 
ires encore fandifier la guerre en Afrique ou en 
Aiie , (î le bien de TEglifc , ou le fervice du Roy 
lexigedc vous. Ainli cette couragcule pieté ôc 
ce zelc magnanime , donc vous faites profcflion, 
s oppofent à tous mes bons derièins.ôc font cau- 
fe qu^iln'y a point d'apparencede vousefperei- 
iiuepar le Traité de c'eft à dire par la 
relhtution des chofes que la Guerre nous a 
vfurpées. Mon impatience ne me fert de rien. 
Nous ne pouvons vous avoir pluftoft , Ôc vous Se 
la Paix , eftes deux dons de Dieu , qu'il nous en- 
voyera en mefmc temps. Mais à tout le moins, 
fi vous elles envoyéje vous prie que ce foie nous 
igui vous recevions , & non pas les Gafcons , ni 
les Rociielois. Apres tant de voyages & tant de 
courfes , il faut que la Courorine foii le centre de 
voftie repos, &c que vous y veniez borner/^ Plus 
^^«frede voflte ambition. Vous nefçauriez choi- 
sir vne retraite de meilleur augure, ni qui four- 
nillê des journées plus calmes , &z un iîlence 
moins interrompu â vos dévotes méditations. 
C^uand cela fera , & que je ne feray pas en peine 
de vous chercher loin de mon Defert, vous pou- 
vez croire quVn fi glorieux voilînage me don- 
nera Lien delà vanité, & que je tafcheray bien de 
O mettre à profit vue amitié lî vtile quelavoftre. 
Les nouvelles afleurances que vous avez vou?u 
l^ni'en donner , par des paroles qui fcntent la cha- 
leur de l'ancien Chriftianifmc , font de nouveh'cs 
chaînes qui me lient encore plus eftroitcmentà 
voui i 5c me forcent , mon Révérend Pcre, mais 

O \ avec 
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3itf Lettres Choisies 
avec le plaifir de ceux â qui on donne la liberté, 
d'ellre, s'il eftoicpoffible , encore plus que je 
n'elcois , 

VpJIre, &CC. 

Le 8. Octobre 



AMonJîeurde Voiture , Confeiller du 
Roy en fes Confeilsy Maijlre d'Ho^ 
Jîel ordinaire de fa Majeflé» 

Lettre XXVIIL 

Mo N SI EVR, 

le n'ay garde de vous eicrîre une lettre : le 
fuis trop religieux obfervatcur denollre couftu- 
me , àc crains ciop de donner de la peine à vollrc 
civilité. Elle vous obligeroic , peut-eftre ^ â une 
autre lettre- Et ce billet ne vous demande qu'u- 
ne marque fans efcriture ; que la feule imprcffion 
cic voftre cachet , ut nefcio quA agreftU Mufa tkî9 
^deat ncfirum iUum lUuJîriJ^ïmHm^ 

£lui Regum foUt advcrfos componeremotHi^ 
^ui Gallum at^ Ao^uilamc9nciliATe potejf^ 

£t ZTéartidare vinclay Terrii peliere Dtroi^ 
Et fandum optât a condtre PacU opiu. 
Si vous n'cftes très aflèuré que je vous ayme,que 
je vous lionnore , que je vous ellime infinimenr» 
vpus eiies tres-mal informé de ce qui fe pafle 
dans mon cœur, & vollre efprit familier ne vous 
rend pas fidèle conte des chofes que Ton dit â 
cent lieues de vous, 

Ejîo mihi tu Sol tifiisi Tu Dia Càunta^ 



DV DE Balzac. 
Vês Nymphe , niim me vénères taudare pudicK^ 
Vicluri, urbanofque fales^ artemcjue placendi 
Audidis^folidumque altis in rébus acumen^ 
Et bon A vera animi, cum me dicente, vcl ipf$ 
CoHardtu filuit^ facundior iUe iiepote 
Atlantiâ iicet, & ViéJarimaxmacHra 
Cojlardiiét &c. 



AMonfieurdeLyonne, ConfeillerduKoy 
m jes Confcils, Secrétaire de Mon- 
feigneurle Cardinal Maz^ar in. 

Lettre XXIX* 

Monsievr, 

lefuisayméde V0U5, & n'ay pas Thonnciir 
d'en elhe connu. le n'avois pas fongé à vous de- 
manderfaveur , Scvousavez pris plailîr à m'o- 
bliger. Icfçay Tobligacion que je vous ay , ÔC 
TOUS me défendez de vous tefmoigner ma re- 
connoiflance. Tout cela ^ Monfieur , n'ell pas 
commun , & je vous avoue que la nouveauté 
m'en a farpris. Tay douic d'abord îi la chofe 
ciloic arrivée a Paris, ou aux liles Forcunées;dans 
la corruption de Tannée mille Ik cens quarante 
quatre, ou dans la pureté du Siècle d'or. Quoy 
qu'il en foic,il ne faut pas que je fouffte que voug 
preniez tant d avantage fur moy. La defenfe que 
vous me faites , eft belle & honneltc , maisfo- 
beïflance que je vous rendrois, ne le feroic pas. Il 
femble que vous vouliez élire généreux , jufqu'à 
me faire paroiitre ingrat, & que vous ayczdef- 
fein d'acquérir de la gloire , par la perte de ma 
bonne réputation, Veûublement en voila trop, 

O 3 &nio* 
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318 Lettres Choisies 
& moderez-vous , s'il vous plaill , dansvoftrc 
generofitc. Exercez desadks magnanimes , tant 
c]ue vous voudrez : Faites profcflion de la haute 
& de la difficile vertu : Mais laiflcz-moy pour le 
moins, les devoirs aifez & ordinaires ; la der- 
nière & la plus baflè partie de la focieté , dans la- 
quelle vous avez trouvé bon que j'entraflè : le 
veux dire, Monfieur, celle de bien recevoir & 
de bien devoir ; celle qui lie les pauvres avec les 
riches, Si de laquelle je pcnfe me dignement 
aquiftr , puis que le cœur fuffit à cela. lel'ay af- 
fez bon, pour eftre capable de ce raifonnable 
mouvement, & fi je ne puis louftenir par mon 
mérite le tefmoignage que vous avez rendu de 
moy àfon Eminence , j'efpere de conferverpar 
ma pa/Iîon & par mes rcfpc6ls , le bon-heur que 
j'ay d*cflreayméde vous , voulant élire parfai- 
tement toure ma vic^ 

M0NS11.VR, VoJire.S^c, 
Le 7. lanvier 1^44. 



A Monfieur CoUetet. 
Lettre XXX. 

IMonsie VR, 

le ne veux ni violer mon ferment en faifant 
des lettres, niofFenfer nolke amitié en ne vous 
refpondant pas, C'efl pourquoy , fi vous le trou- 
vez bon , cccy s'appellera un billet , & je m'ac- 
quiteray de ce que je vous dois , fans manquer à 
une autre obligation. Que vous fçaurois-je dire 
du beau piefcnt que vous m'ayez fait î Vos Mu- 



^•y Sf DE Balzac. 



- ?rp 

les ont toujours pour moy de nouvelles <»races 

vos Pûcfmes font toujouis les délices de mon 
elpric. Mais vous mettez à tiop haut prix le tef- 
moigiiage que j'en ay rendu. Il exprime impar- 
faitement mon intention, auffi bien que leur mé- 
rite , & vous devez croire que fi j'eltois l'Apol- 
lon des Poètes, & que la dilkibution de leurs 
couronnes fe fîft icy , vous n'auriez pas la moins 
verte, ni la plus mal-elloftce. Pour le Recueil 
dont vous me parlez , en quelque peine que je 
me mille, il ne me feroit pas aifé de vous donnée 
(àtisfaaion. Depuis que nos Scevolesfont morts, 
nos Abels ont prefque toujours efté malades : Ec 
s'il y en a quelque autre , qui puiflc faire perdre 
aux Orateurs ôc aux Poètes Municipaux leur 
ancienne & mauuaifefignification , comme j'en 
connois quelqu'un , il cil fi fage & Il ferieux, que 
difficilement feroit- il defcendre fon efpric à des 
matières de joye. Voftre Recueil peut donc fe 
faire fans nous , ou, pour me fervir des termes 
de voftrc lettre , vortrc Corps peut battre aux 
cliamps , quand il luy plaira , perfonne ne le re- 
tient. Mais je vous prie de ne vous pas plaindre 
quïlfoit trop petit. Les plus grands font d'ordi- 
naire les plus mauvais, ôc de fraîche mémoire 
nous avons veû qu'vne armée de Croquans ne 
vaut pas une compagnie des Regimcns de Hol- 
lande.Si je paflbis outre, je tomberois fans y pen- 
fer , dans l'inconvénient que je vous confeille 
d'éviter. Pour le moins, ce billet feroit vn Géant 
entre les billets , & pourroit eftre rais au nombre 
des lettres. Il ne faut pas que cela foit, &pour 
luy en ofter tout- à- fait la forme & la reHemblan- 
ce, j'aymcmieux ne point fînirpat Monfieur , u! 
par voflre très- humble ferviteur , quoy qu'il n'y 
ait guetes de Mc/fieurs que j'eftime plus que 

O 4 vous, 
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îîo Lettres Choisies 

TOUS , & qu'il iVy aicpcrfonne qui foie plus; 

ftrc ferviccur que moy. 

Le 10. luillct 1655. 



Monjieur Conrart^ Confeiller 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXXL 

AI O N s I E V R, 

Les plus belles Solitudes font celles qui font 
les plus pioches de Paiis , vous elles heureux 
de pouvoir eflce Coutciiau le macin , & Mermitc] 
Taprefdifncc. C'eiUe moyen dcnc s'ennuier ni 
. de r vne ni de Tautrc vie , tic de prévenir le dcA 
gouflparle changemenc. Pour moy , jefuisicy 
confiné en une des extremicez de la Terre; elloi- 
gnédehuit grandes journées de voftre Monde 
poly* le fuis réduit par confequent à la fimple 
latisfac^ion de moy-mefmc , qui ne me fatisfais- 
prefque jamais ; ou au feul entretien des MortS:. 
qui ne me difent plus que la mcfme chofe. La 
condition de Madame Dclloges n'eft gueies 
meilleure que la mienne , & hors de fon cabinet 
& de fa famille, elle ne voit rien qui luy puillè 
plaire. Encore à prefent elle elt plus à plaindre 
qu'elle n'efloit les années palfées» Aux chagrins 
de Limoufinelleajoufte tous les dangers de Brc- 
da , c>: à fon conre , c'efl contre elle feule que les 
l/pagnols font leurs forties , & qu'on tire aux 
tranchées des HoUandois» le la viens de laillèr 
dans cette fièvre d'efprit, qui la fait trembler a 
l'ouvertute de toutes les lettres qu elle reçoit. 



I 



Dv DE Balzac. 3x4 

. raignant toujours d'y trouver un Fils ou un Ne- 
veu mort. En ce déplorable eftat, elle s'ell pour- 
tant fouvenuci de vous , avec conlbkuion , 
vous avez fournyde matière à une (ie nos plus 
longues conférences. Vous avez elle Icu Ôc relcu 
une douzaine de fois. leluy ny mondrc la de- 
Icriptibn de volire recraite; Elle ma monftic 
d'autres belles choies de voltre façon ; & il a eltc 
conclu en voflre faveur , que le bon fens ell de 
Paris , auflî bien que d'Athènes &c de Rome , &c 
qu'on peutpenler heureufement& exprimer fes 
penfées avec fuccés , fans Tayde du Grec ni du 
Latin. Si je me fers delVn 5c de Tautre, plus fou- 
venc qu'à Tordinaire , je ne tire point à mon 
avantage cette abondance étrangère, qui me re- 
proche ma propre flerilicé. C'eit en efîèt que je 
fiiis contraint d'emprunter d aucruy , ayant el- 
puifé le mien ; ôc que manquant de force , j*ay 
jbefoin de m'appuyer , pour me fouflenir. Qucy 
qu il en foit , ce ncll pas peu de vous plaire , Ibi t 
comme Original , foit comme Copie : Et puis 
que vous m'affcuiez que mes Efcrits fonc vos 
plus agréables divertillemens , je m'obflineray â 
clhe Efciivain, quand il n*yauroit que vous de 
Le£teur au Monde, il faut donc travailler cet Hy- 
ver, &c faire valoir Tautentique Privilège que 
vous avez obtenu pour moy , qui fuis toujours 
tres-parfaitement, 



M o N s I t \' 



le 18. Septembre 
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jit Lettres Choisies 

A Monfieur de Sotichotte. 
Lettre XXXIL 

]VI On sie vr, 

Quand i'aurois perdu Tufage des mair)S;Qunnd 
je n aurois pas deqiioy nouriir lU) Copiltc ; 
Quand j'auiois fait un fécond ferment, en incen- 
lion derubferver mieux que le premier , je ne 
laiflcrois pas d'aymer des perfonncs, a qui je 
n'efcriiois point. Vodre hôte veut que vous foyez 
de ce nombre- la , & pour me juitificr, rappel- 
iez feulement vollie mémoire. Vous fouvenez- 
vous du jour que je vous donnay mon alteclion, 
par un a£te folenncl ? Ce fut en prefence du Dieu 
de Seine , & appellant à tefmoin le Soleil du Tré 
aux clercs. Vous m'alleurartes que vous cfHez 
content de cetteforme de donation, & que vous 
ne déliriez point que je vous en cnvoyalle de 
nouveaux titres, par le Meflàger, ni par le Cour- 
rier. Voila la caufe de mon long & opiniaftre 
filence. Appellez-le parefle , tant qu'il vous plai- 
ra ; Mais vous me feriez tort, fi vous luy don- 
niez un plus mauvais nom. Vous oftenferiez 
mon amitié , fi vous- vous imaginiez qu'elle fuft 
enfermée dans mes lettres. Vous prendriez l un 
pour l'autre , fi vous accufiez d'inconflance^ un 
homme qui eft ferme jufques à la diirecé. le vous 
^ymt & vous eftime , n'en doutez pas , & fi j'a- 
vois autant de bonne fortune que de bons dedrs, 
vous verriez que je fuis auffi ardent dans les cho- 
fes eflènticlles, qu'il femble que je fuis froid dans 
lescomplimens. Pour les deux liftes dont vous 
me pariez , voftre Amy abfent elt autheur de 
lune comme de r^iucre, & par confequent, la 

plainte 



Dv DE Balzac. 

plainte que vous luy faites fur ce fujet, eft plus 
galante que raifonnable. le ne me fuis point mê- 
lé de la diikibution des hxemplaires , ôc je penft 
bien que Monlîeui de Campaignole , qui a efté 
maiftre abfolu de tout ce petit négoce , peut n'a- 
voir pas fongé a quelques-uns de mes Amis. Mais 
qu'efè.ce, je vouspric,qirun Almanac oublie, & 
quelques fueilles barbouillées de noir , qu'on ne 
i s'eft pas advifé de vous prefenter? L* Autheur luy- 
mefme en corps Ôc en ame , toute fa Bibliothè- 
que, toute fa fcience , route fon éloquence, tou- 
tes fcs hyperboles font a vous , c*elt à dire que je 
fuisabfolument, 



MONSIEVR, 

Le I y. Novembre 1^44. 



Vojlre^ &c. 



AMonfieur deBois-rohert Metely Abbé 
de Chaftillon. 

Lettre XXXIII. 

Monsie VR, 

Vous fçavez bien ce qui eft arrivé au partage 
de Madame la Ducheffe de * * * en cette Pro- 
vince. Quelque jugement qu'on en face au Heu 
ou vous elles , ôc quelque interprétation qu'on 
donne à une adion fortuite , je puis vous affeu- 
rer de fcience , qu'entoure cette affaire il n'y a 
rien moins que de Taftaire d'Eftat. C'eft une 
pure hypothefe du Chapitre des Rhétoriques 
d' Atiftote^où la generoficé des jeunes gcs ell op- 
pofée à la circonfpcclion des vicillars , & 1 hon- 
neur à la raifon. Les Cavalieis obéiront toujours 
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aubeaufexej&nedelibcteront poinc furlafeu* 
lecé & Tui le péril, quand il s'agira de Ibn fervi- 
ce. Ils parlent lî Ibuvenc de TEmpire & de la 
Souveraineté des Dames , & ont la celle h pleine 
de Romans , &c d'Aventures cllranges , cju^ils 
croyent pouvoir faire tout ce qu'on failbit fous 
le règne d'Amadis j ils penfenc eftrc obligez de 
fuivre le party delà Morale , contre les remon- 
trances de la Politique ; & devoir dire pour le 
moins à vne Princelfe fuppliante. 

Et enim ipjî Dii negarc cui nil poîuerunty 
Homintm mcdenegure quU pojjct paîi? 
Vous me ferez plailir de me mander les fuites 
de cette altaire, i< me croirez toujours, ^ il 
yousplai/l, 



M o N s I E V 
Le I j. Septembre i tf^o. 



Voflre, Ôcc. 



A Monjîeur de Bois-robert Met eh Abbt 

deChaflîUofZ. 

1 X X X 1 V- 

M O N s I E V R, 

le f^jay bien que vous elles gucry de la mala-- 
die que vous avez promenée en tant de Provin- 
ces , & qui m'a donne tant d'inquiétudes. Mais 
mon amitié n'elè pas fatisfaite de cela: le veux 
fçavoir que vous eftes confirmé en lànté , & que 
vous avez repris vos premières forces. Tay prié 
pour cet effet Monfieur de de vous obier- 
ver tmiçiU'cnîent^cji vous rendant cecie Içttre^&c 

de 
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de me mander fi vos yeux font bien lereins , 5c 
voflre vifagc bien coloré. Mais fur tour, je Tay 
prié de ne vous demander poiiu de refponce, 
parce que je ne defiic point que ma curiolitc 
vous incommode , ni que vous defcouvriez 
d'imereftfecreten mâpallion. Refervcz toutes 
vos belles paroles , pour les entretiens de ia belle 
Cour, qui prend ^laUir à vous donner audiance, 
^Hxqtiç te iiîpriîiïii habet inter injirumenta honé^ 
JIa & erudit£voluptdtis. Mais à propos de do* 
drine, ma Sœur vient de me mander que vous 
avez vne Coufine qui fait des livres, & qu'elle en 
arcceuundefafac^on. A ce conte- la , tout eft 
f<;avanten voiherace , tktzm les femelles que 
les malles. Si bien qu'il ne faut plus que je vous 
cftime fcparémcnt : Il ne faut pas mcfme que 
monellimes'arreflc d voftre cher frète , cet il- 
Jullrc Delbauché ; ce Citoyen de je nefçay com- 
bien de Royaumes ôc de Républiques ; ce grand 
Marefchaî des logis d'Alexandie, de Cefar , & 
des autres Conquerans, comme le nommoit le 
>on-homrae Monlîeut de Mal-herbe; 
Et mentù , na/nque i^fe Dem qui ferre fer au- 
rar 

lujja lovii fiievit^mint44 orbem novitutrumquâ^ 
*1{€C Sol plura vùlet. Nereijpatia alta^ fuifjU€ 
Terrarura quicojuid Neretis compleClitur uLnU, 
2 lie tuiié capic & fratery Populofque Ducefquê 
Totamqtie angusio , Rtrum , fub peclore > mc^ 
lem 

Invidta vel teflcy atque arquo gefcat Ibero. 
hflcs trois derniers mots font hiftoriques , & un 
Jfpagnol m'a dit autrefois de iuy, qu'il fçavoic 
jufqu'à une enfeigne d'hoftellerie deperfe, &c 
Jufqu'â un buiflbn des païs du grand Mogoi. le 
ray redit depuis fort fouyent, ^ je ne meiaflc 

jamais 
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jamais de pai lec de vous & de ce qui * * * * ^ , / 
Mais j'ay voulu un peu rire dans la dcfcriptioii Q 
de Tillurtre Defbauché , afin de vous faire parc p 
demajoye. le luy fais prendre, comme vous ix 
voyez, le ftyle de Marc Varron, qui mclloic ainlî il 
la Profe avec les Vers , & le Lacin avec le Grec. 
Il ne laiflbit pas d*e(hc un des plus honnedes 
hommes de fon temps, quoy que noftre Amy le 
* Taccufe d'avoir elle le plus grand Pedanide 
tous les Siècles. Mais cXt quenoOre Amy e(l 
un peu trop delicac: Il ne peuc foutfiir le mellan- 
ge des Idiomes , non pas mefme dans le Kyrie 
tic dans le Chnfie eleifon , bien que d'ailleurs il 
foit tres-bon Catholique, le fuis, 



M O N s I E V R, 

Le I. Novembre i Sj^o. 




Volîre, &CC. 



si 
f: 
-( 



ji Monfieitr l'Al lé de Beau-regard. 

Lettre XXXV. 

^/[onsievr, 

le me réjouïs de ce que vous-vous eftes trom- 
pé heureufement ^ Se quevoftrc Huxionfur les 
yeux ne vous a pas fait le mal dont elle vous 
avoir menacé. Vous appréhendiez que ce ne fufl 
vne nuic éternelle , Ôc ce n'acftoqu'vrLe eclipfe 
de vint-quatre heures; Vous difiez adieu pour 
jamais à la lumière , qui devoit revenir le lende- 
main. Quoy qu* Homère ait efté autrefois aveu- 
gle , & que Cupidon le foit encore ai:jourd'huy, 
il n'ellpas neceflâire que vous leur leflèmbliez 
•n cela , & fans perdre vos beaux yeux > vous 

pou- 
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pouvez compofer de beaux Vers, & donner de 
J'amouràl'un ik. l'autre fexe. le fuis un de ceux, 
^elevousproteièe, à qui vous en avez le plul 
donné , & vous me milles tout en feu désnoflre 
► première converfation. La terre cft pleine de faus 
amis. Ceft de ces honnelles Trompeurs que les 
Villes 5<: les Républiques font compofées , & en 
€}uelque lien que vollre Géographie me pût con- 
duiie, jefaisafleuré que je n'y trouverois pas 
ce que vous m'avez apporté icy : le veux dire de 
l'affèdlion fans interc(t : une fidélité fans repro- 
the, toute la bonté ix' toute la franchifedu Sie- 
cle d'or. Afin mefmc de me fliire voir uneimage 
Jplusfenfible dece Siècle bien- heureux, au lieu 
■ des ri vicres de Lait & de Miel , dont vos Prede- 
ceflèurs ont parlé , vous- vous eftes avifé de 
«l'envoyer des montagnes de Sucre & de Confi- 
tures, & de menourrird'une viande que je n'e- 
ftimc gucres moins que leur Ambroifie. A la vé- 
rité j'en appréhende un peu la voiture, à caufe 
de fadeiicateflè , & des mains rudes d'un vaiet 
dcMeflager , qui n'ouït jamais parler du Siècle 
d'or, ni de fes délices. Mais quand tout fede- 
vroit gafter par les chemins, je vous fuis défia ex- 
trêmement obligé de la libérale intention que 
vous avez eue. Vous eftre fouvenu de moy, 
avant que d eftre arrivé à Orléans , & en un lieu 
oii vous aviez de fi agréables fujets de diftra- 
âion , c'eft m'avoir mis dans voftre ameparmy 
les plus chers objets de vos penfées ; & ni'adver- 
tir de bonne heure, que je fuis un lafchc & un in- 
grat, fi je ne fuis toute ma vie, 

Mo NSIEVR, 

Vo/fre, &c. 

Le 10. luin 1^4;. 

v4 
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A Madame de la Chetardie, 

L F T T R E XXXVI. 

ciieie Coiinnc. 
le ne veux pas manger voftic bien , fans vom 
ccfmoigner ma rcconnoillance. Vous me faites 
des fellins depuis quatre jours, & le gouft n'a 
point de délices , ou je les ciouve dans vos Fro* 
mages. Cen'eltpas (implement de la Crcme af-. 
failonnéc ', c'ett une c]uintellen:c jufques icy in- 
connue, c'eft je ne f<;ay quoy de merveilleux, qui 
avec une pointe qui pique la langue, conferve 
une douceur qui remplie toute la bouche. Il .faut 
bien que Dieu vous ayme, de vous avoir donne 
laTcrie, qui découle de Lait Ôc de Miel: Une 
traita pas mieux autrefois le Peuple qui fut Ton 
favory , & c'eftoyent les richelîcs du Siècle d'or. 
Mais aux lieux où fe trouvent de telles richefles, 
il me femble qu'il faudroit borner la bonne chère 
par là , & ne point chercher une autre abondan- 
ce. Il y a long temps que vous devriez avoic 
caflevoftrechallè, & purifié voftrecuilîne : Ec 
quelle honte de vivre de meurtre & de cruauté, 
auprès de ces viandes innocentes i le ne fçaurois 
les trop eflimer, ni trop vous remercier de volire 
prefent: Et quoy que vous puifTiez dire, je ne 
croy point que ce foit une œuvre de vos Villa- 
geoifes. Des mains fi grolFieres n*on: pas travail- 
lé â des chofes fi délicates : Sans doute les Nym- 
phes de la Vienne s'en font mellécs , & c ert ua 
original de leur façon, que vous m'avez voulu 
envoyer par rareté. Si cette penfcevous femble 
Poétique, la matière Teft aulTî : Elle pourroit fai* 
rc parûe d'une ^ciogue , ou entret dans quelque 

i;oin 



dvS^deBalzac. 519^ 
coin d'une Paftorale. Mais je n'ay point apprit 
à rimer. Il vaut mieux d'ailleurs, que je quitte le 
langage des Fables , pour vous afleurer en Profc 
fort vraye & fort fèrieufe , que j'honnote voftte 
vertu à tel point, que quand vous ne m'auriez 
'tien donne , je croirois toujours vous devoir 
beaucoup; Et quand vous ne feriez point nia 
bien-faldlticc, je ne laiflèrois pas d'eftte, 

Madame ma chère Coufine, 

Vojîre^ 5cc. 

Le 14. Septembre 1^3^. 



A Monfieur Senne , Théologal de VEglift 
de Saintes, 

Lettre XXXVII. 

Monsievr, 

Unemefaloic quedcux bafTms de terre cul- 
te, ôc j'ay receu un plein cabinet de belles cho- 
fes : Icnevouloisquelafimplicité &c Icbefoin, 
t< vous y avez ajoulté les ornemens ô: la fuper- 
fluité. Cette profulion ne fe peutfoutî'rir en U 
pcifonne d'un homme, qui prefche tous les jours 
.contre le luxe ; & ce font des excès qui feroyent 
ftijets à reformation , dans une Republique plus 
Jevere que la nofhc. le le dis fans aucune exag- 
^eration, Ôc vous fçavez bien, que j'ay renoncé 
Jour jamais à l'Hyperbole : Ni le bouclier d' A- 
chille qu'Hcmere a dcfcrit; ni les au:ies riches 
_defcriptions des auttes grands Poètes ; ni la The- 
1'' fe que le Pere Dorleans dédia autrefois â Mon- 
fieur le Cardinal de la Vallctte ; ni tout ce que je 
vis jamais de plus divers $c de plus hiftoiie dani 

le 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



Lettres Choisies 
le Monde, nel'cft point tant que ce que vous 
m'avez fait la faveur de ni'cnvoyer. Et dites 
après cela , pour diminuer le mérite de voftre 
preient, que ce n'ert quede l'argiile , voui ..ai 
fçavez que Tettullien appelle l'argillc fororem 
ètimateriam, & que les Rois & les Empereurs 
en ont eftéfaits? Ce n'cft pas feulement dans des. 
vaiflèaux de pareille eliofFe , comme vous efcri- 
vezàmaNiece, que l'Antiquité prefentoit de 
l'encens à fes Dieux; Ses Dieux mcfmes en e- 
ftoyent ballis, 5: vous- vous fouvenez bien du 
Vers qui dit, 

Ficîilibus crevere Deit hac aurea TempU. 
Si je voulois, je vous pourrois alléguer le Pro- ^ 
methtedes Dialogues de Lucien, & l'Agatho.' - 
des Epigrammes d'Aufone. l'ay encore lui 
mefme fujet deux paflàges de Pline, & trois de 1 
Paufanias; Mais vous- vous contenterez,s'il vous 3 
plailè, decemotdcrEfcriturefainte , & je vous a 
diray feulement que de voftre grâce, Thefauret è 
habemiti in vajts fictiltbtM, N'eft-il pas vray, | 
Monfieur , que j'ay bien changé de manière , ôc \ 
que je fuis devenu un terrible Allcgateur ? C'eli ' 
une maladie que m'a donné noftre cher Amy, 
grand Dodleurde robe-courte. Il elïcaufe que < 
depuis fix mois je ne parle plus en langue vulgai- . 
re , & il m'a mis ce jargon fi fort dans la telle, 
que je ne penfe pas que Petrus Valens foit plus de 
r Vniverfité que raoy. L'importance eH qu'en ce 
païs- la l'ancienne innocence fe conferve encore, 
& que la dilfimulation de la Cour n'y a point de 
lieu. Ne doutez donc pas, je vous prie, que ce ne -- t 
Ibi t tout de bon que je me loue de voftre libéra- 
lité, & que je me dis, 

MoNsiEVR, VoBre^^c. 

1^10. Aouft i^jS, 

A Mon" 
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A Monjîeur de Mcriny ConfeiUer du Roy 
en U Chambre de l'Ediéî de 
Guyenne. 

LETTRE XXXVIII. 

ONSIE VR, 

lenevoudrois pointpafler pour ingrat* maïs 
|e ne voudrois point aulfi me déclarer moy-mei- 
me homme de delbauche. Que faut-il donc 
que je face en cette occalîon : le n'ofe nom- 
mer en public le prefent quej'ay rcccudevous: 
ne puis dire qu'il y a céans une charge de Mu* 
jat, fans hazarder la bonne réputation de ma vie 
^►aflec: le ne fçaurois louer volire libéralité, qu'à 
mefme temps je ne face blafmer mon intempé- 
rance. Pour fortir de cét embarras , il faut cher- 
cher quelque expédient de Rhétorique , & def- 
guifer la chofe, oratoircment , ou poëciquementj 
comme il vous plaira. Sans employer le terme 
fcandalcux de Mufcat , jediray , fi vous le trou- 
vez bon , quec'eitun prefent digne d'clhcfliit 
tr au Duc de Saxe; quec'ell le fouverain remède de 
la trilleflè & des mauvaifes penfées ; que c'eft le 
véritable Nepenthe , chanté par Homère ; que 
c'eftunfard & une peinture admirable, pour 
:olorcrles vifages blefmes;quec*eltun moyen de 
levenir tout d^m coup vaillant, de rendre fubi- 
tement des Oracles, de parler des langues incon- 
nues, voire à Monfieur de Saumaife: En un mot, 
je diray Monfieur, que c'cfl une charge d'en- 
ihoufiafme ôcd'infpiration,que vous m'avez fait 
klafavcur de m'envoyer. Mais que dira de Tau- 
ire coflé noftre fevere & fafcheux Amy, s'il def- 

cou- 
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couvre mes excès au travers de ces grandes 56 'c': 
magnifiques paroles ? Quel Ipe^acle iera-ce à ÇaiH 
gravité, de voir la mienne par terre , & toute ma» " 
Alorale renverfte ? cjuclle opinion auront defi 
nioy vos Braves & vos Sçavans , quand ceux-la|f 
apprendront que je range des bouteilles en ba-3 
taille, ôc que l'on contera à ceux-cy que j'cnt 
garnis ma Bibliothèque. l'auray beau allcgueti 
le bon Paflêrat , qui faifoit la raefme chofei foni 
authoritén'ed point reconnue hors du Collège,! 
&: n'y ell reconnue en cela que par les Efcholienj 
delliauchcz. Il vaut mieux , à mon ordinaire, 
avoir recours à ma vieille Rome,qui ne me man- 
que jamais au befoin j & je vous avoue que je fe- 
rois ruiné d'honneur , fans l'exemple de l'anciea 
Caton , que j'oppofe à tous les fobres Modernej. 
Vous fçavez combien feche & dure cfloit fa ver- 
tu : Quelquefois neantmoins , il en hume6loi» 
la fcciîcreflè , & en détrempoit la dureté. Qui 
fçait mefhîe fi cette venu de fer n'cuft point eltc 
prenable par une fi douce force? le n'en voudroi* 
pas jurer : £t peut eftre que fi Cefar fe furt avifé 
durant fon fejour en laGauIe Natbonnoife,de luy 
envoyer d'auiTi bon Frontignan que celuy que 1 
j'ay receu, ce farouche homme de bien fe full - 
laineapprivoiferàcétaymâblcMefciiant. Mai» i 
pour changer de matière , j'ay trouvé en fin les : 
trois pièces de Bière que je vous avois promifes, } 
& qui s'cfloientefgaréesparmy mes papiers. Ne i- 
vous femble-t-il pas qu'il y ajt du jeu dans cette v 
rencontre, ôc dans ce chaiigemeut de matière? -A 
lepretens en eiret d'eftre fondateur d'un nou- ,i 
veau proverbe : $c fi j'enfuis crû, on dira à l'a- tj 
venir,<^e U biire pour du mufcat, au(îi bien que du \ 
«uivre pour de l'or. Les pièces font comtes, coni- ' 
taie vous venez, & pat confcqucnt j'ay bien p!u« ; 

long- • 



I 
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DV S' DE Balzac. 
long- temps à boire que vous à liic. £^emveri 
noflrum ttiojiidicio beatiorem credat Pater Flotta? 
Vtrumçjue , pr^fîantifime Morine, nam & philê- 
Jofharijed pmcii , ut Neoptoltmwapud Ennium^ 
m- multum bibcre amat.ut l'pfe olim Pater Enniw. 

FRANCISCI G\^JETI 
IN C E R V I s I A M. 

*RiticeiUtices, menjis Borealibus apta 
JiiMnera,fid Ctltis tetra venena meU^ 
SiuA vosfacra tulit telltu, (]ua Numiv.if ir« 

ey^mula lethaii pocula fin xi t aqun 
I^Hivos odit, amatMufu, Bacchhmquc Cj- 
prinjue 

Et fuperos odit^f quié amare potefi. 
Vos vitiata Ceres temeratù devovet und». 

I^ù, & averfis Cintbim horret ecjuù. 
Cuifapnii, nihil illefapit, dignufquefmll» 

lurept, &foctos gUjidU ïjaberc fuex. 
Sltnbibet, irato tentabit Apolline carmtn^ 

Arcadicofque dabit ruHicui ore f»not. 
Hinc Baîavi.fumU Cenalibtu ebria turba^ 

Car mina tet Mujts inficianda vomunt; 
Et miferi placuérejîbi, gaudetUû^ue profÀné4 

FrondibHi aternu implicuifecom^. 
At Deu4 e Pindo crajjk deliria gentit 

Ridet , & h(t« pœnoi impietatu habtt; 
Ducite damnâtes, gens Barbara , ducittfuccês, 
'i^ciarcw mbh jreluef era liguer. 



JJ4 Lettres Choisies 

HVGONIS GROTII 
PRO CERV ISI A, 

HVmordulcis àcjUdi^fed ignecocÎ£^ 
^am fucco Ceres imbnit falubri^ 
^^uicorpiu végétai y nec impotente 
CommotamfHrioA vapore mentem^ 
Sluo potufruitur Batava telltiSy 
Neptunidomta horreumque Mundi^ 
Et quotquot populos mares ab alto 
Cœli culmine confpicatur Arôios^ 
Ipfi te Jttiunt novem Sorores^ 
Kec Permepde proluuntur unda^ 
Ex cjtio Grxcia Barbarofub hofte ejî^ 
Nec Bacchicyaihos amant puelU^ 
Sed Rheni Vahalipjue temperatos 
Almu pafîibus hauriunt liquores. 
Dura mentis, iners, merumque rtis efi^ 
Si cjuem Bajta non movent Secundiy 
£t cjuos Doufa canit parente major 
Cœlofydereos rotante curfiu^ 
Et (jux Jpicula Baudio vibrante 
Non unum fibidcHinant Lycamben^ 
Etqnos dat 7mmeros nihil vetufl^ 
Cedens vatibus Heinjii Thalia. 
Atme {fentio ) largacumfetjuatur 
Vint copia^frigidique fontes i 
Beu Mufafugiunt. Venite quondam 
Dileéii latices : nec ejfecrudum^ 
Nec contra decet^ ebrium Poctam. 



ERYCU 
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E R Y C I I 



P V T E A N I 

DE CERVISIA. 

£J Ef^cata nunc , ^uam experr^, , Cereviffa e/I 

■bac hebdomade ceUam habeof. Bma vafafunt • al 
terumejecitfiorem, ut fieri filet: alterum Cordes 
I tantum ut non filet. Hoc enim peculiari nos mod» 
I AgimH4 , utfiibfidentepingmorimateriâ , vires li^ 
quor dtuttusfervet , & aUtur velnt 4 face. Scire 
Vluives? TesUm,pocHliwflar,fidaperto & coUo ù- 
\fHndo (ejufmodiferèvafiulafunt aulbusurbani 
)^ercult mdosfuos & puMos credunt ) Tefîam in^ 
mam , gutture in os dolii immtjfo , tanâuam ' in^ 
\fundtbH um .fiatuimtu , /„ ^uamfe faces bulUen- 
\4oattoUunt, nec cjiciutitur. Cogiturenimètefla 
^doUnrn redire jpuma, unde furrexerat , &'po^ 
fvelutfervore, denfatur ac mitefcit , limi in^ 
ir, humorefuperriAîante. Teftadtn:um aufertur 
4clauattur , & Cererem velut Bacchum (îrineii, 
'on emmdea hic Deo cedit , aut in fixu vilior 
\natura efl. Jfidortts fie (juidem Cerevifiam quafi 
Ceieris vim oLim dejimvtt : ipfumque adco Oer- 
'manorum potum Tacitw , hoiclci liquorem in 
pmiluudinem vini corrupcum. Sed an corru^ 
mum> glHod igni coquitur . corruwpi cette nonpo^ 
H^. Dewde btbttur , fapit , nutrit ; imo utfiioi 
-Vim vtm tnefe , vtncit virum , ac deponit, Obiter 
l hxc indicare volui , ut non ingenium tuntitm 
uxrtufo^uecereviJÎK diflingueres , ^uammittemui, 
Icd & ufum. ^tatcm tUa welituferet , qua flori 
^ruotncumbit, & fubfirata fomenta habet : altère 
^efintumraagiiallubefiet. Ermre utrâque , nos 

LIVRE 
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LIVRE TKOISIESME. 

A Monfieur de Sanmaife, 
Lettre I» 




ONSIE VR. 



Mon admiration n'cft point en voftre puif- 
fance. SoutFrez que je parle d'un mérite extraor- 
dinaire en des termes qui ne font pas communs, 
èc que la Vente ait autant de hardielle qUe la 
Flaterie. Apres avoir vcû une fi grande multitu- 
de d'excellens ounnges, ÔC tant de belles & de 
bonnes chofe<: , je dis qu'il n'eft rien de Ci vafle, 
ni de moins borné que voftre dodrine. le n'en 
excepte pas l'eftenduc de l'Océan , ni la profon- 
deur de les abyfmes.Ie tbultiens que vollre efpric 
eft d'une autre efpece que les noftres , & que 
vous fçavez plus qu'on ne peut fçavoic humai- 
nement. Ceux qui contentent de vous appel- 
1er un Démon , ne difent pas pourtant tout ce 
qu'il faut dire: Us oublient quelque chofed'ef. 
fentiel , & laiflènt deux mots qui deuroyent ac- 
compagner le premier. En effet , vous cfles un 
doux ôc agréable Dcmon ; un de ces Génies cha- 
ritables , qui ayment les hommes «5: qui les artî- 
flentjqui ont autant de bonté que d'intelligence: 
Et vous poflèdcz les vertus des mœurs au mef. 
medcgrcdepevfeaionque les avantages de l e- 
fprit. l'en ay une illuftre picuue entre mes mains. 
El je voy bien , Monfieur , pat la lettre que vous 

m'avez 
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©v Sr DE Balzac. 

nvavez fait l'honneur de m'elcrire, li raodcfte 
honnefkôcfi obligeante, que la douceur &ia 
couitoihc Françoiic fc font retirées avec vous 
dans le voifînage du Septentrion au païs de Ne- 
ptune , & desenfans de Neptiuie. En toutes fa- 
çons vous elles le grand ennemy delà Barbarie 
& le grand Favory dcsDeeflès, qu'on nomme 
Jiianfuetiores, à l'exclufion mcfmedcs Grâces ôc 
de Venus, il faut pourtant avouer que voftre 
douceur a de la pointe, & que voftre miel ne 
manque pas d'aiguillon. Cette inclination bien- 
faifanteàtous.nelainè pas d'élire fatale d quel- 
jues-ims. Vous faites quelquefois la ''uerrc &: 
fi la neccffité le defire , vous la faites à outrance 
&avcc toutes les forces delà Raifon & toutes 
Jcs machines de l'Authorité. Mal-heur dlafauf- 
fe Science, & à l'Erreur cnHée de prefomptior 
quand elles ofent tenir devant vous. CommJ 
vous protégez les Foibics , vous chafticz les Ty- 
rans: Et ilfaut encore avouer, que fi vous ii'e- 
lliezvenuànoftrc fecours, il n'y auroit tautolt 
plus de liberté dans un Eftat que jufqu'icy ou 
avoiteflimcAriftocratiquc < * * * * ^^j^ 



MONSIEVR, 
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^5$ Le TTi^ES Choisies 

A Monfieur de Saumaife, 

Lettre II. 

Monsie VR, 

Tout ira le mieux du monde , pourveu que 
vous- vous portier bien, &c que laHuxion donc 
me parle voftre lettre , ne fe foit point opinia- 
ftrée à vous tourmenter. Ce feroit un cllran- 
ge équivoque , voire une infigne in julticc , Ci elle 
prenoit le Sobre pour le Beuvcur , ic lî avec vo- 
ftre eau &c voftre tifane vous fouftricz le fuppli- 
ce, quetelque jeconnois, a évité avec fou vin 
d'Éfpagne & fon Frontignan. le prie Dieu qu'il 
rende à chacun félon fes oeuvres : Four le moins 
qu'il ne traite pas plus mal la tempérance que les 
excès , & que vos dcflèins ne fuient plus troublez 
par les furprifes de cette Fafcheufe , qui s'oppofe 
auflî quelquefois aux refolutions du Prince d'O- 
range. Efclairez & ornez le Monde encore long- 
temps. Ne vous laflèz point défaite du bien aux 
bommes ; d'enrichir nolhe Siècle des threfors de 
voftre efprit ; d'inftruite ceux qui vivent & ceux 
qui ne font pas encore nais. Vous trouverez de 
I cquité & de la gratitude , n'en doutez pas. Les 
raifonnables Sçauans , qui vous invoquent dans 
les lieux difficiles de l'Antiquité j dans les Syrtes 
&lesefcueilsderHiftoire, ne vous refufcront 
pas leurs ofîirandes, après vous avoir adrefl'é leurs 
vœux. Pournioy qui vous dois plus que les au- 
tres , je vous promettroisbicn une aufli religieuv 
fe teconnoiflànce. Mais je n'ofe rien dire qui 
fente la profane bigarrure que j'ay blafmée. Et 
fans plus parler d' hifinite , de Démon, àt Di- 
vin , &c. (ce font des mots qui m'échaperent 

dans 
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S»^ DE B A LZ AC. 

dans ma dernière lettre , & qi,c voftre modelhe 
negoufiepas) jeme contenteray devousaflëu- 
reren la véritable langue des hommes, que je 
luisplusqu homme du monde, 

M O N 5 I E V R, 



^ Mor?Jteuy Jean Trideric Grotioi 



Lettre III. 



M O K s I E V R, 

l ay treflàillydejoyeà l'ouverrure de vofîre 
lettre: Mais j'ay fenty une joye tranquille, quand 
je lliis arrivé à fà datte, & que j'ay yeû qu'elle 
elloitefcrite de Paris. Ce petit abrégé de volhc 
OdylVée, compolé en lieu de fcurcté , m'a mis 
l'efpriton repos;& a calmé mes inquiétudes. Car 
il elè vray que je commençois à elhe en peine de 
vous. le craignois à mefme temps le Ciel , la 
Terre, & la Mer; les Maladies , les prifons & les 
naufrages. Aprcfent, tout cela eft cllhapé : £c 
iî j'eftois homme à faire les fautes que j'ay repri- 
fcs , & à medcr cnfcmbleles deux Religions , je 
rendrois mes vœux à la Fortune: l'immolerois 
une victime à Mercure: le rcmercierois les au- 
tres Dieux, qui prefident aux voyages , & au re- 
tour, pour m'avoir confcrvc une telle qui m'cfl 
infiniment cherc. Mais il ne faut pas defrober 
cette reconnoiflànce à l'authcur de cette grâce. 
Sçachons-cn gré à volhe bon Ange, ou pluitoll i 
ccluy qui vous a rais en (à garde. £t dUbns.Mon- 

1' i fieur, 
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540 Lettres Choisies 
fieur, que fi vous caHiez voulu palier hi Hongrie, 
& forcir du Monde Chtcfticn , il cuit apprivoifé 
ks Jjaib.iïcs, pour l'amour de vous, poftiijfentqiie 
ejera Tutca, Corda jubente Deo, Vous avez pour- 
tant mieux fait de n'emploicr point Dieu en cet- 
te occa(îon,& de vous conrentcr de voir la fron- 
tière d'un païs , dans lequel vous n'eudiez §ue- 
' les vcû de Bibliothèques. Il n'y a gucrcs , à mon 
advis, de Rhetoricicns, ni de Philofophes Turcs; 
& vous n'euiîîez pas trouvé beaucoup d'efdair- 
ciilcmcnt à vos doutes , parmy des gens qui font ' 
de leur ignorance le premier point de leur Rcli- j 
gion. Ils prennent pour Magic, les plus vulgaires 
effets des Mathématiques ; Us croyent que Tim- 
prîmerie 6c les Horloges font des inventions du 
malin Efptit. C'eft donc voftrc fejour en Italie 
que j'approuve extrémement,& le defir que vous 
avez eu de connoiftre iSc de confiderer le plus 
raifonnable Peuple du monde. Mais pourquoy 
ne paviez- vous point de Rome , aaffi bien que de 
Venife? N'eftimez-vousqueles Neveux d'An- 
tenor , & contez- vous pour rien les enfans d'E- 
née ? Il me femble que le Pere Strada meritoic 
bien autant de curiofitc de voftte part, que le 
Pere Fulgentio , que vous ne deviez point 
mcfprifet le légitime héritier, ouplurtoft le viay 
efpritde Tacite, pour courir après l'ombre & 
les redcs de Fià Paolo. Vous ne me dites pas un 
feul mot de la Cour des Princes Barberins. Il efl 
certain néanmoins , que toute forte de vertu cil 
la bien venuiien cette Cout , vint elle de Ham- 
bourg , ôc de delà l'Elbe. Les Mufes fontJogécs 
dans le Palais , & celuy que vous autres Mef- 
fieurs appeliez lupiter Capitolin,pourroit adjou- 
ficravecraifon , â fcs noms de très- bon ôc de 

trcf trrandi ceuï de trct dtUc U de tres-habiU. H 
^ parle 
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parle la langue des Oracles , lors raerme qu'i'l ne 
parle pas ex Trtpode , 8c quand ilfe familiarife 
avec les hommes : Et peut élire que ù vous avies 
cfcrit4^ Remam , l'Elégie que vous avez efcrite 
ad VenetiM , ce bon Pape qui fçait faire des Vers, 
vous euil refpondu , au lieu que le Doge n'a pas 
fceu le faire *********** lefuis 



MONSl E VR , 

Le I. Oûobre 1^40. 



AMonJteur Rigaulty ConfeiUer duRo^i 
iïifes Confeils, é* Bibliothécaire 
de fa Majejié, 

Lettre IV. 

MoNSIE VR, 

l'avoue mon pechc , mais je ne m'enrepen* 
point: le fuis leplus vain de tous les hommes, 
mais quel moyen d'eftrc humble dans la gloire 
qu£ vous me donnez; après de fi riches marques 
de voftrc amitié d< de vollrc eflime ? Les loiian- 
ges de voflre façon font en eftet quelque chofe 
I de plus glorieux que des Statues érigées par Dé- 
cret public, & faites par Phidias. Et quand je 
m'imagine que c'elMe cherôd le dernier confi- 
dent du grand Prefident de Thou, qui cil au(fi 
mon cher ôc parfait Amy, vous ne fçauriez croi- 
re quel avantage je tire de la feule imagination 
d'vne fi illulhc focieté. Toutes les fois que jo 
penfe que c'ed un Romain de la vieille Rome; 6c 
lui] ChrelUen dcraiicicmicEglife, avec qui j'ay 

P } corn- 
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j4t Lettres Choisies 
communication , je penfe elhc tranfportc tout 
dVn coup dans les premiers Siècles, &c devenir 
compagnon, tantoll des Sulpices & des Sccvoles, 
tantoii des Tcrtulliens & des Cypricns. Ce que 
vous m'avez envoyé , pour fortifier Topinion 
d'un de ces bons Pères , ell très- digne de vous &c 
de luy. Et s'il edoit revenu de Vautre Monde,ren- 
dre luy-mefmeraifon de fesfentimens , il ne les 
auroic pas pli mieux jullifier : Mais parce qu'ils 
femblent un peu durs & un peu eilranges , pour 
le moins â la delicatcfle des femmes, & à l'igno- 
rance des enfans, & que paroiflant en François^ 
ils efpouvanteroient généralement tout le Peu- 
ple P^-Z^r/n, je defîrerois que vous eullîcz pris 
ia peine de les faire paflèr de la langue vulgaire en 
la langue doâe , & que vous adjouftaflîez ce 
nouveau bien- fait à tant de vieilles faveurs quo 
Tertullicn a receuës de vous. le voudrois bien 
encore, Monfieur, mais je le voudrois de la meG- 
me forte que Brutusvouloit, que vous me don- 
mlTitzh Chreffien , que vous m'avez autrefois 
promis; le dis ce Chreftien des temps héroïques 
du Chriltianifme; un de ces affamez de leufnes ÔC 
de Martyres, comme parlcroit aujourd'l>uy vo- 
flre homme d'Afrique. Que je vous aurois d*o- 
bligation, h vous mefaifiez bien-toft ce prcfcnt^ 
& Il à l'ouverture d'un paquet de Monlieui 
l'Huillier, je irouvois trois fucilles efcrites de 
voftre main, du ftyle & de la force de vos Préfa- 
ces, avec cette infcription en tcfte,Ri g al tu 
Christianvs ad Balzacivm. 
Soufflez que cet admirable Monfieur L'Huillier 
vouspreffèlà-deflùsen monabfcnce , ôc que je 
le charge de la pourfuite d'une affaire , que j'ay 
plus à cœur que vous ne fçauriez vous imaginer. 
Outre que de luy-meime il eft fort & puillant en 

pei- • 
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y DV S' DE Balzac. 

perfualîon, il s'accompagnera, s'ileft befoin , de 
la dernière partie de mes Apologies à Menandrc; 
^ d'un volume de mes Entretiens , de deux volu- 
p- mes de Lettres ad Atticum ; bf. de tels autres Re- 
cors (je n'ay appris de Chicine que jufqa'àce 
mot) qui fe joindront toifs enfemble pour voua 
demander une mefine dette. Lors que vous l'au- 
rez payée , nous parlerons avec plus de civilité. 
.Ce fera un bien fair , ou une grâce , de je fcray 
nes-aifed'eftre encore plus eltroitement que je 
,nt fuis, 



MONSIEVR, 

1.617. Novembre 1^44. 



Voîire, &c 



A Monfieur l'Abbé Guy et. 
Lettre v. 



M 



O N S I E V R, 

Vous me defirez un grand bien, quand vou» 
me defirez auprès de vous. le fçay quel avantage 
c'efè à un homme quia de bonnes oreilles, &c 
j'aurois l'ame trop dure, fi je ne melaiflbis amol- 
lir aux remontrances que vous me faites. Quoy 
que je fois un des plus confirmez Anachorètes 
qui habitent le Defert , il faut avouer que vous 
avez esbranlé la fermeté de mon voeu, ôc qu'une 
compagnie du mérite delavollre, elt une vio- 
lente tentation pour me porter à 1* Apoftafie. -La 
vie folitaire a bien fes charmes & fes délices. 
Mais qui ne deviendroit maigre , eftant réduit à 
fe nourrit toujours de £bn propre fuc? Et quelque 
honnefte que foit le commerce qu'on a avec les 

P 4 Livres, 
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^544 lËTTREs Choisies 
Livres, tout bien confidcre , n'e/l-cepas defen- 
cerrer des Morts, &: s'cntcnerfouvent avec eux 
par une profonde méditation? Il vaudroitptefc]uc 
autant travailler aux Mines : On court icy la 
mefme fortune & les mefmes accidens, & on 
n'en rapporte pas un meilleur vifage, ni des yeux 
moins enfoncez dans la telle. Ce font les livres 
vivans> qui efclairent Teforit , fans incommode! 
ia veuë; ôc vous eftcs , Monfieur , un de ces li- 
vres, fi commodes 6c fi agréables. Qu'il y a de 
plaifir d'avoir de ces livres , qui fçavent refpon^» 
dre & répliquer! Ils clpargnent la peine de la re- 
cherche 3c du choix, ptefentant les chofes puLC 
ôcfeparces: Ilsont jenefçay quoy defcnfible ôc 
<JcpuilTant,dontiIn'y apoint moyen d'animé 
Jiofireledlure. Etbien que vos trois grands fa 
voris, je veux dire Terence, Horace , ôc Virgile^ 
Ibycnt aulfi mes trois plus anciennes inclina- 
tions , je vous confclîè que je ne les ay jamais 
trouvez fi honncftes gens, que quand ils mcpar- 
loycnt par volhe bouche. Mais que vous nVavez 
dit de vous-mefme d'excellentes chofes? Qjiie 
vous avez rendu d'Oracles en maprcfencc, ou 
pour parler plus vulgairement, que je vous ay 
veii compofer & reciter d'admirables Vers ? De 
volèregraceje Icsay eus autre-fois parmy mes 
papiers, & je les aurois encore aujourd'huy , Ci 
quelque fçavant Curieux n'avoit mis la main 
dans ma caflctte. Faites- m'en un fécond prefent, 
il vous voulez que je croye que le mien ne vous 
a pas efté dcfagreable. Laiflèz-vous perfuaderà 
Monfieur Ménage , & je connoillray que c'eft 
tout de bon que vous m'eftimez , fi pour mon 
cuivre vous m'envoycs de voftre or. Apres tant 
de beaux Efprits, je me fers une fois en ma vie, 
de la Fab!c de Glauque ScdeDioraede, Mais cela 



DV Sr DE Balzac. 

fait, il n'y arien icy de fabuleux. Mes protefta- 
lions ne font point Poétiques , je vous débite 
pure vérité , quand je vous aflcurc que je luis p.U- 
lîonnément, 

MONSIEVR, 

Le 18. Odiobre 1^44. 



V 



A Monjienr Heinfms , lils du 

Lettre VL 

Monsievr, 

Vos beaux Vers font de ces efprîts fedafteursr, 
qui viennenc tenter les Anachorètes. Ils ont failly 
à me faire perdre en un moment le mérite de 
plufieurs années de folitudc, & je vous avoue 
que j'ay eu envie de revoir un Monde , qui pro* 
duitdefi excellentes chofes. Mais la tentation 
n'a pas duré. Comme c'eft la couftume, les fé- 
condes pcnfées ont elle plus Dges que les premiè- 
res. La confîderation de mon honneur m'ar'at- 
laché icy de nouveau : le me fuis imaginé qu'il 
fcroit dangereux de vous donner moyen de vous 
détromper] Et j'ay crû que \z loe vous devois 
point porter une Perfpeciive, qui doit toute fi 
beauté a la diftancc des lieux , &àlapa{fion de 
Monfieur Ménage. Il vaut bien mieux que je 
conferve par mon eDoignement la bonne opi- 
nion que vous avez de moy , que fi je m'allois 
rendre auprès de vous de mauvais offices par mx 
prefence. Sans doute après m'avoir trouve, vous 
me chercheriez encore. Ne voyant en ma per- 
fonaç lien qui foiç digne de mon nom ÔC de vo- 

P 5 Hrç 
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Lettres Chou^îes 
ftrecuriofité, vous demanderiez raifon âlalU 
nommée de fon tefmoignage , 6c à Mondeut 
>4cnagede fon amour. Peuc-eltrc que j ay eu 
autrefois quelque chofe qui n'apas defplû- Mais 
autrefois n'elt pas aujourd'huy. La v ieillelVe qui 
n'arrive jamais feule, m'accable de tant de maux, 
que de moindies ruines briferoient de bien plus 
grands ornemens que ceux que je puis avoir re- 
ceus d'un peu d'art & d'un peu de naturel. Le 
Temps ell un efhange faifeur de metamorpho- 
fes. Les Montres de ce règne eiloieni les Mira* 
des du règne paflé; Et telle qui a elle mife fur les 
autels , qu'on a monfhce par rareté , n'a plus 
deplacequ àuncoin de cheminée, Ik fc cache 
pour ne pas faire peur. Ce fameux Luteur, qui 
portoit tous les autres par terre dans le parcdeit 
exercices, c'eft ce pauvre Paralytique, qui e(l 
cloiiéâ fon lift, & qui fait pitié a tout le mon- 
de, le ne fuis pas encore réduit â une i\ déplora- 
ble extrémité. Mais elle me menace , &c j en ap- 
proche. La force me manque: Ma vivacité s'en 
cft allée: Tay commencé àmourir par la me- 
moire; leperspieceàpiecemonefprit. Si la Se- 
lene de la France, ainfi vous plaifè- il de me nom- 
mer, n'cftpastout à-fait muette, outre que la 
plus part du temps elle cft enruraée,il fte luy relie 
cju'vn petit filet de voix, qui ne feroit pas capa- 
ble d'endormir le plus artbupi matelot de voltre 
païs. C^eftvous, Monlieur, qui elles enâgeôc 
en edat de charmer; Et non feulement les Com- 
pagnons d' Vlyflè , mais Vlyflè mefme ; le veux 
dire que vous avez dequoy plaire efgalement au 
Peuple &c aux Sages • dequoy donner de la vo- 
lupté aux oreilles, & de la fatisfaction à Tefprit. 
Vousavezà vint-quatreans tout ce qu'vne ex- 
quife nourriture peut ajouUei à une hcureu/i 
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«aKîànce : Et cette fîeuriflante jeuneflè eft ac- 
compagnée d'un 11 grand nombre d'autres dons 
du Ciel, qu'il faudroit que j*eufle dans le cceuc 
plus de trois plaques d'airain, pour n'y pas laiA 
fer faire imprelFion a tant de Venus & à tant de 
Grâces. Celles que j 'ay trouvées dans les Hendc- 
cafyllabesquej'ay receus, chatouïlleroient l'â- 
me du monde la plus ennemie des Vers ôcdela 
Mufique; apprivoiferoient la plus farouche befte 
du Defert. Vous me faites la faveur de me croire 
plus humain &c plus raifonnable ; & par confe- 
quentvous ne doutez point dç^ Tcftime que je 
faisd'unprefentquc jene fçaurois aflezeftimer. 
le ne vous en diray que ce petit mot, ôcvoicy 
quelleopinion j'ay de vos Hendecafyllabes. Ils 
font Cl doux , Il amoureux, fi charmans , que je 
croy qu'ils m*empefcheroient de fentir le coup 
des plus rudes , des plus impitoyables, des plus 
cruels ïambes que Monfieur voftre Pere pout- 
roit dcfcochec contre moy, fij'avois irrité fon 
indignation. Ne vous repentez point, je vous 
prie, de m'avoir rendu heureux. Faites durer ma 
bonne fortune, par la continuation de vos bon- 
nes grâces, le les vous demande de tout mon 
coeur, & veux eftre toute ma vie avec paffioD^ 



MONSIEVK, 



Le xyt lanvier 1^4^^ 



VôJlrcdC€. 



AU» 
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A Madame U Comtejfe de Brienr. 
Lettre VII. 

Madame, 

Vous faites injuflice d voftrcDoiî^leur, de fouf- 
mettre fon livre à mon jugement. Tadoie les 
Ivlyfleres fans les comprendre , & n'ay garde de 
me laillèr la liberté que vous me donnez, le vous 
lendrois mauvais conte d'une Science , dont je 
ne fuis encore qu'aux Elcmens. A peine con- 
çois- je les objets vilîbles, & la face extérieure de 
la Nature; Pour ce qui eit au deiïus, je ne me ha* 
zardepas d'y monccr. Macuiiofité n eft pas Ci 
hardie, &: je merapporce entièrement àlaSor- 
bonne > de Pellatdes chofes fupericures. N'at- 
tendez donc pas icy un Examen , dont je ne/uis 
pas capable. le n'ay point defcouvert !c (sjïiis 
<iu Livre: Il efl vray , Madame , que Tefcorce 
m'en femble tres-prccieufe. le fuis ravy dufoa 
&derharmonie que rendent des matières que 
je n'entens point. Ce genre d'efcrire eull eltonné 
les Philofophes qu'il n'eultpû perfuader. Et fi 
5aint Grégoire de Nazianze eud fait voir un pa- 
reil ouvrage à fon Amy Themiftius, Cms doute 
ileneudelté efmeu. lleuil admiré l'apparence 
&: le dehors du Chriftianifme , quoy qu'il n'en 
euflpas veû lefecrcc & Tinterieur. Ce ne font 
point des paroles que Ton life , & qui foyenc 
peintes fur le papier: On les fenc, & on les reçoit 
îufques dans le cœur. Elles vivent & fe meu- 
vent; Et j'y trouve je ne fçay quoy de la fermeté 
lies premiers Chreftiens , ÔC du ftyle de ce Siècle 
héroïque, où une mefme vertu animoit les dif^ 
«oûfs^icles actions; fecouloitdans Tefprit ic 
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D V DE Balzac. 34^ 
dans le courage,faifoic des Dodteurs & des Mar- 
tyrs. Voudriez- vous, Madame, m'avoucrfran- 
chemencla vericé î Celuy cjui paroiil à la tefle 
ks Chapitres, n'a-t-il point elle â TOradc du 
Cloiftre Nolhe Dame? N'a- t-il point receu d'in- 
Ipiration denollrc excellent Abbé? Ilmefemble 
en effet, que j'ay reconnu Ibn caradcre. Tay re- 
marqué en certains endroits, des traces & des 
imprefiTions defonefprit ; & me fuis elcrié avec 
Virgile, 

Ce font fesyeiiX , fes mains , cejî fon propre vi- 

Voftre Doûeur ne doit pas s*ofFenfer de mon 
foupçon: le ne luy fais point de tort de dire qu'il 
a de Tair d'un homme extraordinaire. Vne lî 
noble rclîèmblanceell une infériorité extrême- 
ment relevée, & il n'y arien de bas dansTimi- 
ration de Ja plus haute idée où Ton peutvifer. Si 
mes conjetfiurcs font bien fondées , follicitez ce 
grand ouvrier de travailler tout de- bon &c à del- 
couvert: Faites que l'Oracle parle defonchefôc 
fans truchement. Outre que parla. Madame, 
TOUS mériterez beaucoup de 1 Eglile , vous aurez 
dequoy nourrir plus abondamment cette intelli- 
gente pieté, que T Oracle luy mefme r»'a dit 
élire en vous. Vous aurez quelque chofe , pour 
mettre dans cette riche calfctte , de laquelle vous 
m'efDlouïrtes dernièrement , &: dont je n'elli- 
may pas moins la forme que la matière. Il faut 
bien choifir ce qui entrera dedans , & un Poète 
dit, cjHvne prifon d*or & d efmeraades ne doit en* 
fermer que des Dieux on des Demi dieux j &c. 
le fuis. 

Madame^ 



Le j.May 1^4^, 



Vojire, &c. 
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Lettres Choi sus 



AMonJîeur Conrart, Confeiller 

Secrétaire du Roy. / 

Lettre VII L 

MONSIEVR, 

Ilellvwy.que j'ayme mieux le {îlenccquele 
biuic, mais qui vous a die que je Tay mois mieux 
quela Mu(îque?Qui vous a dit que je prcferois 
ma groflîere 6c Ilupide indolence à vos vives 
& fubtiles voluptez î Comme force gens me 
feroyent plailîr de me laiflèr en repos , vous 
m'obligez de me relùeiller. Il n'eft point de (i 
bonfomme, qui ne foie heureufement trouble 
par une lî agréable voix que la voftre. D'ail- 
leurs, ce qui s'efcrit à Paris , & qui fe recite 
a la Cour, mérite bien de r'appeller Tattentioa 
d'un homme qui refue; fût-ce au bord de la Sei-. 
ne qu'il refualh Et ne doutez pas que je ne qui- 
tafTeun calme plus tranquille que le mien , ôc 
une rivière qui couleroit plus doucement que la 
noUre, pour regarder cette rapidité melurée,Ôc 
ce torrent fans defordre , qui tomboitde la bou- 
che dTlyfTe. Leftyle & Touvragede voftre Amy 
me reprefenrent je ne fçay quoy de fcmblable, 
& je vousconfeflè que je n'ay gueres rien veu 
de plus impétueux , ni tout cnfemble de plus ré- 
glé* Mais les Règles s^apprennent par le Temps, 
& TEftude donne l'Arc aux moins heureufes 
naillances. Il n'y aque cette force fecrette, donc 
les paroles font animées, qui vienne immédiate- 
ment du Ciel, d où vient avec elle la grandeut 
ficlamajeftc. Voftre homme en a eu fa bonne 
g>arc; il ce font louanges qu'il debicci c'e/l 
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mefme ton que s'il faifoit des commande- 
ens, ou qu*il prononçai des arrefts. lladorc; 
ais il adore avec de la haidieflè , & de lafami- 
riié, dont Tvne accompagne la bonne con* 
fcience, & l'autre procède de l'amour. Ec ceux 
inefoncpas defon opinion, le nommeront 
nt qu'il leur plaira , idolâtre &c paflionné , ils 
euvent lefaire 5 fans qu'il s'en doive otfenfer^ 
ais ils ne peuvent pas le nommer hypocrite, ni 
ïîateur , fans luy faire tore. Il parle perfuadé,ÔC 
e dit rien de petit , parce qu'il ne conçoit rien 
médiocre. Quoy que jefois devenu ennemy 
orteldetout cequi s'appelle Panégyrique, le 
ÎRen me plaift pour cette raifon. Son amepleine 
de fon fujet, fonge moins à déclamer, & à cher- 
cher des lieux communs , qu'à fe faire entendre, 
& à déclarer fes fentimens. Tout paroift natu- 
rel chez luy , jufques aux ornemens qu'il em- 
prunte : Tout y fcmble libre , voire mefme la 
fcrvitude. Comment pourroit-on ne trouver pas 
belle une il noble & fi brave fervitude? Quel 
moyen de refiftetà cette violente façon d'efcri- 
re , àcettepuiflance de contraindre, defguiféc 
en art deperfaader? Et ne femble t-il pas que 
vous me demandez mon approbation, de la mef- 
me forre qu vn des Capitaines du jeune Cefar de- 
manda le Confulat pour fon mailtre ? Cette-cy^ 
dit-il^ mettant la main fur la garde de fonefpée, 
gette-cy le fera, Ji von4 ne le faites. Il n'y a donc 
point lieu de délibérer : Il faut bien que je vous 
accorde ce que vous m'avez défia rauy , & ie ne 
puis plus vous faire valoir mon edime, qu'il n'eft 
plus en ma puiflance de vous refufèr. Ce font des 
prières véritablement armées , que celles qui le 
font avec tant de raifons, & tanc de figures ÔC 
une il coiuageufc £lo<]uence ne laide ni de liber« 



jfi Lettres Choisies 
lé an jugement, ni de fcanchifc à la volonté. Ou 
je me trompe, ou il n'en faudroir point d'autre 
pour pref^her efficacement Ja Croifâde , don 
clic parle; Et je ne doute pas mcfme cjue fi les 
Peuples Içavoient efcouter, elle ne puil efpar- 
gner aux Princes une partie dci frais de la guea c. 
Il y a trop d'humilité eu celuy qui la pollède, do 
. vouloirlafoufmettreàmacenlure; Scily auroit 
trop de témérité en vofèrc tres-humble fervitcur, 
d'accepter une charge , li pleine d'envie. Outre 
queceicroitofFcnfer la Cour, qui la delîa ap- 
prouvée, il me fouvicnt du principe des mal- 
heurs deTroye,& il ne doit pas eflre permis pour 
la féconde fois à un homme de village , de juger 
de la fouveraine Beauté. Il fuiîit que vous fça- 
chiezquejcfuis de ceux qu'elle blt-iiè très facile- 
ment, & que je cours mefme quelquefois après 
Ton ombre , &c fa rcflcmblance. ******* ce 
v'di pas aux fortes paHions à examiner les petits 
défauts, & à chercher les légères taches de la cho- 
fe aymée. Quand il y en auroit icy quelques unes, 
je ne fuis plus en ellat de les remarquer, ôc vous 
pouvez dire au Dodteur Indiffèrent , qu'il m'a 
rendu d'abord Efcholier interefle. le vous de- 
mande, mais de tout mon cœur.la continuation 
de fes bonnes grâces. Pour les voftres, Monfieur, 
que je conferve fi mal , & que vous me gardez II 
bien , vous elles caufe vous mefme que je ne 
m'en mets pas beaucoup en peine. Vous donnez 
toujours > Ôc vous ne vous fouvenez jamais 
qu'on vous doir. Vous prenez plailit à porter 
tout feul, tout le faix, & toutes les charges de 
l'amitié, Se volhe afFecHon eft encore plus adi- 
ve, quema pareflè n'elHanguillàme. Il mefem- 
blepouttant que j'en dcutois avoir quelque hon- 
tCi £ï u'cii- ce pas une grande vilenie que vous ne 

vous 
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yons laflîer point de me faire voir de vos fa- 
veurs , tant en ma pcrfonne , qu'en celle des 
piiens , & que je vous cache de telle forte mes 
renentimcns,quefans un pende divination, ou 
beaucoup de foy,vous ne pouvez pas cftre aflèu- 
rc que je fuis. 



MONSIEVR, 

Le 7. Décembre i ^40» 



A Monfieur Corneille, 

L E r T R E IX. 

Monsie VR, 

l'ay fcnty un notable foulagement depui« 
l'arrivée devoftre paquet , & je cric Miraclei 
dés le commencement de ma lettre. VoUrc Cin- 
na guérit les malades : Il fait que les Paralyti- 
ques battent des mains: il rend la parole à un 
Wuct, ceferoit trop peu de dire, à un Enru- 
mé. En eftct , j'avois perdu la parole avec là 
voiXi Et puis que je les recouvre l une &; l'au- 
tre par vollre moyen , il ell bien jufte que je les 
employé toutes deux à voilre gloire , & à dire 
fans ceflè, La belle chofet Vous avez peur neant- 
moins , d'cftre de ceux qui font accablez par la 
majefté des fujets qu'ils traitent,*: nepenfez pas 
avoir apporté aflèz de force, pour fouftenir la 
- grandeur Romaine. Quoy que cette modcftic 
me plaife, elle ne me perfuade pas , & je m'y op- 
pofepoutl'interell delaycrité. Vous elles trop 
fubtil examinateur d'une coropontion univer* 

feUe- 
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fellcmenc approuvée : Et s'il eitoic vray qu'^ 
quelqu'une de les parties vous culfiez fcnty quel, 
que foiblcfle, ce feroit un fecret entre vos Muû 
& vous,car je vous aflèure que perfonnene Ta re» 
connue. LafolbleHè feroit de noftre expreffio^l 
& nonpasdevoftre penfée: Ille viendcoit du 
défaut des inftiumens , & non pas de la faute de : 
l'ouvrier : Ilfaudroit en accufer l'incapacité dei 
nortrelangue. Vous nous faites voir Rome tout j 
ce qu'ellepeut eftreà Paris, & ne l'avez point • 
bnfée en la remuant. Ce n'elt point une Rome 
deCaflîodore, & aufll déchirée qu'elle eftoit aO- . , 
Siècle des Theodorics: C'elt une Reme de Tite*'i»k 
Live , & aum pompeufe qu'elle eftoit au tempg. |pi 
des premiers Cefars. Vous avez niefme trouvé ce - 
qu'elle a voit perdu dans les ruines de la Répu- 
blique, cette noble & magnanime fierté ; Et il fe 
voidbien quelques paflàblcs tradu^curs de {es l 
paroles & de Ces locutions , mais vous eftes le 4 
vray & le fidèle Interprète de fon efprit & de fon T 
courage. le dis plus, Monfieur , vous elles fou- 
vent fon Pédagogue, & l'avettiOèz de la bien- 
feance, quand elle ne s'en fouvient pas. Vous ertes 
le Réformateur du vieux temps , s'il a befoin 
d'embclliflèment, ou d'appuy. Aux endroits où 
Rome eft de brique , vous la rebaflificz de mar- 
bre: Quand vous trouvez du vuide, vous le rem- 
pliiez d'un chef d'œuvre; &:je prens garde que 
quQ,vous prenez à 1" Hiftoire , ell toujours meil- 
leur que ce que vous empruntez d'elle. La fem- 
me d' Horace, & la Maiilreflb de Cinna, qui {ont 
vos deux véritables enfantcmens , & les deur 
pures créatures de voltre efprit , ne font- elles pas 
auJi les principaux ornemens de vos deux Poe- 
oies? Et qu'eft-ce que la faine Antiquité a pro- 
duit de vigoureux de ferme dans le fexe foibie, 

qui 
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î ioit comparable â ces nouvelles Héroïnes 
e vous avez mifes au monde ,• à ces Romaines 
e voltre façon ? le ne m'ennuyc point depuis 
uinze jour^ , de confiderer celle que j*ay receuc 
a dernière, le l'ay fait admirer â tous les habiles 
'enodre Province: Nos Orateurs de nos Poètes 
ndifentmerueilles : Mais un Dodleur de mes 
oifins,qui le met d'ordinaire fur le haut ftyle,en 
parle certes, d'une ellrange fortej Et il n'y a point 
de mal que vousfçachiezjufques ou vous avez 
porté fonefprit. llfe concentoitlc premier jour 
de dire que voftre itmilie eftoit la Rivale de Ca* 
ton Ik de Brutus, dans la paflion de la Liberté: A 
cette heure il va bien plus loin.Tantoft il la nom- 
me la Poflèdce du Démon de la Republique, ÔC 
quelauefois b belle , la raifonnable , la fainte àC 
l'adorable Furie. Voila d'eftranges paroles fur le 
fujet de voftre Romaine, mais elles ne font pas 
(ans fondement. Elle infpire en effet toute la. 
Conjuration , & donne chaleur au Party , par le 
feu quelle jette dansTame du Chef. Elle entre- 
prend en fe vengeant , de venger toute la Terre: 
EUeveutfacrifieràfonPere, unevidime, qui 
feroittrop grande pour lupiter mefme. Ccftà 
mon gré une perfonne fi excellente, que je pcnlè 
direpeuàfon avantage, de dire que vous eftes 
beaucoup plus heureux en voftre race que Pom- 
pée n'a elle en la lîenne,& que voftre fille i£mi- 
lie vaut fans comparaifon davantage que Cinna 
fon petit fils. Si cettui-cy mefme a plus de vertu 
que n'a crû Seneque , c'elt pour eftre tombé en- 
tre vos mains , bc â caufe que vous avez pris foin 
de luy . Il vous eft obligé de fon mérite , comme 
à Auguftedefa dignité. L'Empereur le fit Con- 
1. fui, & vous l'avez fait honnelte homme : Mais 
vous l'avez pu faire par les loix d*un art, qui po- 




5-5^ Lettres Choisies 
lie & orne la vérité ; qui permet de favorifer t 
imiunt; qui quelquefois fe propo{è le femblabl 
& quelquefois le meilleur. l'en dirois trop , 
j'en difois davantage : le ne veux pas comme 
ccr une Diflertation , je veux finir une lettre, & 
conclure par les protefUtioiis ordinaires, ra 
trcs-finceresôc tre^- véritables , que je fuis, 



MONSIEVR, 

le ty. Janvier 1^45, 



^ Monfieur Cojlar. 

Lettre X* 

Monsie VR, 

Vous m'efcrivez des merveilles fur le/ijjet du 
Bodeur difgracié, pour avoir trop parle de la 
Grâce. Ils font cilranges vos Doreurs, de pac- 
ler des affaires du Ciel , comme s'ils eHoient 
Confcillersd'Eftat en ce païs-la , & de débiter 
les focrets de I e s v s- C h r 1 s t , comme s'ils 
eftoycnt fes confîdcs: Ils en penfcnt dire des nou- 
velles aullî ailèurées, & les difent aufli affirmati- 
vement, qucfi non feulement ils avoient dormy 
dans fon fein avec Saint lean , mais au/îî que 
s^ils avoient veillé dans fon cœur & AânsCon e- 
fprir , ôc que rien ne leur fu/l caché de fes inten- 
tions. Avoftrcavisne fe moque t- on point li 
haut de leur empreflèment & de leurs procès? 
t'Eglife Triomphante n'en efl-elle point fcan- 
dalifée?Pour moy, il mefcmbleque la timidi- 
té &Ia difcretion de noflre ignorance plairoic 
bien davantage à Dieu, que la hardicire & l'infa- 

lence 
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Dv DE Balzac. 
ence de nollre dodiine , & qu'il aymcroîc bien 
lieux un lîlcnce paihble , & plein de douceur^ 
l'vnc guerre de paroles aigres , dans laquelle il 
:Il rres- difficile de lauver lachaiicc? Vous vous 
rbuvenezdc cetce Ode de Ronfard , que Galan- 
Ams cdimoit une fois aucanc que la Ducliédc 
L Milan , ôc qui commence par 

Errant par Us champs de la Gracc^ 
£lui peint mes Vers de fes ccmleur^* 
(l*homme que vous fçauez^dit, que 11 Mon- 
^îcur ie Coad juceur ne redouble lès defenfes , il a 
loeur qu'il y aura quancicé de ces Srrans , i<c que 
.a grâce fera courir les champs à plus d'un de ces 
i Subtils, qui en examinent la quellionavec trop 
iecuriolîté. le penfe que vous ne faites pas mal 
lie ne vous point déclarer là-delîùs , & je ne puis 
liefapprouverla Neutralité, à laquelle vous eftes 
:efolu de vous tenir; quoy que l'homme que 
:YOusfc;aue2, vous criera de fi loin qu'il vous 
^ mra,que rrHdia via nulla via efl , qu^ nequc 
êmicos parât ^ necjue inimicos tûllit. Le vous aver- 
. ris feulement , que cette Neutralité , à laquelle je 
:onfens,nedoit paseftre tout- à- fait muette, Se 
lejen'y confens, qu'àla charge que vous ea 
îndrcz raifon au Public , & la juflinerez par un 
grand Se éloquent Manifelte. Le Cavalier donc 
me parle volhe lettre , pcnfoit elhe porteur de 
la mienne , &c avoir afl'ez de temps pour vouî 
faire fa Cour à Paris, devant le commencement 
de la Campagne : Mais on luy vient de dire que 
hfe Compagnie eft commandée pour * , & 
qu'il faut qu'il y aille d'icy tout droit. Il euft efté 
bien ailè de vous conter de mes nouvelles , ôc 
n'eull pas elle fafché de voir la Foire Saint Ger- 
main. Toutefois dans ce dernier defplailîr , (a 
coufolaiion eft qu'il ya fervit fous un Piince, qui 

fait 
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fait bien voir de plus belles chofes; 
fuis> 

Mo N s I E V R, 

Le !• Mars 1^4^. 




A Monjîeur Cofiar. 

Lettre XI. 

Monsie VR, 
Le livre que vous m'avez fait tenir de la part 
de Monfieur Scarron ,eft un prefeiit qui m'eft 
bien cher, & que j*ay fujet d'ellimer bien fort* 
D*abord il m'a fcrvy de remède , & m'a foulage 
d'une oppreffion de rate, qui m'alloit eftoufer, j 
fans ce fecours venu à propos. Te/pere qu'il fera - 
davantage, fi j'en ufe plus fouvenc.ll fe peut qu'il | 
me guérira de mon chagrin fcrieux , ôc de ma " 
trifte Pliilofophie : Peut- élire que j'y appreQ-- 
dray a rimer des Requelles &dcs Légendes, ôC 
que je deviendray gay par contagion. Voila ians 
mentir, un admirable Malade: Il a je ne fçay 
quoy de meilleur que la fanté, je parle de la fanté 
f tupide & matérielle , car vousfçavez ce que les 
Arabes difent de la joye,que c'eft la Heur & 
l'elprit de la fanté vive & remuante. Puis- que 
vous vouiez fçavoir les différences penfécs que 
j.'ay eues dece Malade, & que vous m'en de- 
mandez un Chapitre; le dis, Monfieur, que c'eft 
l'homme du monde le plus diflîmulc ou le plus 
confiant, le dis qu'il porce tefmoignage contre 
lamollefTcdu genre humain , ou que la Douleur 
le rniuc plus doucement qu'elle necraiceJes au- 
tres 
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hommes. le dis qu'il y a de Tapparence que 
ouireau Hactele Pacienc. le dis qu'à le voir 
e comme il fait , au milieu du mal, j*ay quel- 
ue opinion que le mal ne le pique pas, mais que 
ulemencil lechacouïlle. le dis en fin, que le 
ometlue, THercule^ôc le Philocktedes Fa- 
s, làns parler du lob de la Vérité , diiènt bien 
de grandes chofes dans la violence de leurs tour- 
ziens, mais qu'ils n'en dilènc point de plailan-* 
tes; quej'ay bien veû en plufieurs lieux de l'An- 
iquiré , des doulcuis conlîanres , des douleurs 
odelles , voire des douleurs fages, & des dou- 
rs éloquences; mais que je n'en ay point veû 
ejoyeulèsque cette- cy; mais qu'il ne s'efloit 
point encore trouve d'efprit qui fceuli danlbrla 
barabande & les Mataflîns dans un corps paraly- 
tique. Vn 11 beau prodige mérite d'elhe conlîde- 
i C par les Philofophes curieux; L'Hilloire ne le 
doit pas oublier; cic s'il me prenoit fantaifie d'e- 
ftre Hiitorien, comme je fuis Hilloriographe, je 
.nele conicrois pas pour le plus petit miracle de 
ollre temps , qui a produit de (î grands mira- 
is. Ce n'elt point mon dcflein de diminuer la 
^îoire des Morts, avec lelquels mefme j'ay eu 
amitié: Mais il y adifierens degiez de gloire;ÔC 
quoy que la qualité d' Apolhe ne Ibic pas un titre 
peuconfiderable dans une famille Chreftienne, 
» ' il faut avouer que le Martyre du Fils e(t quelque 
chofe de plus rare que T Apoltolat du Pere. Q^els 
feroyent hi-delliis les fentimcns de vollre Sene- 
que,qui a pris autrefois tant de plaifir a traiter 
femblables matières , 6c qui en a cherché fi fou- 
vent les occaiions ? N'ell-il pas vray que la fiere 
& oigueilleuiè vertu , qu il a tant loiicc, ôc qui 
fe vantoitd'eltreâ fon aife dans le Taureau de 
Phalaris, ôc de pouvoir dire qu'il y a fait bon. 



» 

5^0 Lettres Choisies 

n'a efté que la fimplc figure de ceue vertu lî douo. 
ce & Il humble , qui fçaic metcie en oeuvre le: 
Paradoxes de raucre,& ne fe vante de rien: Con- o 
cluons donc à l'honneur du Malade dio 
LA Reine, ou qu'il y a de TExtafe &c de h 
Poflcrtîon en fa maladie, S<: queTame fait fcs af-. : 
faires â part , fans e(he mell^e dans la matière;^ ' 
Ou qu^il y a de la fermeté ôc de la vigueur extra-^^j ' 
ordinaire , & que l'ame lutte contre le corps,-: 
avec tout l'avantage que le plus fort a fur le plus 
foible. 

jiut cœUsîe aliquid , Cojîarde , Ajlrifjiu pr9- 
pincjuum 

Morùfu hic eft , fn^eroque trahit de Inmine lu^ 
cemy 

Aut firvant immota fiium Bona veraftrenum^ 
Statqiie fuper propria4 virttis iU^fa ruinai, 
^ofi tôt fzcU igitur tandem , gens Stoica^ 
Jiegem 

Cerne tuum: Fa/ces tentro fubmittite vati ^ 
Sublimes tragicique Sophi ^ Zenonia proies; M 
Nec pudeat Décréta humili poflpotiere focco 
Crandia , & ampuUas verborum & nornen ^ 
Honesîi 

J^Iagnificum , ac ver as audire in carminé voces. ^ 4 
Scarro ager , Scarro infando data prada dolori^ i" 
1{on Fatum crudcle , lovem non clamât ini^ \ 
(juum; 

IratU parcit SuperU^ Sortique maligna^ 
Etpatitur fcvos invicta mente Jal/oresy 
Jucundumque ejfert dira inter Jpicula vultum. 
Nec Jimulata gerit , perfonam sndutui honc* 1 
Ham^ 

Vel mijia ridet» veluti Me^ntrus , ira^ 
Sed purum^Jîne fraude & Iaxis ridet habenis» 
Dicam iterum^ne^ue fat fimcl efl diujfe trium^ 
phfs, 



Dv S' DE Balzac. .g. 

^/ /^M, /W«««yâ, *sro de pcciore promit. 
Slu, ludtt Caum, Enccladum, vajîumquc Ty. 

'nrri^enafc^HealiotJeftivo carminé fratrcs- 
^ifedcat Itcet *ternum , mirabiU diChi 
Perpétuas agitât Pindi per amcenn chorels 
Proxtmu^iUc Polo, Fortuna^ue altioromni 
ùiArrozH€Hé , mihinamquetuum, Cofiardeldc- 

^^T^ cjucmprifca coronet 

I ''P^' imperto[<, Cleanth^, 

m ^'Jf'^"'"^^'^' ^'fi^o rigidHf^ue Cleanthes, 
m Prtfia^ue T« Divumque Patri , fc P^rticul 

LJe ne fçay fi u bigarnirc de ce Chapitre vous 
Rlaira: Pour le moins je ne veux pas que Ion- 
\ guair vous defplaife. le vous donûe ie bon fofr 
ce fuis fins refcrve, ' 



M O N s I E V R, 

Le I. lanviec i^^^. 



Voslre, ôcc. 



A Monfieur GandiîLtud, Prejîdent au 
Siège Frefidial d'Angoule/me, 



L E 



T T R E XII. 



Monficnr mon Coufin, 

lenemeconnoispoint en belles chofes, ou 
celles que vous m'avez fkit voir, le font en perfe- 
âion. Maisccn'cll pas alfcz que lavcuë de la 
Beauté: le pretens d'en avoir la jouïfiàncc. Sou- 
venez-vous donc, s'il vouspUill.de volhcpa- 
lolej Faites que je ponèdeà mon aife, de par 

<^ une 
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3^1 Lettres Choisies 
une vraye &c paifible voluptc , ce qui en pafTant 
devant mes ycuï, n'a faic que m'allumer des de - 
fus , &: me lailVer deTinquiecude. Ccfl domma- 
ge, ôc j'en ay defpit , qu'une éloquence, j'ofe di- 
te, Souveraine , & qui feroic honneur à Paris, 
foit enfermée dans une Cour fubalcerne,& n'aie 
pour efpace qu'un petic coin de ce grand Royau- 
me. Vn Ancien diroit que c'eft mettre un Pilote 
fur un Ellang ; & un autre Ancien , que c'efl 
monftrer un tiirefor en un lieu , où il ne peut pas 
eflreveû. Pour moy , je vous confirme feule- 
ment ce que je vous ay défia dit , & demeurCjen 
attendant Teftct de voftre promeflè, 

Monfieur mon Coufîn, Vofire^ ôcc* 
Le 3. lanvier i^4j* 



A Monfieur d'Argenforiy Confeiller dt$ 
Koy enfes Conjeils^ Intendant 
de la lujlice en Saintonge. 

Lettre XIII. 

MONSIEVR, 

le ne veux paseftre impormn à bonne inten- 
tion , ni vousblefler en vous chatouillant. Puis- 
que vollre vertu ell délicate jufqu'à ne pouvoir 
fouftiir les parfums & les fleurs qu'elle merite,il 
faiit s'accommoder à une fi cArange humeur: Il 
faut vous obeïr par une injuftice- Vous ne ferez 
donc ni encenfé, ni couronné de ma main: Mais 
aufii je diray que c'eft une violence que vous me 
faites, le me plaindray de la perte de ma liberté; 
le ptoiefteray qu'il ne tien t pas â moy que je ne 



I 



. Dv DE Balzac. 

lois ,une. le le fuis , Monlleur , pour le moins 
dans la volonté; Voftce intendance nes'c/tend 
point fur le fecict de mon cœur, & vous ne fcau- 
riez m'empeichcr la dévotion de l'efprit, vous 
qui me détendez il feverement les cérémonies 
tic le culte extérieur. le m'alîèure que vous trou- 
verez encoie qu'en cet endroit je paile trop 
haut. IIncmelefemblepas neantmoins. Oaoy 
que mes paroles foient tirées des chofes faimes 
elles n'oftencent point la Religion : Vos Vers eiî 
fontaujourd'huy une partie, & je penie prier 
Dieu en vous lifant, LesMufes qui vous dictent 
de fi beaux Vers , n'eftant pas de fau/îès Divini- 
^z, l'honneur qu'on leur rend, vatout droit au 
pCiel: On adore l'Infpirateur des Sibylles & des 
Prophètes , quand on admire un Poète li challe 
& fi efclairc que vous. Soutfrez , s'il vous plaifl 
cette veiitc . qui peut compatir avec voftre mol 
defhc, & qui vous marque en quelque forte mon 
intention. Si vous me permettiez de vous l'ex- 
pliquer, que nedirois-jedes grands commence- 
mens que j'ay veus; de la fage d< fcrieufe jeunef- 
fe, qui a fait honte à mes cheveux gris ? Mais les 
ordres que j'ay receus de vous, font trop pré- 
cis, & vous voulez elhe fiponciuëllementobeï 
^queje ne puis pas feulement vous louer en ab- 
ibregé: Ce que je puis endel^'itde cetteperfonne 
I 11 louable, quis'ofFenfe d'ellre loiit-e , c'cîl de 
l'ellimer parfaitement dans le cœur , '& d'eftrc 
comme je fuis , de toute mon ame, 



MONSIEVR, 

Lc5.Ianvicri^46'. 



VoJ!re, Sec, 



Q 1 



A Mou* 
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^ Moiifieur CoUetet. 

Lettre XIV. 
AÎOnsievr, 

En quels teinics voulez-vous que ;e parle de 
vous , ÔL de vos ouvrages? Les beaux noms ont 
cfté profanez par une infinité d*Indignes: heu- 
reux, qui les ont portez, qui les portent. On 
a mis à tous les jours Lxcelient , Adirirablc, In- 
comparable : Et quand je vous tiaitcray de Di- 
vin, je ne vous donneray que les reftes des Rof- 
fets & des Maillets, qui ont eflc traitez de la for- 
te , par quelque Pocte plus pauvre qu'eux. le fuis 
d'avis de ne point chercher de nouveaux termes, 
pour vous exprimer mon ancienne palTîon, ÔC 
rcllime que j'ay toujours faite de vous & de 
vos ouvrages. le me contente de les lire fi fou- 
vent, que jepourrois vous rendre conte de cha- 
que Vers, lepourrois vous dire, celuy-cy m'a 
chatouillé; celuy-la m'a piqué plus vivement; cet 
autre m'a donné du tranfport, toute cette Scène 
m'a charmé. Vous voyez par là qu'ils n'ont point 
bcfoin de Bellerofe, pour agir fur mon efprit, & 
qu'ils reçoivent des applaudillèmens a dix jour- 
nées du Théâtre. Mais néanmoins, le fon de la 
voix & la dignité des gefics font quelque chofe» 
Vous fçavez la defius le mot du rival de Demo- 
flhcne. Et fi j'eullè affilié à la reprefentation de la 
pièce que j'ay leuë,fans doute je me fuflè enroiic, 
à force de crier; VOILA i est beavî 
Mon admiration ell plus tranquille fur ce papier, 
mais ellen'ell pas moins véritable; Et je fuis aulTî 
très- véritablement, Monfieur,quoy que fans tai- 
re beaucoup de bruit par mes comphmens, 

Vojlrty ôcc. 
Le y, lanvier i^4i. A Mon- 
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3^5 



A Mûnfieur de la Roche Hely, 
• Lettre XV. 



Mons 



I E V R, 



l'ay veûle Cavalier que vous appeliez intr*. 
pidc , & en luis demeure cxtrémemenc fatisfair. 
Mais avez- vous pris atcache des Grammairiens, 
pouipaflêr Infre/?/^/^ en nofhe langue? Ceftune 
nadon redoutable à tout le Monde. Elle penfc 
que les Sceptres doivent relever de fes Férules ; Ec 
iî on la veut croire, fa jurifdidion s'eftend juf- 
quej fur les teftes couronnées , fi elles veulent 
introduire quelque nouveau mot. Ilell vray que 
le bon- homme Malherbe s'eft fervy avant' vous 
decotrui-cy: Mais parce que ce n'eft pas le Ré- 
vérend l>ere CociAeteau , il ne vous fera jamais 
alloué par Monlîcur de***, qui croit que 
comme il n'y a point de Salut hors de l'Eglife 
Romaine, iln'ya point auflîde François hors 
de l'Hifloire Romaine. Quoy qu'il en loit, In- 
trep{de me piaill fort, & lî j'ay du creditjc l'em- 
plo> eray volontiers pour faciliter fa réception. 
Ccpendant,iuf]u à ce que le Peuple l'ait approu- 
vé, &:quenousyayoni accouftunic les oreilles, 
pour ne choquer celles de peifonne , difons que 
nofhe Amy ell incapable de peur ; de celle-la 
mcfmc dont il eit parlé avec honneur dans les li- 
vres des luriîconfultes; de ceite crainte qui peuc 
compatir avec le courage, & qui tombe dans 
l'amedVn homme confiant. Vous fçavcz que 
comme Poète, il aime Virgile. Neantmoins, 
comme Brave , il ne fçauroi: luy pardonner cet 
endroit de i'Encïdc , où dcfcrivant fa belle tem- 




pelle 



m 



^ëS Lettres Choisies 
pcitc , il fait tomber Enée dans une vilaine pai- 
llon , & luy donne une pofture & des mouve* 
mens, qui ne font, à ce qu'il die , ni du Héros, 
ni du Philofophc. Il m'a obligé de traiier cette 
maiiere dans un Chapitre que je vous ci^^oye , â 
la charge que vous le rapporterez vousmerme 
icyj ou certes , vous- vous faites defirer un peu 
trop long-temps. Mais oubliez pluftoft moa 
Chapitre, & venez bicn-toft. Apportez-nous ce 
gouil délicat avecraifon, cet elprit ferme fans 
dureté, cette converfation forte & hardie , mais 
tout- enfemble douce ôc ayfée, qui me charma 
la dernière fois que j'eus l honneur de vous voir. 
Si Thomme du Roy n'eftoit voftre Oncle, & ne 
pretcndoitde vous loger dans la maifon de fa 
Majefté, je vous ofFrirois une chambre chez Ma- 
dame de Campaignol , où je paflèray une partie 
de THy ver. En tout cas, je fais cftat que le Cha- 
llcau vous preflera A la ville tout le jour, & que 
nous ne vous rendrons que la nuit a Monfieur le 
Gouverneur. le fuis, 



MONSIEVR, 



Le I j. Novembre 1^40. 



A Mtn» 
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5^7 



AMonfieur deMaury^Bocieur 
en Théologie. 

Lettre XVI, 

Aï On siE VR, 

Vous pouviez obliger dans les Fuëilles impri- 
mées , une perfonnc plus digne & plus ilkilhe 
que moy, mais non pas plus reconnoiiTante de 
vos faveurs, ni plus pafixonnéc pour volhe ver- 
tu, le fais une eilime fi particulière de cette pure 
vertu, qu'encore que vos Vers me femblent très- 
beaux, ôc que volhe Pcofe ne foit pas moins 
belle, je préfère neantmoins , lefolide à l'efcla- 
tant, &VOUS avouëquecen'eftni l'Orateur, ni 
le Poète , mais que c'ell l'homme de bien qui eft 
l'objet de ma paiTion. Que je fuis fafché de ne 
pouvoir donner cette qualité toute enti«re à ce- 
luyquc vous pleurez, dans les Fuëilles impri- 
mées, &: d'avoir fujet de me plaindre de fa di(fi. 
mulation & de fon fard, pour ne pas dire de fon 
infidélité & de fon venin! C'eft une Hilioire que 
je vous conteray de vive voix , & je penfe que le 
Ciel en fit naillre l'occafion ily a quelques an- 
nées, afin qu'à prefentje ne moutuflè pas de re- 
gret, le ferois en eftet inconfolable , fi j'avoia 
perdu Monfieur de de l'année mil fix 

cens trente-fept: Au moins, ferois je en peine de 
chercher de l'or ëc des marbres de tous coftez, 
.pour rendre de l'honneur à fa mémoire. Levio- 
lement de Çàîs:i'^ medifpenfe de ce foin, 6c tout 
ce que je puis, mal traité au point que je l'ay efté, 
c'eft de luy donner rang dans la Charité , & de 
J)£ier Dieu pour un pauvre Mort , qui fans cela 

Q, 4 feroit 



\ J 
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feroitaujourd huy un des Demi-dieux de mon 
Cabinet. La franchife de laquelle je fais profcf- 
lion, ne me permet pas de faire le fin avec vous. 
& je me dcfcharge dans voftre fein, de ce qui me 
pefoK fur le cœur. le ne m'en clïois plaint 
qu aujc aibres & aux rochers du Defert ; & ma 
douleur feroit encore fecrecte, s'il nem'impor- 
toit de vous juftifier mon filence , & de vous di- 
re que ce n'eft pas fans raifon que je ne tiens pas 
ma partie, dans le concert de vos Chants funè- 
bres, le fuis. 



Mon siE V R, 
Lexo. Feurier 1^43. 



VoJIre, &c. 



A Monjîeur de Hotte, 



i 



Lettre XVII. 

M O N s I E V R, 

l'ay failly d me noyer dans un déluge de pitui- 
te, & ne fuis p.is encore eflliyé de mon naufi:a- 
ge. le crains mcfme que la tcmpefte revienne, & 
que les nuées ne fefoient pas retirées de bonne 
foy. Sans attendre neantmoins , un calme plus 
aflèuré , je me ferviray de ce raifonnable mo- 
ment, pour m'en réjouir avec vous , voire pouc 
vous en remercier. C'eft vous en effet qui me le 
donnez , èc qui m'avez rendu l'vlàge des yeux 
Ôcderefprir. C'eft par laledturc de voflrc lettre 
& dulivrede Monfieurle Fevre , quejerenoue 
le commerce que j'avois rompu avec toutes les 
belles lettres & tous les bons livres. En m'en- 
voyantceuui cy, vous m'avez fait plus de bien 

que 
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pv s- DE Balzac. j^t^ 
qiTC VOUS ne pcnlcz. Ce ne font pas des Bijoiix, 
t ci .u des Aimes que vous m'avez envoyées. 
VoJhe Volumeertmon Arcenal; Etje ne doute 
point que je ne forte de la ledurc que je com- 
meace, non lèulemeiu plus poly qucjen'cllois, 
6c plusplein dechofes raies , pour me faire ef- 
coûter en mon voifinaoc^maisaulîî plus fort de 
beauLoup , {<c mieux muny d'exemples Se de 
ruifons , pour défendre les droits, de ma Patrie. 
Ayez agréable cependant, que je vous facefou- 
venirde quelques autres matières moins fericu- 
ll-s, que j'attensil y a long temps , brodc'esSc 
enrichies de voftic façon. le vous demande fur 
tout J'Hilloirede cettcniort excmpiuire, arri- 
vée dans la cuifinedeThollelde Guife.Tannce 
mil lîx cens dix- huit. Le Dialogue d'Augufiin 
mourant avec MonlTeurrAumofnier, qui l'cx- 
hortoit à mourir Chrcfîicn , & dont toute la 
Théologie reboucha contre la dureté de cette 
ame Turque, ne fera pas le plus mauvais endroit 
delà pièce: Mais pour peu que vous vouliez ex- 
citer voftregayeté , en chatouillant voftre rate, 
vous ferez des merveilles de fon Teftament, ÔC 
.du congé qu'il prit de tous les Brocs & de toutes 
les Marmites l'vne après l'autre. La Politique ma 
vieille Maiareflè , & les Spéculatifs mes chers 
Amis, me le pardonneront , s'il leurplaift, j'ay- 
roe bien mieux ces fortes de Relations , que cel- 
les de Botcro & d'Antonio Perez. Dans l'holil- 
lité des deux Partis , ce fcroient des Gazettes in- 
violables à l'un & à l'autre ; & fi on avoir loific 
de rire en Allemagne, eltes plairoient également 
â Picolomininolireennemy , & à Torllenfoii 
noilre allié. Exercez- vous , fi vous me croyez, 
en ce beau genre d'cfcrire , & ne iaificz pas per- 
dre les grâces de voftre Narrative, avec le foa 

0.5 de 
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370 Lettres Choisies 
dcvoftre voix. ATexemplccle Plutaroue ôcd'A- 
ihencc; confcrvcz-nous laniemoiie de vos Fe- 
flins. Ec afin que la bonne chère dure encore, 
aptes qu'on a dellêruy , & que tout le Compofc 
s'en reflênte, je veux dire Thomme tout entier, 
prcparez-nous un volume de Nouvelles , qui 
méritent d^eftre appellces , mefme par le Ibbre 
Monfieur Chapelain , lc« Ragous & les Bifqucs 
de Tefprit. Pourveu qu'il n*y entre point d'ingré- 
dient défendu, comme en quelques vnesde Bo- 
cace , je vous promets un remerciement public 
de lajoye que vous m'aurez donnée, & de la- 
quelle j'ay tantde bcfoin. Songez- y , je vous en 
priCjôccroyez-moy toujours, s'il vous plaift, 

MONSIE VR» 

Vojlre, &c. 

Le 1 S . Décembre i ^4 1 • 



A Monjîeur de Silhonj Secrétaire de 
Monfcigneur le Cardinal 
Mazarin. 



Lettre XVIII. 

Monsievr, 

Que ne me mande point Monlicur Chapelaîa 
de vos extre'mes bonccz , & de la chaleur que 
vous luy avez tefmoignéc dans mei petites afrai- 
rcs? Ce font ces bontçz & cette chaleur , qui 
m^obligcntfenfiblement, & je les confîdere bien 
davantage , que tout ce qu'elles fçauroiejit pro- 
duire dVtile & d'avantageux pour moy. Tay be- 
foin de ma pcnlion, nuis je ne me pijispafler de 

yoflrc 
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dvS'^deBaliac. 
voflre amitié, & m'en ayanr aflcurc la continua- 
tion par vollre dernière lettre , vous ni'avcz 
beaucoup plus donné, que je ne rcceuray de l'Ef- 
pargne. le ne fuis pas d'avis neantmoins , de 
vous faire là-defliis un remerciement efludié , ni 
de me mettre en peine de chercher de la Rhéto- 
rique , pour l'envoyer au lieu d'où elle nous 
vient. Vous voyez mon ame julques au fonds: 
^ ous fçavezquejevous garde là dedans , avec 
ce qui m'eft de plus précieux Si de plus cherjavec 
mes Héros de mes Héroïnes ; mes Maiftres &c 
mes Maiftrcacs , fi j'en auois. C'efl unefource 
très- pure, n'en dourez pas, & l'intcreft- particu- 
lier ne la trouble point. Puiièz- y donc, Mon- 
fieiir, la reconnoiflànce qui vouseftdeuc: Mais 
de plus , attendez-en je ne fçay quoy , que vous 
m'avez nouvellement inlpiré , Se que je confenè 
devoir à la levure de voftre dernier ouurage. Les 
belles idées qui me refient dans l ame, de vos 
beaux raifonnemens, y ontlaifle une femence 
&unp rincipc de beauté, donc il a delîa germe 
quelque choie, qui peut- eftre ne defplaira pas à 
fou Eminencc. le ne veux point pafTer auprès 
d'elle pour faifeurde Panégyriques : Mais je puis 
luy faire voir en temps & lieu , & dans des ma- 
tières hiiloriques, qu'vn homme de bien, per- 
bfaadé,ne die pas la vérité de mauvaife grâce. Vous 
elles pour cela un de nos exemples: 

Tu y Silo.façro Sophie ^uem neclare pavtt^ 

Slui pleno rerum pecioreverbafacts; 
Sltii caiitai Regnandi artts , dubia o?nnia dc^ 

Terrarum dominos opttma foU doces^ 
^î^cfalfu/n vd inanefona^, veUt AHLica tur^ 
ha, 

Turbaettam Dmùus planderc /Ueta malu. 

Hiê 
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Hic (juam^uam haud acjuo tua per vefligiék 

S ci liât Vrbe procul, forte nec arte paremy 
Metamen & ReHum^ & Verifecreta latentit^ 

Secura hividi^ juxrere mente juvat. 
Vcri Diva porefis Sophie , miht Numinii injfar 

Tu Silo, auciores , vos fecjuor , efle mei. 
le ne penfois pas finir par des Vers , mais le 
premier a fait les auties, & le hazard a faic le pre- 
mier, le ne me plaindray point de ce hazard, ÔC 
Tappelleray ma bonne fortune, s'il m'a donne le 
moyen de vous mieux expli ]uer mon intention, 
& de vous faire paroiftre dVne plus noble ma- 
nière, que je fuis parfaitement, 



MONSIEVR, 

Le ip. Feuricr 1^44, 



A MonJîeuY de Silhonj Secrétaire de 
Monfeigneur le Cardinal 
Ma'^rin. 

Lettre XIX. 

MoNSI E VR, 

Tauray peut-eflreun jour le courage de dire 
quelque chofcde fon Emincnce:Mais vous fçau- 
rez cependant , que mes Mufes ont eflcplus har- 
dies plus diligentes que moy. Leurs Vers ont 
pris le de/ant , & ont laiflc ma Profe derrière. Ou 
fï vous ne trouvez pas bon que je me feparcde 
mes Mufes , & que je face diliinftion entre elles 
&c moy, il faut que je m'explique d'une autre ma- 
aieie. vous venez par l'Oracle dv grand 

IVLES, 
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I V L E S , qu'il y a plus d un an que j'ay fait ma 
dévotion , fans m'en cltre vanté à perfonne.ni en 
avoir plis ade clicz les Libiaires; Vous verrez 
parconfe.jnenr, que je ne fuis pas fi bon Courti- 
fan que bon François , & que àans lesaclions de 
mon devcii je me conientc fouvcnt du fimple 
tcfmoignsgc de m.i confcicnce. En fuite de l'O- 
racle il y a une Epi^ramme , qui a tiefia paru au 
Jicuoù vous eftcs, mais dans une copie qui galle 
mon fensen plufieurs endroits, & diiloque'mes 
paroles prcfque par tout. Celle que je vous en- 
voyé, cit plus fjine , ôc vous y mettrez tel titre 
qu'il vous plaira. l'en aurois fait un, qui euft fcruy 
d'argument à l' Epigramme, & n'y aurois pas ou- 
blié la maladie de Fontaine bleau , &cum pojl 
gravipmum illum morbum^mtltiis ]amfe haberet 
Emintntifimus Princeps , &c. Mais vous con- 
damnez les titres Afiatiques. Et d'ailleurs, n'eft». 
on pas tenu de fçavoir tout ce qui arrive i une 
perfonnc qui prcfide .lujour-d'huy aux affaires de 
l'Europe; qui eil Ci neceflàire au bien gênerai du 
Monde; qui &c. le fuis. 



MONSIEVR, 

Le 3. Auril 1^4^, 



-rf Mcnfieur de Silhon , Secrétaire dfi 
Monfeigneur le Cardinal 
Maaarin. 

Lettre XX. 

M On siE VR, 

Deux jours âpres que je fus arrivé icy, Je ne 
manquay pasd'cfgciic en Ciafcogue, fclon vos 

ordres 
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5 74 Lettres Choisies 
ordres & volhe tiefir. Nollre Aniyme fit re- 
fponlè que Ion Maiftre avoir délia rendu à la 
prière de Monfieur de * ♦ * l'offiLe que nous luy 
demandions, & que lî par mal-heur il s'en fo.i- 
venoic, il le connoifloitaflcz délicat , pour n'c- 
flre pas content d'avoir mai reiilTi en ù première 
recommandation , & adcz difficile, pour ne pas 
parler deux fois d'une mefme affaire â une mcf- 
mepcrfonne. len'ay pas laide depuis deluyea 
refcrire , & de le foliiciter encore plus chaude* 
ment que je n'avois fait , afin d'ellàycr de vous 
faire avoir le contentement que vous defiriez. 
Mais la peflede Bordeaux , les brouilleries de 
Bayonne, Ôc l'orage qui menace la Frontière, oii 
Monfieur d'Efpcrnon ell accouru, font caufe que 
je n'ay pu avoir de nouvelles de ce coftc la , 6c 
que vous attendez lî long temps fi peu dechofe^ 
Voila la juftification d un Inutile bien inten- 
tionné. Il a de violens defir5,& bru/le de padîon 
pour voftre fcrvice: Mais , à fon grand regret, 
cette violence & cette ardeur n'ont produit juf. 
ques icyque lefeuldeflèinde vous fervir. Pour 
le moins, fi je ne puis rien , ileft certain que je 
veux beaucoup, & vous devez eftre bien affeuré 
du pouvoir abfolu que vous avez fur mes volon- 
ccz * * le fuis faiîs teferve, 



M O N s I E V R, 

Vojfre, &s, 

Le I. Mars 1^55, 



A Mon- 
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Dv S' DE Balzac. 



Î7Î 



A Monjîeurde Silhon^ Secrétaire de 
Monfeigneur le Cardinal 
Maz.arm, 

Lettre XXI, 

M O N SI E V R, 

Vous régnez dans mon efpiit , & vos dcrnîcri 
pifcoLirs ont achevé de l'allùjettir.Mais oferois- 
je vous Faire une lettre de cette Souveraineté, dôc 
la Raifon efè la fondatrice; de cét Empire du Phi- 
lolophe, reconnu par une ame defireufe de iça- 
voir /ÔC qui n'efUme rien tant que les belles con- 
îoirtànces? Ceferoit peut-eflrefe mettre fur le 
laut ftyle.&palîèr les bornes qui fepaiét la Lettre 
le la Harangue. l'en ay quelque apprehcnllon.ôc 
le vous avoue que je nef^aurxjis me retenir, ni 
pder de médiocrité dans les fentimensque j'ay 
pour vous. le ne parle pas comme le Peuple, par- 
pe , que mon affèaion ôc mon ellime ne font 
pas vulgaires : Leur plénitude eft càufe de leur 
lelbordement. Il ne faut pas pourtant que ma 
5onne intention vous incommode d'vne abon- 
Jance de mauvaifes chofes: Il vaudroit mieux 
gu'il y en euft moins , & qu'elles fuflènt choides. 
' lais c'cfU vous à qui nous devons les deman- 
ler , ôc qui mefaie nous pouvez donner la mul- 
titude avec le choix. C^e je fçache donc, s'il 
irousplaift , Mondeur , où vous en eftes de vos 
autres Difcours de Morale , de Phyfique fie de 
Politique, dans Icfquels vous mêliez fi agréable- 
ment le 5^at* avec le BoTty Hc dont j'ay admiré 
les premières fuëilles? l'en ay dit ce que j'en pen- 
fe, au Rcvetend Pere,qui vous ya trouver, & qui 

delir§ 



y 
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Lettres Choisies 
defirepartionncnient d'elhe ayméue vous. le 
^veuxcroiie ijucvousnele pcatii^juciez pas long 
temps, lans lejugci dignede la giace oue je vous 
prie de luy faire; ,Sc un jour, peut ellie , vous 
me remercierez dcvoftrc propre bie:i faic. C'eft 
un Pere , qui cherche la Sapience par mer Se par 
terre , & que la grande rcputarion ôc les grande 
noms n'e/l)k)uïilwiu poiiu. il eil bien plus amy / 
de la vérité, qu^ de Vafquez &:de Suarez , vui- • 
re que de Scot & du Maiftre des Sentences. 
Vous ferez juge de toutes ces fpeculations j Et 
vous eltes allez bon , pour luy faire part de quel- 
ques vnes des voftres. Mais je vous fjpplie que 
cette bonté s'eliende an peu plus loin pour Ta* 
niour de moy , Se qu'il connoiflc par le fuccés 
de ma recommandation, que ce n'efl pas â faux 
queje me fuis vante â luy ,d*eflre plus (]iie per- 
fonnedu monde, 



M O N s I t V 

Le 3. Septembre 1^38. 



Voffrc, Ôcc. 



A MonCieur Jean Trideric Groncvita. 



Lettre XXII. 

IVl O N s I E V R, 

Il faut que vous foyez bien libéral de vos Elé- 
gies, ou que je fois bien en vos bonnes grâces, 
puif que vous m'en adreflèz une, commet 
dite Venifc, &c que vous me faites autant d'hon- 
neur qu'a la Reine de la Mer. Vous avez confa- 
cré le joui de noftre entre- veuc dans les Partes de* 
ParnaJÎè, ôc à raveairceiiwune gunde Fefte 

en 
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Dv DE Balzac. 577 

en ccpaïs-la, veu le crédit que vous y avez, le 
vous fuis bien obligé rfune lî chère faveur, fie 
j'eftimeexcrcmemenc vos beaux Vers; Mais par 
la mefmc raifon que je les trouve beaux, je vous 
trouve injufte, ôc ne puis foutFrir loutrageque 
vous leur faites. Vous nommez du poifon , ce 
qu'un autre nommeroit la viande des 
Di£vx. Vous eftes donc le premier, Mon- 
iîeur, qui vous efles avifc d'empoifbnner avec 
du Nectar ôc derAmbrofic. Sans parler des lu- 
rifconfuhes Latins, lesAuiheurs Grecs donnent 
bien au miel, le nom de venin, & au fuc précieux 
qui fort de la pourpre, & aux li4ucuis les plus 
innocences. Mais à prendre les termes dans leur 
ordinaire lîgnificacion , fi vous n'cftes coupable 
d'unblafpheme, vous l'eftes d'une grande im- 
propriété, Rapprenez, je vous prie, à mieux 
appliquer une autre fois les paroles de Catulle. 
Si je vous tenois au bord de la rivière, oij je me 
promené tous les foirs, non feulement ce Catulle 
tk fes compagnons fcioy cnt de nofhe promena* 
de, mais aufli Scace voltre ancien Client, & vo* 
flre nouveau Favory Seneque le Poète , le fçau- 
rois d'abord de vous^li vous approuvez le parta- 
ge qui a efté fait de fes Tragédies par le ^ * * 
N'y a- 1 il point moyen que volhe humeur de 
voyagervous revienne, & neferez-vous point 
tenté de voiries villes de la féconde Hcfpcrie,oii 
ous trouveriez pcut-eftre quelque Manufcric 
de Martial, dans les ruines de Bilbilis ? Si vous 
^aitcs ce voyage, voicy voftre droit chemin ; ôc 
jepretens de vous garder un mois tout entier, 
pour mevangerdela cruauté que vous me filles 
Tannée paflée, quand vous ne me voulûmes pas 
donner la moitié d'un jour. levons traitcrayea 
Grec, en Latin Se en François ; Mais ce ne fera 

pas 



578 Lettres Choisies 
pas gratuitement; car je vous feray payer en He-I 
breu,en Arabe & en Punique,fi vous en avez, le . 
crochctcray vos malej, afin de fouiller dans voi* 
thrcfors; l'entreray juf^u'en voftre efprit , afin de> 
m'appropriei le ^ lus caché 6i le plus fecretde vo- 
ftrebien. Et cette penlee d'avarice me poflèd«- 
defiade telle forte, que je ne fuis pas moins paj. 
intercft que par devoir, & d'inclination, 

MONSIEVR. 

I-e 14, Aoult 1^40. 



A Monfieur lean Irideric Gronovhtf, 
Lettre XXII I. 

MoNSIE VR, 

Puis que vous eftes auxPaïs-bas, vousefte* 
aux Faux-bourgs de Paris. Au moins efics- 
vous plus proche que moy delà véritable Fran- 
ce, le vous croyois fur le bord de la dernière 
Allemagne, voifindu Roy de Dannemarc, & 
en procès, ou envoyé d'accord avec luy. l'ajr 
donc tiré cent cinquante licucs au de- là du but, 
ôc jevoybien queceluyqui nie fit efcrirel'an- 
née pafleeà Monfieur Gronovius , Chanoine 

iW^ de Hambourg , prit plaifit à fe jouer de ma plu- 

lîie ^: de voftre nom. Il me débita une Fable, 
pour m'excroquer une lettre , fur laquelle je 
ne penfe pas qu'il trouve ni crédit à la Banque, 
nicourtoifieparmy les Croates, s'il tomboitcn- 

Mlf) tre leurs mains. Ilmefafche pourtant d avoirfu- 

jetdeme plaindre d'vn homme de voftre païs, 
d'e/lre oblige de dire, ^'ejl devenue la can- 

m 
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dvS^deBalzac* 

deur & lajincerité Germanique) Que ce mot ne 
vous fcandalife pas ; car à mcfme temps je me 
rel^^ons â moy-mcfme, qu'elle s'efl réfugiée dans 
volhe cœur.Ec quand laGuerre auroit tout ga(lé; 
quand elle ne loufFriroic ni Vertu, ni Morale fur 
la Terre, je fuis allèuré que vous ne laifieriez pas 
d'citre bon dans cette générale ruine des bon- 
* es mœurs. Vousfçayez aymer , & fçavez obli- 
ger vos amis , avec des marques d'un fouvenir fi 
ardent vC lî palfionné , que je ferois plus froid ôc 
il plus dur que les rochers de mon Defert,fijene 
m'allumois àvoflrcfeu,& ne fentois les poin- 
tes de vos paroles. Pleull à Dieu, Monlîeur, 
ftre plus proche de vous , pour me prévaloir da- 
antage de ma fortune , & tirer plus de profit 
Vne h avantageufe proximité. Vous avez fait 
nhvre de SefiertiU: Mais je ne conicrois que 
ar Talens. le ferois dans l'abondance jufques 
ur yeux ; & fans parler des naturelles richefles 
e volîre efprit, vous me régaleriez de tous les 
Threfors de l' Antiquité. Tattens le Tite-Livc 
promis, & vous envoyé cependant , un de fe« 
cnfans , je veux dire mon Romain/uivy de quel- 
iMues autres femblabîcs Traitez. Ils vous feront 
Hfoir fi j'ay Tame pleine de ce Tite- Live,&: fi j'ay 
Btonceupar fon moyen, une allez haute idée de 
rl'ancienne Republique. Tefcris à Paris qu'on 
t vous envoyé un autre Difcours, dans lequel je 

Icroy avoir plaide la caufe des Peuples, avec tout 
K refpeil qui eft deû à la Majerté desSouverains. 
pur toutes chofes, je me fuis elloigncle plus que 
ray pû , du (lyle de la Déclamation. le ne fçau- 
rois plus fouffrirles Orateurs Paraficcs, & l'Elo- 
quence efclave delà Grandeur. Maie illijit per 
quam maie audiunt noflrA DeA , & quam nos 
^H9qii€ laudavimw* Mais j'en demande pardon i 

Dicu^ 



îSo Le TTRES Choisies Êlki^' 
Dieu , dans toutes lespiieiesqucje Juy fais, l 
vous diray bien davantage ; Ma mauvaifehu 
mcur s'en prend aux plus juftcs & aux plus Ici 
timcs louanges: Elle va juf^u'i vouloir fupprf 
mer Nazarius , Mamertinus , Laiinus Vàams 
ôcc. Et fi d'aventuteon r'imprimoitâ Lcydei; 
les Adages du Dodeur de Rotterdam , je vouj. 
prie d'y faire ajouter cettui cy pour l'amour d« 
moy , /Jm//' menteur tju'un Panef^hue, ou cju^m 
Oraifort funèbre. le vous en dirois'davantage, fi 
/cn'e/bis accablé dune foule de fafcheufes oc- 
cupations, qui m'inveaiffent de tous coAez. Ce • 
fera pour une autre fois. le fuis de toute mon 
ame, 



A 



MONSIEVR, 

le 7. Mars i ^^4^. 



Vùjîrt, &c. 



A Monfieur de BeUe-veu'e ViUotreys, 
CcnfetUer du Roy, f^c. 

Lettre XXIV. 
IV'ÎOnfieur mon Coufin, 

Si je ne fçavois c]uc vous u elles pas moins 
véritable qu'éloquent, cette belle Icttic que vous 
m'avez efcrite , me feroit douter de cette cruelle 
gouue, dont vous me parlez. II e(l di/îîcile de 
conferver toute la liberté de fon cfprir, dans des 
douleurs qui l'a/îîegent par la prife de tous fes 
organes. Il faut pour cela , que lame foit bien 
mailheflè du corps , & bien deliachce de la ma- 
tière. Mais ce détachement ne fe fait pas iins 
fecûurs, ni par la feule force de la Nature. Vous 
en ayez l'obligation i la l'hilofophie, à qui vous 

fçavcz 
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Dv S' DE Balzac. ^s, 

^çavcz 11 peu de gté des bons offices qu'elle vous 
:end , & de l'inutilité de laquelle vous dites 
merueilles dans voilre lettre. C'cft elle , ouoy 
gue vous puiHiez dire, qui tient bon dans volhe 
:œur, & qui ne vous permet pas defourtrir 
,J comme foufflent les amcs vulgaires. Au lieu de 
t;jMeurs cris d'enfonc , & de leurs plaintes de fcm- 

S n' ^^^^ vous inlpire des paroles viriles & fortes. 
^•3 Elle cil caufe que la rage eft raifonnable chez 
•^vous. Se vousa mcfme donne cette pailîble mi- 
nute , dans laquelle vous l'avez reniée Ci clo- 
«qucrament. le pourrois vous accufer d'inora- 
»siiude en fon nom, & prendre fa caufe contre" les 
R-omans, avec lefquels vous ne vous eftes recon- 
i ;ilié que pour l'ottènfcr. Mais ce que vous faites 
^ousle faites de il bonne grâce , & d'une nul 
niere h pcrfuafivc , qu'il n'y a point moyen d'e- 
ire d'un autre party que le voflre. Vous ne f<,au- 
K iez jamais avoir mauvaiferaifon, non pas raef- 
?'3ie quand vous plaidez contre la Raifon, ôc 
^.i^uand vous concluez qu'Ariofte efi plus honnê- 
te homme qu'Ariflote. le ne m'elèonne pas de 
ï a faveur que le Poctc reçoit de vous, au prcju- 
^ licedurhilofophe: Vous eftes intcrefledans la 
•aufe des bons Poètes: Et en vérité , il ne fe peuc 
•en de mieux que l'Eclogue que vous m'avez 
^t la faveur de m'envoyer. Pour la Nymphe 
lenreufcoula Nymphe de Madrid, que je vous 
ivois raife entre les mains, je vous avoue qu'elle 
**rtpas reconnoiflàblc,depuis que vous en avez 
ulu prendre foin. Bon Dieu que vous l'avez 
fnduë belle! Qu'elle vous doit de grâces & d'or- 
J iemens! le voy bien par là qu'une excellente 
tlnourritute peut corriger les défauts d une naif- 
ince vulgaire, &c. le fuis paflîonnémcnt, 
Moniieur mon CouHn, yojire ôcc. 
Leij.Fcurieri^y. ^ ^t/»»- 
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Lettres Choisies 



A Monfteur de Boumeys» Threforier 
de France. 



1 



m 



Lettre XXV. 

Monsievr, 

Vn Gafcondiroitque vous eftes introuvable; 
Pour moy, qui ne fuis pas fi hardy , je me con- 
tente de dire qu'on ne îijaicoii vous trouver. Le 
fervicedu Roy , qui vous promené par tous les 
Defcrts de la Marche & de Limoulia , efl caufe 
que ne vous ayant pu adrcllèr mes lectre^ en au- 
cun lieu aflèuié , je n'ay pu encore refpondieâ 
celle que vous m'avez fait Thonneur de m*efcri- 
re. Maisiln'yapasmoyendcdift'erer davanta- 
ge. Il faut tirer ce coup au hazard, Ôc recom- 
mander ces lignes à la Fortune. Si elles vous at- 
tiapent, elles vous aûeureroncdela continua- 
tion de nos fcrvices, ôc du reficnciment qui nous 
demeure de vos faveurs. le fuis, comme vous 
voyez, l'interprète de la famille, que vous avez 
obligée de voltre fouvcnir. Elle vous bonnore 
toute parfaiccment. Mais c'efl cette Demoifelle 
que vous eftimez fi fore , qui vous allègue fans 
cède , de qui rend de grands tefmoignages à vo- 
ftre meiice. Si je n'cdois bien alVcuié d'ciie , &c il 
je ne f^avoisque faveiuiluy fournit de fouve- 
rains prefcrvatifs contre les encbantemens, j'au- 
rois peur que vous l'auriez enforcelée par voftre 
guitarre. Mais ne touchons pas davantage a une 
matière fi délicate: Il vaut mieux parler des Hé- 
ros que des Héroïnes , & de voitre parenté que 
de la mienne. L'honneur que j'ay receu de Mon- 
lieuri'Abbcde Bourzcys, eftun bien que vous 

m*avez 
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Dv DE Balzac. 3)?, 
n'avez procuré fous un faux donné- à- entendtc, 
" je voy aflèz que vous luy avez fait paflcr pour 
iligacion, le cielîr que j'euflè eu de vous fervir. 
;'elè ainfî que la magnanimité traite l'impuifian- 
e bien intentionnée , & ce feroit en vain que 
et admirable frère auroit lethrefordes chofes 
' C des parolcs,s'il n'en faifoit riches les amis. l'en 
y eu, de fa grâce , ma bonne part ; Mais je vous 
1 dois principalement remercier, puis que vous 
n eftcs le premier auteur. Il femble nean tmoins 
lonfieur, qu'en cecy vous ayez douté ou de ma 
xielité , ou de vcftte force. Vous vous eiies 
rvy d'un fécond, contre un homme feul , 
j'avez voulu attacher avec quatre mains de 
îur que je ne vous échapaflè. len'ay garde* de 
le plaindre de cette belle violence, llyaplaifir 
; fe rendre à celuy qu'on choifiroit , û on fe 
:)uloit donner. N'ayant point de penféedcre- 
I Dite , je feray très aife de n'en avoir pas mefme 
I ! moyen, Se d'cftrc pa£neccflïtc,commeje fuis 
^^,x inclination, 

P 



M O N s I E V R, 



Lcij.Iuin 1^59. 



Vtfîre, kc. 
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Lettres Choisies 



A Moyjjienr Corneille. 



Lettre X à V I. 



M 



O N S I E V R, 

Taurois grand deflein de vous faire un magni- 
fique remerciement , digne des honneftecez de 
vollre lettre; digne du rang que vous m'avez 
donné parmy les Poètes Latins , & de ce trop fa- 
vorable, 

— — Tihicarmi?ie ab omni 

CedetUY^jurique tua Natura rtlinqutt 

S^uii vAîum ejfe velU— 

Mais quelle apparence de difputerde civilité 
avec vous, qui eltes à Rouen quand vous n'efles 
pas à Paris , c*eft à dire , qui changez une Cour 
pour une autre Cour , bc ne fortcz jamais du 
grand Monde? le vousdiray donc , (ans préten- 
dre à la gloire que voflrclettre m'a déjà ravie, 
que je reçois à beaucoup d^honneur les quatre 
noms de guerre qu'elle me donne , & le premier 
au (H bien que les trois autres. Quoyquelc ca* 
raclcre de Stace ne foit pas celuy fur lequel je 
voudrois me former, fon efprit n*eft pas de ceux, 
dontj*eflime la relVemblancevicieufe. le ne fuis 
pas fi délicat que cesMeffieurs de delà lesMonts, 
& j*ay toufiours blafmé le caprice du Gentil- 
homme Vénitien, qui pour fe réconcilier avec 
Virgile, brulla les Sylves qu'il avoir compofées 
en fa jeunefle, parce qu'elles venoient du plan de 
celles de Stace. Il ne voulut pas mefme que la 
Pofterité ignoraft famauvaife humeur , dont il 
a confervé la mémoire dans une Epigramme qui 
commeaceainfiy 
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dvS^deBalzag. jgç 
Hoi, Vulcane, dkat Sjflva^ tibiVillicus Ac- 
m$?i: 

Tu facris ill<u ignibtu ure Pater* 
Crefceha?jt ducia c Statj propagine SylvU^ 
lamq; erat ipfa bonU frugibus vmbra nocenu 
Peut eftre que ce qui fut un effet de cmautcen 
la perfonnedu Gentil homme de Venife, feroic 
en moy une action de jullice, fi je condamnois 
mes Vers au mefme fupplice qu'il fit HI fiens. Et 
en vérité, j'ay tant de peur qu'ils ne foient 
bons, que fi noftrc Maiihe Ivlonfieur Ménage^ 
ne me jure encore une fois que mon appreiicn- 
(îon cft mal fondée, & ne confirme de nouveau 
fon fermée par le tefmoignage de nos autres Mai- 
ftres Monfieur Bourbon, MonfieurrAmbafii- 
deurde Suéde, Ôcc. jecroirayquc vous 6c luy 
me jouez en me louant. le mMmagineray que 
vous avez deflein de prèndre voftre plailir dij 
jargon dVn verfificateur de Province* 

£1^1 linguéîmviêlnre %^mi temerarius audet, 
Somniat Th'i^sum Tyhcrim S^tn-^nici 
%egna^ 

Accola Santonici Oceani^ viridiftjue Carent^ 
Potator , proctil à do6lU, vêtus cxuly amicu* 
uoy qu'il en foit, il n'eft point de pafle- temps 
ne doive eflre permis dans la Republique des 
belles lettres, à deux pcrfonnes qui ont tant mé- 
rité d'elle que Monfieur Ménage, & VOUS; Et en 
matierede raillerie , il faut bien foutRir quelque 
chofede THiftorien de Mamurra , du Pere 
de la Comédie. le veux dire par ce dernier mot, 
que vous ferez Ariftophane , quand il vous plai- 
ra, comme vous eftes défia Sophocle. Mais 
quand vous deuriez toujours rire à mes defpens, 
/e ne veux jamais ra'offenfcr de voftre joye. La . 
guerre que vous me ferez , au lieu de me blelTer, 

W me 
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38< Lettres Choisies 
me chatouïilera. Vous ne fçaiuiez eftre pour moy 
que doux &c agréable Pcrfecuceur ; & bien ou 
nialtiaitc de vous, je ne fçaurois eftre, 



M o N s I E V 
Du 10. Fcmier 1^45, 



i^e Vojfre, 5cc 



A Monjîeur Ménage. 
Lettre XXVII. 

Monsievr, 

le prens tant de^part d voftte gloire, que je ne 
fuis pas fafchc d'ellre pa' " "^ ifin que vous ayez 
raaiicred^ellre libéral. . . .ur Chapelain me 
mande que vous m'envoyez k moitié d'une 
boutique , & qu'il faut luie charrette , pour en 
faite la voiture. Ce fera dequoy me rendre fça* 
vanc, 5c j'efpere bien de proiîterdela longue 
£ommunication que j'auray par voihe moyen, 
avec Monlicur TAmballaileur de Suéde, 

^uejv me A nm totum Bibliotheca capit* 
Ses Hendecafyllabes m'ont femblé rres- beaux: 
y Y ay trouvé le jufte temperanicnr que je cher- 
che en cette forte de Vers, afin qu'ils demeurent, 
comme ils doiuent , au deflbus de la force de 
THeroïque^ôc que pourtant ils n'ayent rien d ef- 
féminé, comme quelques-uns le voudroyent, 
qui énervent leur douceur jufqu'à la molleilc. 
Mais à vous dire le vray, les EJegiaques de ne - 
Are Amy font toute autre choie, & l'emportent- 
de * * * Un eft pas, aurefte, le premier qui 
a trouvé la Bière de mauvais gouit , & qui luy a 
dor' rics maledidions Pccucues, Il y a long 

cemps 
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ovS^-deBalzac, 
temps qu'on perte contre ce faux Bacchus ^ i^ 
qu'il a cité dclavoiiépourvray Fils de Iiipitcr.Ne 
vous fouvenez- vous pas de cette Epigrammc de 
r£mpeicui Iulicn? 

O'Jcr' iTnj^yvatmci' r àtoi clhi. /u(Jvûy, 
'yy;yv. 



;ous voyez <\M(tk poifon i\os Celtes eftoit le 
breuvage des Cekes de ce temps- la : Mais c'efè 
jue les Cekes le font aviiez depuis de planter des 
^ feignes, &onc appris à faire vendanges : Et de 
cette Ibrte on peut accorder les deux palTages. Il 
q[\ vray que le Grec fe cbncente de tefmoirrncr 
fon ayeifion contre la Bière , & ne ditpoint de 
) mai des Bardes, ni des Druides: Le Latin eurt pu 
faire la mefmechofe, & je fuis fafché qu il aie 
ofîenfc tant d'honneftes gens nos bons Amis. 
Mais parce que ce feroit un trop grand domma- 
ge d'ellropier un corps fi bien fait, £à\Çom en for- 
te, qu'il mette, Hinc Morini, en la place de Hinc 
Batavi ; & abandonnons-luy ces derniers des 
hommes, félon le teduoignage de Virgile. S'il 
n'apasaflez de ceux-là, donnons- luy en proye 
toute la Flandre Efpagnolcjà laquelle i'i peut flnre 

R 2» bonne 
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î88 Lettres Choisies 
bonne guerre , fans violer la fainceté de nos 
Alliances, en blcflànt nos Alliez ^ Xe 
luis de coure mon ame. 



MONSI E V R , 

Le i.Od^obre 1^55. 



Vonre,$:c. 



A Monfieur Meyiage. 
Lettre XX VIII. 

M O N s I E V R, 

A la fin j*ay trouvé la lettre qui s'eftoît perdue 
dans la confulîon de mes papiers. Faites Ja voir, 
je vous prie, à noftre Fere Bourbon , & dites- luy 
qu'elle a elle efcrite par un Pere , beaucoup plus 
ancien que luy. Dites- luy déplus, que ce Pere 
jie fçait ni Grec , ni Latin ; Mais que le feu Roy 
Henry le Grand aeftimc fon François , fon bon 
£ens Ôc fa probité, il delîra mcfme de Tauoir au- 
près de luy; &s'iln*eu(l elté attaché par afFe* 
dlion au fcrvice dVn moindre Mailhe , qu'il ne 
voulue pas quitter pour un plus grand, peut cftre 
que vollre Amy feroic fils d'un Secrétaire d'E- 
liât. 

Dis aliter vifum^ atque illi welicra dedere^ 
Silvafque irrigHofque hortos campofy^patentest 
Aîcjue Anta contemptum^ & nuliu ottajufU. • 
Vous voyez que je vous avoue par ces Vers ce 
que m*a dit voftre Profc , du calme de ma vie & 
de la beauté de ma demeure. Mais quand à cette 
oifivctc de village, je pourrois ajoufter toutes les 
délices du Siècle d'or; quand je refverois,ou pour 
parier plus noblement, quand je mcditcroisdans 

un 
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Dv DE Balzac* 

un palais enchanté, ôc que T Atiofte Tauroît bafty 
de les propres mains: En unmor,Monfieurjquâd 
mon Defert leroic auflî beau cpe vos paroles font 
belles, je n'y fçaurois e(he heureux , puis que je 
n'y fuis pas avec vous. Il n'y a point de félicité 
pour moy, en Tabfence de deux ou trois perfon* 
«es, que je ne voy plus, & je marque de noir des 
journées qui feroient icy très- douces &c tres-a- 
greables, fije n'avois pas mon coeur ailleurs, le 



MONSIEVR, 

Le II. May 1^44. 



A Monfieur de Balzac. 

Mon Tres-cher Fils. 

Depuis le temps que je commence à vou4 follicttef 
defaireunprefent au Public^ des fruits de voflrc 
travail , dou^e annies fe font infenfiblement eflou-^ 
lées , & les miennes en font augmentées d* autant^ 
iftant Àprefent entré dans la quatre-vingts neuf^ 
viefme démon âge. Et bien que ce foit un terme^ 
où je dois plu4 penfer a bien mourir quà nulle autre 
chôfe^ neantmoins , parce au il s^ attache toujours i 
V infirmité humaine quelque defird*alloger fes jours ^ 
je fuis fait comme les autres hommes y & ne h*:iy pas 
encore la vie. Jilau il efi certain que je defire partie 
culierement de vivre , pour avoir la confolation 
dans ce resie de vieillejfe^ & avant que de partir de 
ce JHendcj de voir publier les beaux Ouvrages que 
j'ay deja vetis efcrits à la main. Il me femble^mon 
ttes-cher Filsy quevou$ ne pouve'^pas raifonna^ 

R 5 ble- 
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Lettres Choisie ^ 

' Ufniene dernier contentemt.it cjue je 
vous i , . . j , & vùUi obsiinant davamag^ n ne 
me l'accorder poj ^ il y aurcttenvos excufes j . 
de chagrin cjue de modeftie. Si i envie d'ejlre Lotié 
des hommes ne vo^u tente point , peur le moins 
ce^': ^ plaire , doit faire cfuel^ue impre/ion fur 
^ . ^ ^ r/r ; Et je veux croire qucn cette cccajîon 
vouscon/fderez^un peu ma perjonne ^ qui fe dé- 
foUsUe de l'authoriti paternelle^ pour agir par priè- 
res & par remonflrances auprès de vous de ffoy qu€ 
vous ejîes riche d'vne infinité de chofes rares ; mais 
cejl eftre avare que de les garder toujours dans z o- 
Jlre caffette ; Et je vow conjure avec autant d'affe^ 
llion que j'en de/Ire rendre àvofire bon naturel, 
c/ui n'a jamais manqué d'obeijfance en mon endroit 
deneme faire pa^ languir davantage* Contentez^ 
t impatience d'vn homme prejfé , quife haile d'a- 
chever ce qui luy rejle à faire en ce Monde. Avant 
toutes chofes^ mon très cher Fils^ envojez^ au plu- 
'JIoJÎ à voflre Imprimeur les deux livres de vos A- 
fologies , qui à mon jugement ^ font deux livres ad- 
mirables , & que fay leu4 c> reletu plufieursfoî^, 
^ toujours avec un fiouveau plaifîr* Voindever^ 
cela non feulement À la gloire du Public ^ a vo^ 

Jl • putation \ mau au/si à l honneur de 

ZI-',: . . ^. -..:e , & a mon interejl particulier , afin 
de defabufer certaines gens , qui pourroient croire 
fur lafoy d^vnfaux tefmoin > que vous ne m'avez^ 
fcn toujours extrêmement ejiimê , voire mefme que 
vous m' avex^voulu rayer du nombre des perfonnes 
raifonnables. Ainjî fut tres-mal conclu par la ri- 
dicule fubtilité duDodeur^qui nous a voulu brouil^ 
itr ; %Mau ceji vne chofe qui ne/l poi au pouvoir de 
toutes les fubtilitex^de rEfchole; Et il ny a point 
de mauvaife conclu fion qui vous puijfe mettre mal 
^vcc mcjf , au préjudice d'vne infinité de bons offi- 
ce:, 
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dvS^deBalzac. 
CfXi que mes vieux ans $nt receus ^ & re/oivent 
continue Uement de yoslre a/fiifance* Sur ce , je 
frie Dieu , mon très cher Etls , de votu conrinuer 
^ fes faintes grâces. Angoulefme, ce lo. Novem- 
'ifre 1^41. 

Voslre tres^affeclionné Pere À 
voHâfervir^ 

G V E 



Mi^^j^ A Monfieur du lévrier y Chanoine dt 
l'Eglife de Beaucaire^ 

Lettre XXIX. 

O N s I E V R> 

Tay de grandes obligations à mon Pere, outre 
celle delà nailTance : Mais je croy particulieic- 
ment luy devoir beaucoup , de m'avoir donné 
voftre amitié. C'elt un h riche prefcnt , & d'une 
chofe (î rare t que je ne f^ay , s'il m'en pourroic 
faire un au:rc de meliriC prix, il y a ftcîrilité de 
ces choies- ia par toure la Terre ; Et où il fe trou* 
ve lèulcmenr deux hoaimes , je voy de l'intere(t 
&: des gens qui négocient ; mais dans un grand 
Peuple j'ay de la peine à defcouvrir de raffcctioa 
& des perfonncs qui ayment. Vous aymez , 
Monlîeur, & de la noble façon, puis- que c'cft 
'lus inrereil: , & par pure generofitc. Perfonne 
Ta affaire au Dercrr,& on ne trafique point avec 
îs Hcrmites. Aulfin'ay je à vous rendre pouc 
vos bons offices, que mes bonnes intentions, &c 
me pa(Gon vaine ôc impuidante , pour cette 

R 4 amiciéî 
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j^i Lettres Choisies 
amitié fi effiLace, & quia elic fi ingéniciuci 
Jious obliger. Vous en parlerez avec cane de .ne* 
defHe qu'il vous plaira. Pour moy, je la me:s au 
nombre des biens qui ne fout point fuiet; aux 
mal heurs du Temps , ni aux outrages de la For- 
tune. Poflèdant un vtay amy en voftre Provin- 
ce , je penfe y avoir plus que fi j'y avois les trois 
Parroifles que laComteflè Alix donna au bif- 
ayeul de mon trifayeul. le me comble donc 
d'eflre pauvre en Angoumois , puis que par vo- 
ftre moyen je fuis riche en Languedoc ; Et je ne 
fçaurois avoir rien perdu en ce païs-b, qui vaille 
ce que vous m'y confervez. Si ma fanté me pet- 
met de faire le voyage que je médite, je vou^er- 
pliqucray plus particulièrement mes redènti- 
mens , & vous jureray , s'ileft befoin , furies 
tombeaux de nos Pères, ôc par le Génie de no- 
ftte commune Patrie , que je fuis & veux ellw 
palConnément toute ma vie, 



Mo N SI EVR, 



Vojire, ÔCu 



Le jo. lanviw 1^40. 
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Dv DE Balzac. 



A MonficHY le Trieur Parquet. 

Lettre XXX. 
1 O N 5 I E \ R, 

Vous m'avez donné la vie, tant pai* les grands 
'oins que vous avez rendus à Monfîeur Collar^ 
que pai la bonne nouvelle que vous m'avez fait 
fçavoirde fa guerifon. Dieu vucille qu'elle aie 
une longue Se belle fuiie, & que la perte que 
aous avons appréhendée > n'anivc qu'à nos Ne- 
veux. 

£>ue je ne /cache point que Tyrjîs ait ejîc: 
Cieux referve^ce Jour à la Tofleritd 
Mais il faut contribuer de voftre part à la faveuf 
des Eftoilles. Gardez, nous bien , je vous prie, 
lîoilre threror,&: ne vous laflez point d'une luje- 
tionqueje vous envie. Elleeft li noble, & lî 
glorieufe, queles Mufesmcfmes , & les Grâces, 
voudroyent faire ce que vous faites. Sans doute 
elles voudroyent toujours efcrire, fi Moolîeur 
Coftar leur vouloir toujours dider. le le vous 
recommande encore une fois, & demeure. 



Le i.Feurier 1^41^ 



-^4 Lettres Choisies 

A MonpeuY Cofiar. 

Lettre XXXI. 

IvIonsie\ R, 

Si je fàiCo'is des Vers lors que )*en veux faire, ce 
que je vais efcrire,auroit pour citre S o t e R i a, 
& je commencerois p:;i ^ 
Ejlif lo Superi, nec inexorabiie C lot ho 
Volvit Qptii. 
Mais vous ii;auez bien que l'infpiratîon n'eft 
cnlapuidancedu Piophcte. Cet efpiicci'enh.. 
cft quelquefois loug temps à venir : Le bon vent 
r s à toucesles licurcs;Etfouvencpour 

p. i.c. a ..aient de Calais à Douvre , il faut Tac- 
tcndrcplus de quinze jours % * ♦ Icnc^au- 
rcis avoir ni tani de foy , ni tant de patience ; Et 
je vous diray d'abord en la langue des pauvres 
Mortels , que je vous ay pleuré verifimU & calt^ 
dij^iwii Idcrymii : le pourrois pourtant vous di* 
rc , fi je voulois , en la langue des Dieux de T O- 
lympe,que je leur ay dit des iniutes pour Taraoui 
de vous , 

Et fociiimmerîCi mor^em indlgnattu acerhamy 
CrudeUs Divosy Fatum crudtle vocavi. 
Jvlonlieur de * * * fut le premier ^ qui ariefta le 
torrent de mes blafphemes , te qui modéra la 
violence de u:a douleur: Il m'ordonna de bien 
efperer. Mais Monfieurde* * * vint depuis, qui 
fit davantage, & qui m'apporta la joye après Te- 
Iperance. Maintenant que je voy par vollre billet 
à Monfieurlc Goufl,que vous ne vous contentez 
pas de la fanté, mais que vous prétendez à la 
force, & que vous faites TAthlete qui veutlut* 
ter , pîufrcfl nue l'homme qui fe porte bien , je 



DV S* DE Balzac 

ne f^j-ay fi * Cefcrala matieie d'une de 
-nos converfations , quand vous me ferez Thon- 
.reurdc venir icy , où je vous attens au mois 
-d'Auril , 

Cti/?2 ZephyrOiprimif^iie rofis & hirmdine fri- 
ma. 

U>Ie fais roujours de toute mon arae, 

M O N s I E V R, 

f Le 15. lanvier 1^41. 



A MonJieHr Cojlar. 



Lettre XXXII. 



M 



O N S I E V R, 

Volhe dcinierc lettre m'a charmé : Toutes les 
aicies m'en plaifent également: le la tiouve bel,- 
e depuis la telle jufques aux pieds ; le Docteur de 
oitiers diroit à capite ad calcem. Il n'y a que la 
fin qui m'en fafchc un peu: Teufie bien voulu 
qu'elle n'eurt point efté dattéed' vn jour de rheu- 
e, & de la veille d' vne médecine. Mais a cette 
euue apparemment le iheume ell fondu, Scdou- 
2c médecines auioient eu loilir de faire leur ope* 
ration. Ne meDons donc rien d'amer dans les 
douceurs prefentes que vous gouftez : Chafions 
enollrc commerce tout ce qui fencla douleur, 
la plainte , voire mefme la confolation ; tous les 
termes qui lignifient quelque mauvaifechofe, ou 
qui reprefcntent quelque laide image. Vous m'a- 
yez infitûmenc obligé de me mander des nou- 
velles de THiftotien de Mamurra ; mais dans 
milan; racfme que j'ay tcccu cette obligation. 



Lettres Choisies 
j'ay efté ingrat; le vous ay envié la compagnie, 
& à liiy la vortie.Que vous pallez de bonnes heu- 
res enfemble! Qu'il fe dit de bons mots de paît 
& d'autre , & dignes à" dite avouez par le Sei* 
gneur Ponipeo Frangipane , &z d^eftrc envoyez 
dans les provinces par le Courrier! Qu'il y auioit 
de proHc à faire auprès de vous , avec un crayon 
& des tablettes , Ôcùns crayon mefiue & lans 
tablettes, a un homme qui fçauroit Tart d'efcou- 
ler au(Tx bien que moyl LeDocleurqui n'eft docle 
qu'en certains endroits , trouuera nouveau céc 
arcd'clcouter; non pas vous,MonIieur, qui elles 
dodlepar tout ; tt vous connoiflez il y a long 
temps cet Empereur Poae , qui après avoir rccj. 
téfes Poèmes fur les théâtres de GvQCQ.folosfcm 
audtre Gr^cos l\oma?îU fifin^ ex^probrabat. Vous 
voudriez que je creulle que Monfieur le Comte 
* * fait encore plusdUionneur a mes Vers , que 
de les bien efcoucer, & qu'il les a toujours dans 
Ja bouche. Tay de !a peine à m'imaginer cela 
d'vndeces hommes perpétuellement occupez, 
qui n'ont pas loifir de dire leur Pater nojier • qui 
ne veulent rien perdre de ce qu'ils difènt : de la 
bouche defquels il ne fort pas vne parole^ qui ne 
vifeàleurincere/l: , pu ne foHcite leur fortune. 
Autrefois ce Monfieur le Comte m'a aymé , de 
de la plus bell^ amitié du monde: Mais le Temps 
gifîe & emporte tout , iic ce;te belle amitié s'en 
cil allée, avec les autres belles chofes , periflables 
& mortelles, 

^rfTie etiamy CoJIarde ^ tuum fatalUamorem 
Mors manetl Ofujyeriprohibete ^ & Lunala- 
borety 

Deficiat Titan , flerilipjue effœta^ue Tell:4s 
Donanegeîfêlita^ & timeant puichra omnia 

^€4 



Dv DE Balzac. 5^7 

Seivigeat femper nec trijîem nojirafenecîam 
Sentiat, obfiuri^He expers Jit jiamma fepulchri. 

Tachcveray le rcftcparie premier oïdinaire. le 

fuis, 



MONSIE V R, 

Le 7. lanvicr 



A Mo7iJîeHr le Chevalier de Merc. 
Lettre X X X 1 1 1. 

Al On siE VR, 

Ccn'eftpas pour nioy que vous efles impa- 
tient, & que vous n'eftcs pas parefleux: Vous 
follicicez les Daines de me Lefinoigner leur re- 
connoiflàncepar leurs complimens: Vous vouIe;i 
que je reçoive un hôneur que je ne merice points 
& que je dcfiie encore moins. Vos foins m'obli- 
gent fcnfiblement,mais Thonneur qu'ils mepro- 
curent , m'obligeroit trop , & dans le mauvais 
eftatoii jefuis, les civilitez des Reines mefmes 
Xii'incommoderoient , s'il m*y faloit refpondre 
par d'autres ci vilitez. Il me furtit que mon avftion 
foitagreée, voire qu'elle ne le foit pas, puis- que 
mon zelepour la mémoire du Maiefchal,eft aulïï 
pur & aufÏÏ des-înterefl'c que pour celle des Con- 
fuis & des Dictateurs. Ces MelTieurs n'ont poinc 
laid e de poflerité cônuë,qui me puifle remercier, 
& neantmoins , je ne me lalTè point d'en dire du 
bien* Aimant la Vertu, je trouve ma recompen* 
fe dans mon amour, & quand j'efcris pour la Vé- 
rité, je penfe me payer par mes propres mains. le 
vous eu avertis, aUn de vous efpargncr de I4 pei* 

ne, 
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5 5^ Lettres Choisies 
ne,lorsc]uejc vous donneray des marques deTe- 
ilinie que je Fais de vous. En ce temps-la gardez 
vous bien de croire que j'aye deflein de voiu 
obliger,ni que je vous demande un compliment, 
non plus qu'à la Dame que j'cftime Scque j'hon- 
norc de touc mon cœur.- Le Cardinal Bemivo. 
glio m'appelloit le tcfmoin des œuvres de Dieu, 
ëc cjes actions des Demy dieux : Il dilbic que je 
devois mes paroles à coûtes les grandes chofcs. 
Se à coûtes les excellentes per fonnes. Si cela efl» 
/e ne vous fcaurois faire de prcfent : Il fuit feule- 
ment que je longe à m'acquicer de me^^dcbces^^c 
vous eltes un de mes créanciers , aulli bien que 
Caton, & que le MareH-bal de ^ * ^ ^. le fuis, 

MONSIEVR, 



Le 14. Décembre 



Vodre, fcc. 



A Mcnfieur Girard. Gjficial Cha?2oi?7e 
d'Angoulefme. 

Lettre XXXIV. 

M O N s I E V R| 

Vous m'avez exr :^:]c o;)i]gj, de me fai* 

re fçavoir de vos nm. ocde celles de vos 

Jbons amis. Monfîeur de eft rou/îours le 
meilleur à: le plus obfcur de cous les hommes: 
Il parle toujours le langage des Diuides , & laiA 

fcbicnl ' ' iercluy.Pl- — " \ Meroce^ 

&c. Tou. a , il ne m ..^ ...... une lettre» 

Um'a envoyé une Enigme • Ôc lî j'y faifois re^ 
ponfc, je nefpoûiUois â foaimenùoQ ^ que je 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



DV DE BAL!£AC* 

fçay eflre tres-bonne,&:non pas â fcs paroles, cjue 
je n'encens point. Quoy que viiëiile dire voîhe 
Poccc preioniptueux , je ne nie fçaurois repentir 
d'avoït dit depuis le règne Orphée jtif^u à ce(uy 
de Monjteur de Grajffen Perfonue ne peut dilpiuer 
a cet excellent Ptelac , la Couronne de Parnalîè: 
Car outre qu'il fait d'admirables Vers, & que 
fon Evclllic rime à 1 jn Royaume , ce Royaume 
cirant un Eftatlacré, commeTEllat Ecclcfiafti- 
que, il n'y a point de Séculier , qui doive trouver 
mauvais que ce foicnc des Prophètes ou des 
Théologiens , qui commandent en ce païs la 
* * * *. Pour vos nouvelles de la ville , la 
Gazette du village vous advenir que le 
ferois ccrtes,un fort honneile homme,fi je cher- 
chois un compliment pour finir ma lettre : Mais 
vous, Monfieur, que ne feriez- vous point, Ci 
après trente fix ans d'amitié & de confidence, 
j'avois befoin decomplimens, pour vous perfua- 
der que je fuis plus que petlbnne du monde. 



Vojire, &c. 



Le 10. Novembre 1 54^. 
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400 



Lettres Cïioisies 



A Monfeigneur le Marquis de Montan- 
Jîcr t Gouverneur Lieutenant 
General pour le Roy en Sain- 
tonge, Angoumoisj ç^c. 



Lettre XXXV. 
Onseignevr, 



le foutfie ou je languis il y a iix mois, <Sc je ne 
puis pas dite que je vive, qu'a caule que je ne fuis 
pas mort. Le Ciel ncantmoins , a pris foin de 
moyen cet ellat-la: Quelque Ange qui ne me 
haie pas , vous a infpiré la charitable penfec que 
vous wivcz eue de me faiie l'honneur de m'efcri- 
re. Voftre lettre a remiie ma langueur , en adou* 
cirtànt mes douleurs : Elle me donne de la force, 
en me donnant du courage. Quelle apparence de 
penfer élire mal , 2c d'elltebien avecque vous? 
ci*ofer fe plaindte,avec vollre amitié, voftre efli- 
me, voire mefme voftre admiration ? le parle, 
comme vous voyez , après voftre lettre , quoy 
quejeçonfeflequc ce dernier mot ne m'appar- 
tient point parmy les autres. le voy bien que 
c'cfi : la halle que vous aviez départir pour le 
Siège de Dunquerque, cil caule que vous a'avez 
pas tant cherché les mots propres, que vous- vous 
elles fervy des mots ordinaires, fie qui fe font 
prefcntez les premiers à voftfe main. Il n'y a que 
le Soleil, rOcean,& tels grands ouvrages de la 
Nature, qui foyent dignes de Tadmiration des 
Sages ;& vous dites que vous en avez pour les 
miens, qui font fi petits en toutes façons : Vous 
donnez à mes Ve:s un nom qui n*eft: deû qu'à 
ceux des Prophète^ I;n cçcyjMonfdgneur,rhon- 

ncut 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Imoges reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Hoag. 

235 A 15 



DV DE Bal7,ac. 
ncur de voUre jugcmcnc , ne fe peut fauver (]n en 
Expliquant vos paroles, &vous ne me pouvez 
idmiier, que comme on admire les danfeurs de 
borde &c les faifeurs de Cxms périlleux. le me ba- 
zarde, aufTi bien que ces gens- la ; le m'clleve de 
i terre en Tair ; le me précipite en certains en- 
Iroics; Tcxerce par- tout un art que je ne fçay 
point: Voila ce que je fais, quand je fais des Vers: 
l'abandonne mon efprit à la Fortune , pour en 
faire ce qu'il luy plaira, & le mener où il ne f(,'au- 
roitaller dcluy mefme. Il ne faut donc pas louer 
rartifanniledeflcin: Ilfaut bénir la Fortune &c 
lefuccés. Cette bonne Deeflè a tout le mérite 
d'une aâion, à laquelle je ne contribue que la 
tmcrité de Tentrepiendre, & l'audace de la com- 
lencer , fans fçauoir ce que Je deviendra/ après 
cela. Quoy qu'il en foit, puis que vous trouvez 
beaui mes coups dehazard , je neveux pas que 
la mémoire s'en perde : le fuis refolu de vous les 
faire voircnleur jour par la lumière de l'impictl 
lion, & bien tofl, /î je puis , vous aurez ce paflc- 
temps: Mais fi j'ofois, vous 1 auriez vous fcul^^c 
je ne chercbe point de Théâtre hors de voftre 
Cabinet. Leplaifîr de vos yeux fera toute la gloi- 
re de mes fpedaclcs. lefui^^ 



M0N3EIGNEVR, 



Lezy.O<flobrei^4^» 



Vojfre, Sic. 
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40 i Lettres Choisies 

A Monfmir le Chevalier de Meré. 
Lettre XXXVl. 

M O N s I E V R, 

Si je vous dis que vofire laquais m'a trouve 
malade, & que voftre Icctre m'a guery, je ne fuis 
ni Pocte qui invente, ni Orateur qui cxaggere: le 
fuis moy-mefme mon Hiftoricn , qui vous rends 
fidèle conte de ce qui fe paflè dans ma chamke. 
Vous fçaucz bien que j'ay tres-grande opinion 
des grandes qualitez de vortre ame & de volke 
e/prit : Mais vous ne fçauez pas peut-eftre , que 
quand vous n'auriez point de mérite, je ne lai ' ''^ 

rois pas d'avoir de l'amour. Cet amour , 

doute , me vient d'cnbaut , & les Eftoiles s'en 
méfient. le rcconnois une puifîànce fecrete qui 
agit fur moy ; & il cft très- vray que je ne vous ay 
jamais vcu , ni n'ay jamais fongé a vous, que je 
n'aye fenty je nefçay quoy qui m'a chatouillé le 
cœur. C'eft donc me rcdre heureux que de rendre 
jullice,comme vous faites,d ma forte '6c côfîante 
inclination: Et puis-que je trouve de la nece'Iîcé i 
aymer, je me loue de la Fottune.de ce qu'aujour- 
ti'huy je n'aymepas fans revanche , comme j'ay 
fuit li fouvent au temps pafl'é. le ne vous diray que 
cela pour moy,qui fuis glorieux d'eftre bien avec 
vous : Mais il faut vous dire qucK]ue chofc pour 
mespjpiers , qui ne reçoivent pas moins de gloi- 
re de voflre elîime , que j'en tire de vos bonnes 
grâces. Ce n'ell pas peu de plaire à unhonvne, 
qui n'ayant que tie faines pafïïons , ne peut avoir 
que de légitimes plaitîrs. Le tefmoignage d'un 
feul qui voit clair , doit eftre préféré au foupçon 
& k l'ouïr dire de tout un peuple d'Aveugles ; Et 

vous 
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Dv DE Balzac. 40 j 
yous avez bien plus'de droit de juger des ouvra- 
ges de Teipric , vous qui avez de relprit & du ju- 
gement , que ces Dodteurs remarquables pat le 
défaut de IVnc &c de l'autre pièce ^ qui fe fervent 
, de la Science contre la raifon , & accufent Ari- 
f ftote de toutes leurs mauvaifes opinions. Vos ju- 
gcmens pourtant , me font trop avantageux , & 
vous dites de trop grandes chofes de nies papiers. 
.Wais quelle audace feroit cc de contredire un 
Brave tic un Philofophe tout-enfemble? Ce feroit 
I ertrc plus téméraire que modcllç. le fuis , Mon* 
fieur, avec docilité & rcfpect, 



ri' 



^•1 



Le 14, Aoufl 1^4^. 



Mais fouvenez- vous, s'il vousplaiil:, Mo»- 
Ceur, qu'ily a unaucreiefpect , qui ne doit ja* 
xtiais eflre violé , & que vous m'avez promis de 
vous oppofer à la conjuration des Grammairiens 
^ contre les Poètes. Puis que j'admire Monfieur 
•'Chapelain, il mcfemble que Monfieur de ** 
pourroit bien faire la mefme chofe , ûns fe faite 
tort , Se il trouvera toujours plus de fcuretc i' 
nous croire, vous iS: moy, qu'à fc Hc: fjn pio • 
pre fcns. 




1 



Early European Bcxîks, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 15 



4Ô4 LzTTREs Choisies Î 



A Monfieur Moricet y AdvocAt an 
Farl€tne7it. 



Lettre XXXVI L 

MoNSIE VR, 

Vous avez tore de faire le defgoufté des fmîu 
de vottre travail. Vous en devez elhc extrême- 
ment fatisfait. Ils font rares & exquis, & fi vous 
continuez à m'en régaler , je ne fçay fi je ne vous 
envieray point le bien mefme que vous me fai- 
tes, & fi je fuis aflez voflre amy , pour ne pas de- 
venir vollrc jaloux. 

ISon tamcn invideo , miror magis , & tibi fful^ 
chram , 

Haud aliéna Tnihi efl cum ftt tua , gratulorar^ 
tem , 

Slua Sejum Sejam^Hc & me tuearisy Amice^ 
Si (juié adhuc furgat Phylarchi ex ofU^m hojîié. 

Le Courrier de Vendredy m'apporta des nou- 
velles de nolhc Monficur de Peyrarcde. Sçavez- 
vous bien que fon nom fait delîa beaucoup de 
bruit à Paiis , & que les Celtes admirent les 
Aquitains ? Ou, s*il vous plaifl que je le vous die 
dVne autre façon , & que je parle d'vn Poète 
pociiquement , !c Dieu de Seine eft efîonné 
d ouïr fi bien chanter les Mufes delà Dordonnc. 
Tour moy , je fuis ravy de leur dernière compo- 
fition ; Et fi les Ames des bien heuieux pou* 
voient eftre évoquées par les charmes des beaux 
Vers , je ne doute point que celle du Duc de Bre- 
zé ne defcendill du Ciel , à l'heure mefme qu on 
luy diroit, 

^ Th 
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Dv S' DE Balzac. 
■ Tu Nul/e firena 



Stellatofvklgtns apice^ & radiante corona, 
J^cltua Sacra veni^ qu^ multo Régi a IhcÎh 
Con<:€lebrat , facrique Chori , C^.'iiiufljue Sena^ 

Afpice ut iffagemens, ingenti ajfixaferetroy 
Horridacjue & Ltccru luget Viàoria pennis^ 
Sl^i^ quondam tua cafira , tua^ comitata trire^ 
mes , 

Hefperio toties mutàu dum fanguine Pontum^ 
Déferait tua figna femel : Nunc cadu acerbét 
Invidiam Unire vciit^fattfcue malignis 
Imputat^infandd^^ excufat crimtna cladis, 
\ Vides- vous jamais iien de plus noble , ni de plus 
pathétique, que cctce pauvre Vidtoire, affiigce de 
la mou de ce biaveDuc ? quel fpedtacle^de la 
voir , avec Tes habits touc defchirez , & fes aifles 
toutes rompuësjfaire pénitence de la faute qu'elle 
croit avoir taite ; de la voir attachée , & comme 
douce à ce gund Cercueil, qu'elle baigne de fes 
larmes ! Elle ne fe peut confoler du mal-heur ar- 
r rive à OrbitcUo : Elle voudroicbien en pouvoir 
accufer le mauvais Deftin : Elle , &C. Mais je me 
V retiens, vous ne fçaurez point le i efte , fi vous 
ne venez l'apprendre icy. le vous y attens un jour 
de la femaine prochaine , ôc fuis touliouts avec 
paffion , 



M O N s I L V R, 



Le4, Décembre 16^6. 



Vojîre^ &€. 
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40^ 



Lettres Choisies 



i 



A Monfieur Girard, Secrétaire de feu. 
Monfeig/ieur leD^icd'Ejper7^on. 

. X T R E XXXVIII. 

Monsie V R, 

Voicy laStance, qui fit un affront â ma me* 
moire, en noftre dcrnieieconvcrfation, 6c donc 
;e ne vous pus dire que ^ M itre premiers vers; 

(hegiouapojfiidercit.. ^ ^egni^ 

Et pMagi habitat d alto lavera y 

Et fervi intofirù haver d imperiodegnij 

Et l'arche gravi prr moli o tefùro\ 

Ejftr cantate da fullimi ingegniy 

Diporpora vejiîr^ mangiar in cro; 

Et di helle^^pareggiaril Sohy 

Gincendo pot nel Utto fredde & folel 
MonheurdeFr: ccecitoit a ' ' ' - e u 
cerce belle Sîancc , avoicaccou:..u... x ap- 
peller la Divine. Mais comme iln^y a point de 
Divinité qui ne trouve des Impies 5c des Saciile- 
ges , j'ay veû un Grarmmairien qui ne pouvoir 
foufïiir que le Poece cull donné des robes d*é- 
carlate aux Reines &c aux Princeîfes , comme 
aux Cardinaux, difoit il, & aux Confeillers du 
Parlement. Il difoit encore que le vQïsdes coffres 
remplis , n'eft pas de la dignité des autres, & que 
les deux mots de frtdde bc folc , qui fîniflcnt la 
dernière Séance, Jiefont pas bien en leur place, 
parce que c'cft la folitude qui caufe le froid, ôc 
qui par confequent le doit précéder. Mon hom- 
me vous porte le nouveau livre de Monficur de 
Priezac, le jugement qu'en a fait Monfieur le 
Cai «lin:i! Bencivo^lio, Vous verrez par la que les 

plus 
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plus habiles lonc les plus ju(ics , ôffiQ ricalie, 
commence à eftimei les Barbares. Prenons part 
â la gloire de noilrc excellent Amy & * * * 
Tp Perfuadcr le Cardinal Bcncivoglio , c'cfi ga- 
gner dVn icul coup &c en vne leulc perfonne, le 
Sénat &:1 ordre des Chevaliersjles Sçauâsderv- 
niverlicé Se les honncltes gens de la CoiirjP.ome, 
ifJorence, Paris, & ce qui s'enfuit**. Nous 
Uvonsdoncun Amy vniverfellement approuvé» 
& la France a un Aucheur, qui mérite dc^ loiian- 
j.gesdeceluy qui en reçoit de toute Ja Tcire. le 
V&is partîonnément, 



Mo N SI E VR, 

Du 3. lanvier. 1^40, 



VoHrey &c. 



A Monjietir Conrart y ConfciUer 
Secrétaire du Roy. 

Lettre XXXIX. 

liMoNSIE VR, 

l'ay leu avec plailir les Imprimez que vous 
rm'avez fait la faveur de m'envoyer. Mais n'y a- 
t-il que cela à lire , &: ne fçaurois- je voir par vo- 
i ilrc moyen , certaines Stances fecretes, dont j'ay 
lk)uy faire un cas merveilleux? Elles foju de Mon- 
fîeurde Serifay , &vousfçavezqLfilm*aunpeu 
.jymé autre- fois , comme je i'ay toujours parfai- 
tement cllimé. le n'oferois neanimoins , m'a- 
Mteficr à luy en cette occalîon. le ne fuis pas en 
ellat de recevoir de fcs faveurs , puis- qu'il n'a 
j^ipas crû que je meritaflc la moindre marque de 

fon 
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Ibn fouven^rlc vous apprens qu'il clc venu dans 
la Province , fans s'c/ère ensuis feulement fi j y 
cflois. Le mefpris cil grand , & l'in/ure fcroïc 
fenfîbleâ un homme moins accoutumé â fouf- 
fiiiquemoy. Maisj'ay faic habitude de patien- 
ce, juf.ju'â croire quelque fois que mes Amis 
ont raifon, quand ils me font tort. Taymc mieux 
rcconnoilhe mon indignité , que de me plai i .dic 
de lettc injullice, & fupprimer mes reflèntimensi 
que de publier mes dilgraces. Ne laillcz pas, 
Monfieur de faire du bien aux Indignes , &c d'o* 
bliger les Difgraciez Puis-qu il eft a 

prefent auifi dévot qu'il a toujours eftc vertueux, 
pour obcenir les belles Stances que je vous de- 
mande , dites, luy que c'c/lde la part de Saint 
PaulTHcrmite ou de Saint Hilarion, qu'elles 
vous ont eité demandées. le m'imagine qu'il 
n*a pas aflèz bonne opinion des Anachorètes 
modernes. Et peut-elhc que là froideur pour 
moy , vient de celle de mon zele, ck: du peu de 
progrez qu'il m*a veû faire dans la pieté * * * 
l'ay eu pourtant commerce avec de grands 
Saint? , de(^a &: delà les Monts , & Monfieur de 
Lorme luy tefmoignera que monfieur l'Abbé de 
le fuis de toute mou ame. 



Mo NS lE V R, 



Le II. Mars 1^4^ 



Vojlre, 6cc. 



A Mon^ 
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DV S' DE Balzac. 



k A Monfieur Girard ^ Secrétaire de feu 
MonJeig7îepir Le Duc d'EJ}ernon. 

Lettre XL. 

M o N s I E V R, 

VolUe Davilt cft arrive, & vous m'avez faîc 
grand plailir de me l'envoyer de la première cdi- 
ion de Vcnife. Dans peu de jours vous aurez le 
re Efpagnol que vous delîrez. Mais cependant, 
changez d'opinion, & ne condamnez pas li ab- 
blumenc le fujet qu a choifi noflre Poète Philo- 
' phe. Il n'eft point de matière qui ne foit capa- 
e d'ornement, ôcquVn bon ouvrier ne puiflè 
bellir. Les cfpines les plus feches des Sciences 
verdiflent, &c jettent des fleurs , quand on les 
ait planter dans le champ des Mules. Y a t-il 
en de li vilain que le mal de Naples , & rien de 
beau que le Poème que Fracaftor çn a fait? 
ourquoy doncne pourra-t-on pas parler de U 
evre avec élégance ? Particulièrement en une 
angue, plus noble & plus riche que la Françoi- 
, dans laquelle neantmoins, il acftédit, 
^ui pourroit^Afis pitié jVoir r excès de fa peine} 
Jl briijle i^vne ardeur qui court de veine en vei^ 



7ie: 



Et des torrens de feu roulent dans les vaijfeauxj 
OÙ le fangfit couler fes paiJibUs ruijftau: 
Ce fangchaud & bouillant ^cettejliimme licjuide^ 
Cette fource de vie a ce coup homicide , &c. 
Ces atomes vivansy durables eflincelles^ 
Petits corps , qui des corps font les ames mortel-^ 
Us, 

JnviJtbUs liens quijufjues au trefj>as 

S Attâ' 
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4fo Lettres Choisies 

Attdchent ce cju on voit a cecjuon ne voit ^44^ ^'^1 
Les efprits accourui en troupes mutinées^ 
Font cet tours & retours en leurs routes bornées^ 
Et par leurs cours divers es bran tant tout le corps ^ 
D un mcuvcmentconfuô agitent fes reJfortSy&c. 
Voila comme tout fe change en or dans les 
mains des Poctes. Mais je vous avoue que tous H 
les Poètes ne font pas fi habiles Chimiques que lUuK 
ccttui-cy. CQtiixi'Cyautem eft Ie%on Poète, que m 
j'ay oppofé au mauvais dans l'Epigramme du 
Rofîîgnol. Vous trouverez dans mon paquet nos 
trois lettres de la dernière revifion , Se comme je 
délire qu'elles foient veucs, le fuis, 

MONSIEVR, 



Le 14. luin 1^411 



A Monfeur Girard Secrétaire (U 
feu Monfeigneur le Duc 
d'Ejpernon. 

L E T T R OC L 1. 

Monsie VR, 

Ne penfez pas que la promotion de Monfieur 
le Prefident Seguierfoit une fcfle particulière de 
Cadillac : Elle fera publique & vniverfeUe dans 
quatre jours. Le Roy a fait ce bien à tout fon 
Royaume: Et ce n'eft pas tant de la pureté de 
l'air» & delà fécondité de la terre que Tannée 
doit cftie efèimée bonne , que de réleûjon des 
bons Magifîrats. le me rcjouïs donc de cette 
nouvelle, en qualité de fubjec du Roy , & c'eft la 
picmierepait que j'y prcns. Mais outre cela, j'ay 

uu 
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D V DE Balz AC 

un fécond choit d'en cftrc bien-aiic, le m'inceref- 
fe dans Telcvation dVne modeUie qui m cil 
connue, ôc penfc eftre lieureux de la piolpciiic 
dVn homme, de la piobité duquel jelliis aflèu- 
ré. le fçay qu'il a des ptefervatifs contre tous Jes 
poifons delà Cour , & une railbn inconaptiblc 
à tous les prefens de la Fortune. Il n'eft point de 
fi hautprix , auquel il voulull biflèr fa veitu. 
. C'eufteliéun Martyr refolu fous Néron, comme 
fera Minillre vtile fous un Prince jufte. Pour 
onferver une vie de peu de jours, il ne voudroic 
as obfcurcir celle qui doit durer dans la niemoi- 
t de pluficurs Siècles , &la moindre tache fur 
' n honneur luy feroit moins fupportable , que 
/efFufion de tout fon fang. llfçait qu'en Tadmi- 
niftration de la Iuflice,il ne fait pas le droit, mais 
que feulement il le déclare; qu'il cil dilpenfàteur, 
nonpasmaiftredcla Puifl'ance; que la Sou- 
veraineté ell à la Loy, & non pas â luy; Cefl 
pourquoy dans chaque caufe dont il connoill, il 
fongeàla fienne propre , dont un jour oncon* 
noiltra. Il juje comme fi la Porterité devoir re- 
voir fesjugemens ,& que le temps prefent fuft 
fubaltcrnedutempsà venir. Ayant ferieufemenc 
médite fur la condition des chofes humaines , il 
lesedimejullcment ce qu'elles valent, mais il 
I n'adjoufte rien à leur valeur par fon opinion. Il 
ne hait pas les richcfles ni Tauchoritc : ( C'efioic 
une mauvaife humeur des Cyniques, de haïr ce 
qui eft aymable : ) Il s'en fcrt à Tvfage de T Aca- 
démie & du Lycée , qui ne les croy oient pas des 
cmpefcbemensdu fouuerain bien , mais des ai- 
des & des matières de la vertu. lel'ayoiiy rai- 
fonner de cette façon ; De fes principes j'aytirc 
mes conclufions , & dans une conférence que 
j 'eus il y a quelques annccs avec luy , il me parut 

S t encore 



i 
H 



411 Lettres Choisies 
cuccnc meilleur que je ne le reprcfente. le n*a- 
x-ois donc garde de vous laillèr réjouïr tout feul, 
ni de lire fon Eloge dans voftre lettre , Tans vous 
telmoignerque j'cneltois perfuadé, avant que 
de l'avoir Icu, ôc que vous ne nous apprenez rien 
de nouveau, bien que vous nous dilîez d'ex- 
cellentes chofcs. Le Uodcur ennemy de la Beau- 
té, verra, s'il vous plaift, la refponfe que je vous 
envoyé aux objections qu'il m'avoit faites, le 
fuis , 



MONSIEVR, 

Le 1. Mars X ^3 5. 



Vojîre, Sec 



JÎ Monfeigneur le Garde des Sceaux 
Seguier. 



L £ T T R E 



I. 



M 



On SEIGNEVR, 

Si on ne m'cuft adverty que j^eftoîs obligé àc 
vouscfcrire, je ncfçauois pas cju il le faluUfai- 
re;2c quoy que j'aye gouftcaucancque nul au- 
tre, le choix que le Roy a fait de rofhe perlbn- 
ne, je le confiderois comme une des félicitez de 
fon Règne , & une grâce faite à tout le Monde, 
Me teilôuvenant de la définition de la lu/lice, 
qu'Ariftote appelle, le bien d'autiuy, iJ ne me 
fembloic pas (i à propos de fe rcjouïr avec le Tu^ 
teur des Loix, de la peine qu'il aura à veiller tou- 
jours, que de prendre part au bon-heur des Peu- 
ples, qui fcrepoferont fur fa vigilance. Toute- 
fois , Monfeigneur, puis-que la Couftume le 
vcut,ôc qu'il vous vient des Complimens des 

en- 
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endroits les plus elloignez de ce Royaume, Je fe- 
rois ellimc peu digne du rang que je tiens entre 
vos trcs humbles ferviteurs , (î je ne melcparoîs 
de la foule , pour vous rendre i part quelque lef- 
moignagcdema joyc, Se lijc ne vous faifois 
voir que dans les lieux de lîlencc & de lolitudc il 
ik y a des acclamations pour vous, & de raffc^îlion 
" pour la Patrie. Mais vous raefouffiirez bien d'à- 
bord , s'il vous plailt, une petite liberté; & je 
prendray la hardiellè de vous dire, que cette joye 
dont je vous rends tefnioignagc , cil mellée de 
jcnef^jay quelle vaine gloire , que jetircdufuc- 
ccs des choies piefentes. Vous ayant accompa- 
gné de la penlce &c des yeux, jufques dans la pla- 
ce que vous remplirez fi dignement , je m'i- 
magine, Monfeigneur, devons auoiren quel- 
que forte conduit oii le jugement du Prince vous 
a porte* Et ainfije jouis en voftre promotion, 
du fruit de mes conjedures: le poens plaifir â vé- 
rifier les prédirions que j'avois faites , & à voir 
le deftin de voftre vertu accomply , après en avoir 
obfervé tout le progrès. Il y aura du plaifir à con- 
fiderer une fi laborieufe &c fi agiiTante vertu, dans 
la plus large & la plus fpacicufe carrière que la 
Forruneluy pouvoir choifir ; Et c'ell un fj^ecta- 
cle digne d'ellre regardé du Ciel , & par l'erprît 
bien- heureux du dernier Caton de vofcre Race. 
Le bon ell, Monfeigneur , que vous commencer 
de fort bonne heure, afin de continuer fort long- 
temps , & que vous efles dans la force , dedans 
la fermeté de volîre âge ; pour appuyer la vieil- 
leflè Se les infirmitez de noftre Elèat. En cette 
haute élévation de mérite Se de dignicé, vous re- 
ceurez les vœux d'un chacun. Mais vous me per- 
mettrez de vou<; aflcurer, que vous n*en rece- 
vrez point,qui viennent d'vnc dévotion plus dc f- 

S 3 iute- 




414 Lettres Choisi ES 
interertee que la mienne , & que c'cft moins pai 
lerefpecl de la dignité que parla révérence du 
mérite, que je fuispalfionnénient, 

MONSEIGNEVR, 

le I. Auril igj j. 



A Monfeigneur Seguieti Chancelier 
de France, 



Lettre XLIII. 



M 



Onseignevr, 
Tay fceu que vous iVavez pas voulu permettre 
la publication d'un livre, compolc nouvellement 
contre moy. Quoy que lemal que j'eulîb receu 
en cela , euft elté petit, Tobligation que je vousj 
ay , ne laiflè pas d^ellre grande , & c'ed avoir ua 
foin bien particulier de la tranquillité de ma vie, 
de ne pas fouffrir que le moindre bruit la vienne 
rrpublen le ne f(,ay pas mefmes ^ Monfeigneur, 
ficen'ellpoint traiter avec trop de delicatelîc 
un homme qui fait profclfion de Philofophie. Il 
fufîit quel' Authoritc publique me couvre delà 
tempelle , fans qu'elle m'exemte du vent Se de la 
pouflTiere; & qu'elle défende ma retraite contre 
les belles fauvages , fans en détourner encore les 
mouches & les autres infedes importuns. Mais, 
Alonfeigneur, la bonté que vous avez pour moy, 
va plus loin que la luftice ordniaire. Vous ne 
voulez pas feulement que je fois en repos dans 
l'agitation de toute l'Europe: Vous voudriez e: 
core que le Monde euft quelque refped pour 
mon repos , & qu^ellant elloigné des Hommes, 
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ycfiflehorsdclaportéedela Mcdifancc. Elle a 
neaûcmoins pouifuivy Saint lerofme jufques 
dansles Groues de Bethléem , &c juiqu'au pic du 
^ berceau de nolke Seigneur: tlle Ta trouve, ainlî 
qu'il le cefmoigne luy-mefme, encore quil fc 
fuft cache. Si cette infolente n'a point eu de con- 
fideracion pour une Sainteté admirable , & pour 
un lieu gardé par les Anges , il me femble qu'vne 
Innocence vulgaire, retirée dans un village mal- 
fortifié , n'en doit pas attendre de fort favorable 
traitement. Mais paflant de la pureté des mœurs 
aux bonnes qualitez de Tefprit , Ci de temps en 
temps il s'eft ellevc des Révoltes contre lesChefs 
des Arts & des Uifciplines , & h de la mémoire 
de nos Pères , on a dit publiquement â Paris 
qu'Aridore elloit un mauvais Sophille, je penie 
qu'on me fait courtoilîe en ce païs- la , quand on 
fe contente de m'y appeller mauvais Efcrivain. 
Ce grand blafphemateur du nom d' Arilèote, tant 
Iparefcrit, que de vive voix ; c'eftoit, comme 
i vousfçauez , le Dodeur Ramus : lequel , bien 
I qu'il fuit de noftreéglife, paflà pour Huguenot 
I au Maflacre, & mourut de la mort des Rebelles 
I & des Fadlieux. Et en effet, quelques- vns ont 
I crû que Dieu le permit ainfi , par un jufte jnge- 
I ment, & quel Ange tutelaire des bonnes lettres 
j -prit le prétexte de la caufe de la Foy , afin de ven- 
I ger les injures qu'il avoit faites â la Raifon. Il y 
I a encore aujourd'huy en Allemagne un Tyran 
I Grammairien , un cnnemy des veritez vniver- 
I felles,un accufateurde Ciceron, qui depuis peu 
I a publié des Obfervations , oii ilfaitleproccs â 
[ fonIuge,&: difpute le rang au Prince de T Anti- 
quité Latine. Si bien, Monfeignenr , que le con- 
fentementdu genre humain, confirmé par une 
poircfliondedix huit Siècles , n eft pas un Titre 

S 4 fuffi- 
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fuffiûnt , pour alVeurer la repucation de ce R.o-3> 
main, comte la chicane de ce Barbare. Voila"^ 
quii/eftpas de bon exemple: Mais toutefois, 
puis qu'ileltainfi qu'il nefert de rien âla 
vertu , d'élire conlacrée par le Temps cou- 
ronnée par les Peuples, pour eihc inviolable aux 
attentats des particuliers , ii n'y a point d'appa- 
lence que je vuèille faite pitié , auprès de tant 
de Héros mal- traitez ; & que je fois en conàde 
ration, ou Ariftote &Ciceron ne font pas en feu- 
retc. Vn homme commun ncfe doitpas plain- 
dre d'avoir le mefme deihn que les hommes ex- 
traordmaires,& je ne puis pas honnellementde- ^ 
Jirer de vous^que vous reformiez le Monde pour a 
l'amour demoy.Quefçay-je mcfmes , Monù- 
gneur , fi ce petit dcfordte n elt point de quelque . 
vfagedanslâ Republique, & s'ilncferoiipas à . i 
fouhaiter, que la Malites'amulàft toujours ainfi 'r\ -i 
a des chofes de peu d'importance, afin qu'elle ne : - 
longcaft jamais à celles qui importent beaucoup? 

Ccuxquiont miîleur iiuUnirieà cotrompicîc 
fens de mes paroles, &àfalfihermes ouvrais, 
€ufienc peut-efire fuppofc des Teftamens ,''ou 
euflent fait la fauflè monnoye ; Et tel vous de- 
mande aujourdhuy un Privilège, qui fans moy. 
amoit, peut-cftre, befoind'vne Abolition. Il 
vaut bien mieux que l' Injultice fe joue dans mes 
livres , que fi elle agifloit tout de bon dans la fo- 
cieté civile; Il vaut bien mieux que les Injulèes 
tranfpofent des mots,& renvetfent des périodes, 
ques'ils rcmuoient les bornes des Terres, 5c rui- 
noient les maiCons de leurs voifins. C'cft, à vr^y 
dire, le plus innocent employ où le vice fe puillè 
exercer ; & je ne croy pas avoir peu mérité du 
Public, d'avoir depuis dix ans occupe une infini- 
icd'oififs, qui apparemment euflènt e/té de dan- 
gereux 
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gercuxCitoyens, s'ils n'eiulèiu mieux 3} me elhc 
de ridicules Cenfeuis. Ueilbon ijue la chalc-m 
des tfpiics s'exhale par là ^ ô^queleur intempé- 
rance prenne ce cours ;& que pour éviter la ra- 
ge, on donnelibertc à la f olie. Laiilèz leurdoni: 
ccc exercice, Monfeigneur; Us ne fçavent.quc 
faire de leur temps , 6c ih en vfcront plus mal, iî 
vous nclcur permettez d'en vler de cette forte, 
SoulFiez que la leunellc turbulente pafle fa fou- 
gue contre un fujet infcnlible, & contre des pa- 
roles mortes, qui ne font capables , ni de dou- 
leur , ni de joye. Tanc qu'il ne fe prefentera au 
Sceau que de ces Gladiateurs de plume , ne foyez « 
point avare des grâces du Prince, & relafchez 
un peu de volhefe vérité. Si la chofeeîloit nou- 
velle , il fe peut que je ne fcrois pas fafché de la 
fuppreffion du premier Libelle qui me diroit des 
injures: Mais à cette heure qu'il y en a pour le 
moins une mediocrcBibliothequejjefuis prcfque 
bien-aifc qu'elle fe groiri{lb,&:piens plailîr a faire 
une Monjoye>des pierres, que rEnvienVajettées 
lans me faire mal. Le blafme de certaines perfon- 
nes ne mefemblepas honteux, parce que leur 
cftime ne me femble pas honnefle. le ne m'entcns 
point à briguer des voix, nia faire des cabales, 
pour eftre approuvé de toutes fortes de gens. Tay 
ce que je deïîre, Monfeigneur ,fi j'ay vottre appro- 
bation: Au(Tî part elle d'un principe qui ne {îeuc 
errer, & dVnc intelligence parfaitement eklai- 
rée. Dieu vous avoit donné un fouverain juge- 
ment^avant que le Roy eult mis entre vos niams 
fa lullicc fouveraine, ÔC vous efliez tout-puillànc 
enraifon, avant quevouslefulfiezen authôri- 
té. le n'ay point recours d cette- cy, fçachant que 
l'autre ne ni'eft pas contraire ; ôc je fuis bien 
plus glorieu]^ de vous avoir plu , que je ne ferois 

S j fatis- 
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fatisfait fi vous aviez profcric tous mes ennemis^ 
Les propos avantageux que vous avez tenus de 
moyen diverfcs occafions ; voflre portrait que 
vous me donnaftes lannce palVée pour gage de 
vofheatFedlion, la part que vous m aviez faite 
auparavant, des richellès de vos Elcrits , ;e parle 
de ces Efcrits animez del elpric de i'Iftat , ôc 
pleins de la grandeur de volhe Maiflre, qui me 
femblercnt fi au dcfiusde la force de ce Siecle,ôc 
fi dignes de la majeflc Romaine : En un moc, 
Ivlonfeigneur , tous les momens de cette bien- 
heureufe apres-difnéc , que j'eus l'honneur de 
pafier en volhe cabinet avec vous , font des Pri- 
vilèges que je confiderc beaucoup plus, que ccluy 
que vous avez refufé au Fantofme, ou au Singe 
de Phylarque. le n'oferois parler des autres obli- 
gationsgue je vous ay; Vous m*avez la-deflùs 
impofélilence , &avez cru que vos grâces per- 
droient quelque chofe de leur pureté , fi mesre- 
merciemens les accompagnoient. line faut pas 
pourtant que vous m*empe£chiez d'avoir l*in- 
tention dVn homme de bien, ni de concevoir de 
bonnes penfées. Vous m'avez fait défenfe de pu- 
blier mon reflèntiment : Mais vous ne m'avez 
pas défendu de m'acquitter de cette fecrete partie 
de mon devoir, & d'eflre pour le moins dans 
l'ame, toute ma vie, 

MONSEIGNEVR, 

Le jo.OàohïQ ig^g. 



Dv Sr DE Balzac. 4x5 



AMonfieur le Comte de lonfac, Lieute^ 
nant de Roy^ en Saintonge 
Angoumois. 

Lettre XLIV. 

Al O NSIE V R, 

Vous me donneriez delà vanitc,fij'cn vou- 
lois prendre. Mais je me connois trop, pour croi- 
re ce que vous dites de moy. le ne precensni de 
vous occuper, ni de vous inftiuire : lepenferois 
beaucoup taire, fi je vous pouvpis divertir , & fi 
un travail de quelques années vous fourniflbic 
quelque heure de paflc-temps. le vous Tay en- 
voyée cette fin ; £t quoy que vous puilîîcz dire 
pour m'obliger , je ne le confidere que comme 
un fruit que la feule grâce de la nouveauté vous 
a rendu agréable. C'cll elle qui tient lieu de bon- 
té aux mauvais Melons, ôc qui fait rechercher au 
mois de luillet ce qu'on rejette au mois de Se- 
ptembre. Elle cil tout le mérite d'un livre, qui 
n'en a point de luy- mefmc. Il doit tout fon prix 
â voltre civilité. Vous le dorez, Monfieur,vous 
Tenluminez par vos Eloges, & fi j'y trouve à 
prefenc quelque beauté , ou vous l'y avez mife, 
ou VOU5 me la Faites appercevoîr. Mais en le re- 
gardant de plus prés, ôc nV examinant avec luy, je 
n'ay pas beaucoup de peine â me détromper de 
cette douce illufion. Que f(,auroit produire de 
rare une fi commune médiocrité que la mienne? 
Quels peuvent eftre les efforts d unefprit recrû, 
& que fon corps fe onde fi mal? Mon delVcm 
eftoit de ne le prefler pas davantage, de Texena- 
ter de toutes les fouwlions publiques. Mai s le Pu- 
blic 



4Î0 LettresCmoïsies 

fclics'y cft oppofc , ôc quelques illuicics Particu. fô • 
lias. En un temps où je ne loDgeois qu'à jne 
cacheiraoy&: mes papiers, on nous a tirezpar 
force, de robfcurité.que je preferois à Jalumieie. 
Dieu le pardonne néanmoins, à ces bous ôc clîîl 
cieux ennemis. le ne puis leur fçavoir mauvais 
gte, (i en troublant mon repos ils m'ont donné 
moyen de vous plaire, & de vous telmoignerle 
dehr que j'ay que vous me faciez l'honneur de 
me croire, 



MONSIEVR, 

le 3. luillet i<f44. 



VtJIre, &c. 



A MonfeurL'HuilIîery ConfeiUer dtt 
Roy etîfes Confeils, 



Lettre X L \ '. 



lONSIE VR, 

le bruile du feu que j'ay trouvé dans vos let- 
tres , b: j'ay pris la fièvre en les lifant.. Mais td- 
il polfible que le changement d'air n'ait pu vous 
guérir, & que vous portiez par- tout dans le feia 
cette chaleur & cette inquiétude amouieufe? £ft. 
il vray qu'ayant ertévoltrepaffion en France, je 
•fois encore une de vos idoles en Lorraine? Dois- 
je croire que vous- vous partagiez tgalemcni en- 
tre Califle & Amynte, & c]ucia Maillie/Ic n'aie 
point d'avantage lui le Favory ? Si j'c/iois heu- 
reux à ce point- la, jenechangerois pas ma for- 
tune pour celle de ceux (]ue la Coui adore. Maiî 
je ne puis pas douter de mon bonheur , puis que 
rous œ^en ailèuiez. La Cour n^a donc rien qui 

me 



♦ 
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me face envie, Ôc dans la poildiiou d'une chofe 
fi puic ÔC 11 feimc que voltrc amitié^ je n'ay que 
faire de Ion encens fumeux & fophillique ; je nie 
moque de Tes autels fragiles & ruineux. Souvent 
un peuple ne vaut pas un homme; je dis un hom- 
me fait comme vous , qui meriieroit d'cdre Ma* 
gilîrat (c'elUroppeu de dire Citoyen) dans la 
Republique de Platon. Cet homme jure par mon 
nom &c par mes efcrics : II me chante dans leCa- 
binet , &c meprefche dans les Allèmblces* Il ell 
cauf^ que le bon 6c fçavant Monlîcur Higault me 
met colle â cofie de IcsGrecs Ôc de fcs Romains: 
me préfère mefme quelquefois âeux ; fe révolte 
contre la fainte ôc vénérable Antiquité, en fa- 
veur d'un Aurheur moderne. le vous fupph'e 
pourtant, que l'autre Monlïeur , qui elt fçavanc 
& qui n'eft pas bon , ne ù^achc rien de cecy. Il 
ne mefouftiiroit pasma bonne fortune, & vos 
I faveurs attireroyent fur moy fa perfccution. Vous 
[auriez de la peine à empefchcr d'efhe bat:u, 
celuy que vous avez couronne. Il vaut beaucoup 
mieux reprendre fa place parmy le peuple, &:re- 
* noncer à une Couronne lî enviée. Mais fi vous 
ne me permettez pas de faire cet ade d'humilité» 
agréez pour le moins Texpedienc dont je me 
viens d'avifer. Ou je garderay la Couronne dans 
mon Threfor , ou je ne la porteray qu'en parti- 
culier, de peurd*olfenfer les yeux du Public. le 
feray tout ce que vous voudrez dans vos lettres 
& dans vollre efprit , mais je ne feray gloire de- 
vant le Monde que d eftrc chéiement aimé de 
vous, comme je fuis de toute mon ame, 

^ Le 14. luin itf4j. 
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Lettres Choisies 



A Monfieur de Bot^-rohert Met eh 
Abbé de Chaftillon. 



Lettre XLVI. 



M. 



lOn SI EVR, 

Ce que vous me mandez de Thommc pont 
qui vous avez fait le Quatrain , tl\ au delà de 
mon ambition & de mes Ibuhaits le cioy néan- 
moins, que vous ne me mandez rien qui ne foie 
vray, & que vortre Relation n'ellpasapocryfe, 
Bien qu'en la peifonne de cet homme je mere-^^ 
prefente ce Romain , qui fut nommé L'Efcutil 
des Côupablesj vne il terrible image ne m'effraye 
point. le ne crains point le dellin des criminels, 
parce que je penfe élire innocent. Il me femble 
qu'il y a quelque ditierence entre les filous de 
Paris, qui vfent mal de leur loifir, & les Philolb* 
phes de la Campagne , qui employent honnelle* 
ment le leur. En tout cas, la vie que je mené icy, 
ne mérite ni peine ni recompenfe > & le chef de 
la Police ne fçauroit me condanncr qu'à l'Arrié- 
re ban. Mais ce feroit afFoiblir les Troupes du 
Roy, que de les augmenter d'vn mauvais Soldat: 
Il melaillèra donc en repos pour le bien du fer- 
vice du Roy , & je ne dois rien appréhender de 
cccolté-la. le deurois mefmeen efperer quel- 
que chofe, s'ileflvray, comme il m'a elle dit, 
qu'il ay me les Vers, bc qu'il ne haïe pas lesauties 
honnefles divertiflemens. Quoy qu'il s'arnie le 
vifagedefcverité , quand il va faire fa charge en 
public , on m'a aflèuré qu'il s'adoucit vne fois le 
jour avec nos Dcefles, 6i qu'il efl calme Icfoir 
dÂùi le Cabinet , après avoir lonuc ôc foudroyé 

if 
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le matîn fur le Tribunal. C'ell à dire que fi je vais 
à Paris, vous me mènerez taire collation chez 
î luy , après m' avoir fait difner chez l'autre Ma- 
gilhat, qui n'attend pas litard à fe réjouïr. le 
I luis, 

MONSIEVR, 



Lei j, Aouft 1^40. 



m jifiRevereTjci Pere Corlieu^ Théologien 
de U Cowpag72îe I e s y s . 



Lettre XLVII. 



M< 



lOn Révérend Pcre, 
le voudrois vous voir toujours, ou ne vouj 
avoir jamais vefi.Le fouvenir d'un bien que vous 
ne iïdes que me môftrer, elt devenu aujourd'huy 
un mal, qui me tourmente Telprit : Il m'averiic 
demapctte, en me leprcfentantmapolTeiîîon, 
Qu'elle fut douce, & qu'elle fut courte cette 
journée que vous me donnaftes , quand vous 
partilles de ce païsl Ce font de ces journées, que 
les Poètes marquent avec des perles , & qui n^e- 
rirent qu'on en célèbre TAnniverfairc. Vous ne 
doutez pas que je ne face vnc ellinîc très parti- 
culiere de voltrc vertu: Mais trouvez bon que je 
vous die , que depuis nolhefeparation , j ay vne 
tcndrefièpourvolheperfonne,qui n>lt pas ima- 
ginable , 6c qui me rend quelquefois malade â 
force de vous defirer. Elle ne peut élire bien 
comprife que par ceux qui ont les pallions plus 
vives & plus délicates que les autres hommes, ÔC 
Monlicut r OiHcial qui vous en lend tefmoigna- 
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gc , ne laillèpasluy-mcfmedes'en elèonner. lU 
elèéaflczbon, pour me vouloir fervir d'inter- 
prète , & pour le charger de quelques-vnes de 
mes intentions. Agréez, s'il vous plaift , cét aat 
de charité , fjui le fait compatir à l'infirmité d'un 
homme qu'il ayme. Il voudioit foulager une 
pauvre amc, abbatuë de veilles & de chagrin; oui 
n'a ni force ni mouvement dans les foibkfiès 
continuelles d'un mauvais corps. En l'ellat où 
je fuis, il feroit difficile que jefuflc régulier en 
uies comphmcns : Mais en quelque eftat que je 
puiflè elke , ni mélancolie , ni débilité . ni dou- 
leur ne me fçautoyent empefcher de taire de« 
efforts d'amour, de ref^jea, de vénération, pout 
vous tefmoigner que je fuis parfaitement, 

Mon Révérend Pere, 

Vejlre, ôcc. 

Le 7. May 



A Monjîeur le Comte de la Motte 
Tenelon, 

L E T T R L V 1 1 r. 

Monsievr, 

Ne parlons ni de la beauté de ma maifon , ni 
de celle de mon efprit: Il n'eft rien dans le Mon- 
de de fi beau que voltre lettre , je dis mefme de 
fi admirable. Vous m'avez efcrit des chofcs, qui 
me femblent infpirécs : Apparemment quelvjuc 
Démon vous les didte , mais il eft bien plus habi- 
le & plus éloquent que ceux de Loudun. Ou fi 
vous elles le véritable autheut des chofes efcri- 
tes , ôc ^u'en mcfme teuîps vous foycz malade, . 
X . comtqc 



dvS^deBalzac. 41^ 
comme volke lettre me le dit , il faut que ce foie 
td'unedeces mnUdies ingenieufes , dans leAiuel- 
[les la douleur ne pic]uercfpnr, que pour le faire 
pallec plus haut &c plus loin. Au refte , Mondcur, 
vos Mer vieilles continuent : vous jouez l'Amou* 
[teux admirable 'lient; & quelle vérité futjamais 
mieux circonltancice , ni plus plaulîble que vo- 
ftre feinte ? A mon gie cette féconde maladie 
•lî'eft pas moins belle que la première. Mais 
N'en doutez pas , s'il vous plaift, ÔC 
que je ne fois toufiours avec paffion, 



MONSIEVR, 

Le 10- Septembre 1^5 5. 



A McnfieiiY de la Thibaudiere. 



Lettre XLIX- 

M O N s I E V R, 

Si j'eufle eu icy dequcy vous efcrire, quand vo- 
flre laquais y cil arrive, je l'eufle dépefché quinze 
heures pludoft que je ne fais. Mais le mal- heur a 
voulu que Totyla qui garde mes mains, les avcic 
emportées à la Ville. Il m'a donc elle force de 
les attendre , pour bailler des armes à ma colère, 
& pour vous faire fçauoir mon reflentiment. Ne 
vous imaginez pas que je joue un perfonnage. le 
fuis offciîfé, ôc fuis plus feiiffolc aux oftenfes que 
vous nepenfez. Puis que vos Arbitrages ne fi- 
niffent point , je n'ay que faire de vos Eloges : Ec 
puis- que les poiaxs de Droit m'cmfefchent de 

me 
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41^ Lettres Choisies 

me icjouïr avec vous , non feulement je pefte 
contre la Furie Chicane , mais auflî je blafphemc 
contre la Deeflè Themis. le m'en prens ejicort 
â une autre Deeflè, de laquelle vous ne vous dou- 
teriez jamais ,& j'appelle Ceusfaifeufe de bruif, i 
à caufe que Virgile l'a ap^pcllée faifeufe de Loise, Jt 
Cet Epithete m'a mis mal avec elle pour l'amouc à' 
de vous, & les Procès me font haïr les Legiflâ. i 
teurs. Il y a trois femaines que je viole toutes lei 
règles de mon régime , & que je difne toujours 
en allarmc.me figurant que vous devez toufioun 
arriver. Les Dames font venues expiés en ce lieu 
pour vous y attendre, & pour m'ayder à faire 
l'honneur de la maifon. Cependant , au grand 
tnefprisdes Dames & de leur Holle,vous rendei 
vos Oracles chez vous à Sempronia & à M*vU', 
& donnez audience à Tititt6 U à Seiut , ôcc It 
dis, 

m 

MONSIEVR, ^ 



VoJIre, bec 



le II. May itfjj. 



AMêtf 



BV S' DE Balzac. 



4^7 



■il 



A MonJïeurâeU Thihaudiere, 



Lettre L. 



M. 



.O NS lE V R, 

le celebie par- tout voflre probité , & vous al- 
lègue toujours , quand on parle d*un homme fi- 
délie. Keantmoins, le mois de luillecellpaflé, 
& j'ay icy voftre feing, qui vous accufe de n'y 
cftte pas encore. Vousm^aviez promis de m'ap- 
porter l'abondance avec vous , & de me com- 
bler en mefme temps de biens temporels , & de 
richellès fpirituëlles, le veux croire , pour parler 
voflre langage , queThomme intérieur s'eft ac- 
quitté de tout cela, n^aisThomme extérieur ne 
s'ed acquitté de rien ; Ecjen'ayveû ni Froma- 
ges , ni lumens , ni profe , ni vers , ni Chancelier 
Bacon , ni Piclident d'Efpagnet. le ne fc,ay que 
penfcr là-dellùs, vcu Tcxadte &c ponduelle régu- 
larité dont vous faites profeffion , àc je vous dé- 
pelche mon homme exprés, pour en apprendre 
la vérité. levoulois le faire partir avec ce billet, 
cdant de ferment de n'efcriie plus de lettres: Mais 
il m'a protefté qu'il ne fe prefcnteroit point les 
mains vuides devant vous. U m*a dit de plus, 
tant il traite familièrement avec moy , qu'il me 
pcrmettoit de faire un fcrmon ou vne harangue, 
fi je ne luyvoulois pas dider vne lettre, lls'elt 
avifé encore de tirer deux pièces de fon Regiftre, 
«'imaginant que vous prendriez plaifir à les lire, 
parce qu il prit plaifir à les copier. Si Monlîeur 
♦ je feray bien-aife qu'il en ait communi- 
cation. Vousfçavez que je fais vneeftimc tres- 
particuliere de fon jugement , & qu'vn jeune 

CatoQ 
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4i8 Lettres Choisies 
Caton vauttoucunSenac de barbes gulcs *** 
Ce <jui ne me fait pas mal cfpercr de mon 
François, c'eft que j'apprens que mon Latin ne 
Juy femblepas Barbare , & que des Vers fans an 
ont trouvé grâce devant fes yeux. Eftant tombez 
f oriuitemenc de la bouche de celuy qui les a faits 
ilsdevoientmoutirdans la confidence de celuy 
quilesavoit receus ; Mais leur bon-heuracllé 
plus grand que leur mérite, & depuis ce temps, 
la ils m ontprefque perfuadé mcy mefme que 
jeltoisPoëtc. Ayant eltéapprouucz dVn hom- 
me-, qui n'eft pas moins de la Cour d'Au^^ulte 
que de celle de Louis treiziefmcfon approba"tion 
m a de nouveau échauffé l'efprit , & l'honneur 
qu il a fait a cinq ou fix paflè-volans, eft caufc 
que j'ay eu le courage de former un Corps de 
foixante& davantage, que je vous prie de luy 
prefenter , avec les deux pièces du Regiflic . ôcc. 
le iui«, 



I 



M 0 N s r E V R, 



Le 4. Aoull 



Vojfre, &CC. 
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JDV DE Balzac 



4^9 



A Monfieur de Bots-robert AleteU 
Abbé de ChaJiiUon. 

L E T T R E LI. 
Al O N SI E V R, 

Vollie lettre du fepticfme du mois paflc ne 
m'apprend rien de nouveau; Elle me confirme 
feulement en mes vieilles opinions. Vous elles 
toujours le pere des courtoilics , & le bien com- 
mun de tout le Monde. Mais vous efles particu- 
lièrement neceflaire au Monde fi^auant , & à U 
République des belles lettres. Sans vous les Ora- 
teurscricroientfans cefle dans leurs harangues 
contre le Temps & contre les Mœurs, les Poè- 
tes ne feroient autre choie dans leurs Vers que 
maudire les Mufes &c Apollon. Les bons offices 
que vous leur rendez auprès de fon Eminence, 
adouciflent leur mauvaife humeur , & leur don* 
^ lient des penfées moins violenres. Tellement 
qu'à prendre les chofes dans leur principe, il ne 
fefaitaujourd'huy ni Panégyrique, ni Ode,donc 
vous ne Ibyez le premier autheur , ôc la Pofleri- 
te vous fera obligée de tout le Latin & de tout le 
François de nollre Siècle. Mais hors du Panégy- 
rique & de rode * ♦ * le vous fupplie cepcn- 
dant, de mettre Taftaire en feureté, & puis-que 
vousfçavez que le temps gafle les chofes , com- 
me il les meurir, cominuëz-moy vos foins & 
vos diligences tant pour Tvne que pour l'autre 
affîgnation. le fuis pafGonncmenc, 



MONSIEVR, 

Le ij. Octobre 1^40. 
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430 



Ll. TTREs Choisies 



A Monfieurde Bois-robert Me tel. 
Abbé de Chafiillon. 

Lettre LII. 

Monsie VR, 

le fuis eftonnc de ce que Madame de Motte- 
ville a voulu faire poui* moy, le ne pcnfois pas 
que mon nom fuit connu dVne fi excellente per- 
fonne,ôc beaucoup moins, qu'il y eull de la bon- 
té a la Cour , qui obligeai fans efhe follicitce* 
Comme c'cftune faveur peu commuive , mon 
rellèntimenc ne doit pas eftre vulgaixe. Mais n'e- 
lles-vous pas d'avis que je le mette encre les 
mains de voflre Seigneurie Reverendi(Tîme ? 
Vous fçaurcz le faire valoir mieux que moy , ôc 
celle qui a cite excitée a bien faire par le fèul 
mou vcmcnt de fa vertu, n'a garde de ne pas con- 
tinuer à la prière que vous luy en ferez, vous qui 
fçauezprierheloquemment. Vos derniers Vers 
m'ont femblc très- beaux &: tres-naturels. Mais 
il y a long-temps que je fçay que vous n'elles pas 
de ces Violens, qui prennent nos Deellès par for- 
ce , (juique in ParnaffUm irriimpunt Dis bomini^ 
ùupju€ invttu.Sàns vous,Iacomparaifon de Cleo- 
patre ne feroit plus au monde : Mais aufli elle ne 
fçauroit plus périr, puis-que vous Tavcz fiu- 
vce en vollre mémoire : Le foin que vous avez 
eu d'elle, eft une marque defapredeftinationjou 
«'il vous plailt que je parle moins Theologique- 
ment, il n'y a point d'apparence que je néglige 
ce qui cil aujourd'huy plus voflre que mien , tSc 
que vous avez jugé digne d'eftre gardé fi long- 
temps dans le cabinet des belles chofes : Ainlu 

Mot- 




Qi Monfieur , s'appelle voftre mémoire, &:c. le fuis 
|'^ toujoutspatfaicement, 

Voflrc, ôcc. 

Le i6. Décembre 1^44. 



Monjîeur Conrart , Confeiller 
Secrétaire du Roy. 

Lettre LUI* 



Al O N s I E V R, 

Mon chagrin m'empoifonnc les plus doux 
plaifirsdelavie. le nccrouvc pas mefme la lu- 
mière belle y &c rien ne me plairoic dans le Mon- 
de , fijen'yavois trois ou quarte perfonnes qui 
me tiennent lieu de tout. Vous faites partie de 
ce petit Monde qui m'eft Ci cher : le vous ay 
choifî à i'exclufiondu Soleil & de la Cour; Et 
dans mes plus noires ÔC plus triftes nuits , volhe 
^ fîmple Idole , formée par ma feule imagination, 

Înie donne de fenfibles confolaiions. Que ne doi- 
vent donc point faire vos lettres, fi honnelles,&: 
fî amoureufes , & que ne feroit point voftre pre- 
^ fence, que vos lettres me promettent ? Mais il 
' n'y a plus de Madame Delloges , qui vous puidè 
faire venir au village , Se d cfperer une femblable 
vifîtequepar une femblable occafîon , je n'ay 
pas aflèz de foy pour me croire digne de cette 
! t cfperance. Toutesfois, c'efl , peut-ellre , un def- 
fcin de voftie bonté , & vous avez rcfolu de me 
: f rendre heureux. S'il ne vous faut c]ue le bon in- 
' lervalle dont vous me parlez, afin de m'apporter 
{ icy mon boa- heur , je m'en vais faire des vœux 

pour 
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4J1 LETTRE3 CHO/SïI. 3 

pour cela à la Décile Sancc. le luy compoferay 
un Hymne , pour obtenir d elle un mois de rc- 
lafche de vofiie Goiuce , mais un mois bien pat 
& bien entier. Ec en confcience, elle ne m*oblU 
geroit pas plusdc me rendre la vigueur de mes 
premières années, de me donner une fecôdc jcu- 
nelFe, voire de fe donner elle mefme â moy, que 
de m'accorder ces trente jouis dVne li chère fo- 
cicté. Ccferoient des jours , dont je mettroisX , 
profit rous les momens, &c qui me i*aquiteroienc 
derout le temps que j'ay perdu avec de faux Sa- 
ges & avec de faux Amis, le m'imagine que je 
me renouvellerois , que je me changerois entre 
vos mains. Monefpricqui fe gafte parle voKn 
nage du mauvais exemple , fe dérouïlleroit dans 
volhe excellente communication: Vous me pur* 
gériez des erreurs du Peuple , & des vices de !a 
Province. Vous me feriez vivre une véritable 
vie. Celle des Ulcs Fortunées ; celle des Champsj||| 
Jtlyfiens ; celles que les Poètes filent d*or 6c dé 
foye , ne font que des figures mai peintes de cd 

que .Mais il faut s'arrefter-là. Les pauvres ni 

fe trouvent jamais plus pauvres, & ne font jal 
mais plus affligez de leur pauvreté , que quandyi 
ont fongé des richellês. le fuis de toute ma fcni 
ce, & fans nulle referve, 



M O N s 1 E V R, 

le 1 j. Avril 1^47. 



Vojirt, &CC. 



F I N. 
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